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Paris 


ta VIHe deParfe posoa-t-^ 
Pau prochain à 'cte^sJetàKa 4 
P«Viiùalioa4slcSx%^ 
qoes de 1992 ? Oenefe^aiMe»- 
§®ma fma *rec ctrlhaà*, mit&i. 
le rapprochement qvs’est d» 



CUncetrËN^ 

Le chef de l*£t»t mit 
annoncé mcç; solennité çette 
candi datu re 4 fyca d os de fat 
célébration toW mf*Mré 
de le création Aï Comité Mov 
tafioml nlyMpip» «ü» jeu 
emilËKOtst», Mhi fa nain 
de Paris; Des a^éétAiei' Affi- 
riles se pianlBidM^ À 
entre les trias partiesprenmtes 
de projet l’Etat, Té'.- régim 
dTIle-de-Fcaaee et la VÜe. de 
Paris r A ptop os da «untag* 
fînaKter de F opération, te mar- 
chandage antonr des jeazdÿia* 
piqées rappeiaif ficbnsenaâ 
les ÉnÉurra uqBtBa intt 
donné Ben fa projet avorté de 
l'Exposition «iversefle. ... 

Qii convrirait-'Je .déficit, 
estimé A 4 niffiaifa de fiâmes T, 
ML Jaques Chirac, maire de 
Péris, qni ne vent sortant. pas 
augmenter les impôts des Pari- 
sfasa, s’ôtait engagé pour 1 mfl- 
fiard, M. Michel Gfaraad, prési- 
dent ducbnsèiL régional de 
PIle-dé-France, avait faf t e a rohr 
qu’l! participerait an déficit pour 
me somme ideHqiifr. Dans ne 
lettré da 29 jrio» IP* Edvip 
Arice, ministre dn temps min, 
de la jéunase et des 4srt^4f 
quait, çonfnt;»^«feiçt 4 f P» 

volonté do.f^fe 

«ml üie rte 
soa ooaoous dans .fa-fifate 
2«flfiards. ; 

Le maire de Parie se félicite 
a^MnPhd dte faobtin du 
pwmnnL O B*a pas renoncé 
poar autant A ses revendications, 
M. Chirac réclame encore que, 
cm cas de dépasseras! dn défi- 
cit, PEtat prôpiett* de wwrir 
intégralement la rallonge c£ que 
l’ensemble des. engagements 
financiers fasse Péjet fane lai 
en bonne et due forme; Mais son 
soobait d’organiser les fan de. 
1992 ne frit jdàn de dôme. £t ce 
n’est pas seotenen t pour des 
avantages finmefan oa de pres- 
tige. ' _ 

Les Français réclament ton- 
jonre phra de sport sur les écrans 
de : télévision. Ds ne se lassent 
pas de voir bs joueurs de foot- 
ball et de tennis accaparer. le 
petit écran. Dans ane étatisation 
«pi a poar anUdon de dévelop- 
per le temps de loisir, les 
hommes politiques, de droite et 
de gandiç, ne peuvent pfa» igno- 
rer cette évotntion des mœors. 

On ne pent qne s’en réjouir. 
Mais craHBeot ne pas déplorer 
en même temps que fe pstitkpie 
s’empare de pbts en pins da 
sport. An nivea* national, 
conme dans les relations Inter- 
nationales. C’est vrai, en parti- 
ciper, des Jeux olympiques : les 
Am blocs se combattent A tra- 
vers enx antant qne les athlètes 
sur les stades. 

1992, est encore loin— Qoe 
seront devenus les leux dans 
rSntervaHe ? Combien de pays 
accepteront-ils d’y prtiefaer 
fbm< fcm* ans ? On fa pas Ifei 
de parier de Paris vffle olympi- 
que. ■ 


EN POLOGNE 



un geste du pouvoir 
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«Le Monde 
des livres» 

Pages 11 à 15 

Diderot 

notre contemporain 
Ce 



(( J'assumerai ma charge 

Sans me laisser intimida 
par les invectives 
ou les obstructions» 

déclare M. Mitterrand à Aurillac 


M, François Mitterrand souhaitait 
mettre à profit son voyage de deux 
jours an Auvergne, commencé jeudi 
msdn : 5 juillet dans une ferme du 
Cantal, pour dire. au fil de ses décla- 
rations - que l'on annonce * impor- 
tent as» - quelles conclusions il tire 
du mécontentement qui s'est 
exprimé contre le pouvoir et sa majo- 
rité parlementaire aux élections euro- 
péennes du 17 juin. Dans un premier 
commentaire laconique, le 26 juin, en 
marge du sommet ds.Fontainebleau, 
le président de la République avait 
affirmé « s'étonner dà plus en plus de 
co mécontentement». 

■ Après deux semaines do réflexion, 
M. Mitterrand a décidé. semhle-t-Ü, 
d'opposer à l'exaspération d’une par- 
tie de l'électorat l'assurance que la 
pofitjquè de rigueur, dont les pre- 
miers firurta apparaissait permettra 
des lendemains un peu meilleure à 
partir de 1985. On prête notamment 
au chef de l'Etat rhitention d'appor- 
ter quelques précisions sur les orien- 


tations qu'il fixera au gouvernement 
pour les mois à venir, et, dans cette 
perspective, B n'est pas exclu que 
M. Mitterrand rende pubiic le 
contenu de quelques-uns de ses arbi- 
trages sur les moyens d'assurer, 
dans le prochain budget , la baissa 
cf un point des prélèvements obliga- 
toires annoncée pour l’année 1985. 
Les indications présidentielles pour- 
raient indure certaines décisions en 
matière fiscale, en particulier sur le 
sort de la taxe professionnelle, qui 
divisait jusqu’à présent le gouverne- 
ment. 

M. Mitterrand, accompagné (te 
MM. Defferre et Rocard, a été reçu, 
jeudi en fin de matinée à Aurillac. par 
le maire soda liste de la vOle, M: René 
Souchon, secrétaire d'Etat chargé de 
l'agriculture et de la forêt, avant de 
déjeuner avec les représentants des 
organisations agricoles du départe- 
ment, puis de se rendre, I* après-midi, 
en Haute-Loire. 


Un avertissement 
des laïques 
au premier ministre 

Après les responsables de l'enseignement cathoiïque 
la FEN à son tour critique 
la position du gouvernement 


/>>, V'\ 



Le projet de loi sur renseigne- 
ment privé ne mécontente pas seule- 
ment les re spo ns ab les catholiques. 
Les laïques ne sont pas davantage 
satisfaite, surtout depuis que des 
membres du gouvernement expli- 
quent clairement que la gauche a 
* changé de discours » et garantit 
désormais le financement des éta- 
blissements privés. Le secrétaire 
général de la FEN. M. Jacques 
Pomma tau (1), vient d’écrire au 
premier ministre pour lui dire qu’il 
ne partage pas son interprétation. 

Depuis l'adoption par T Assemblée 
nationale en première lecture du 
projet de loi sur l’enseignement 
privé, le g ou vern em ent multiplie les 
explications. M. Alain Savary, 
ministre de l’éducation nationale, 
M. Max Gallo puis M. Roland 
Dumas (qui lui a succédé comme 
porte-parole du gouvernement) et 
enfin M. Pierre Mauroy ont tour à 
tour «aligné que le texte gouverne- 


Jordanie : le rêve contrarié 

K *—0es ennemis puissants, des aifiis douteux 


■■fi. Mftèerumd «f ettm d n 
famtt. 9 JelBat: à Amassa pour 
nttfUiBtfficUbfaqnnste- 
fcafthenres nii Jordanie. Emma- 
Mftel Jaii-y fait d-desMos le 
peint de la âtMfioa dons le 
ro y au me h achés ri te . 


existence, dôkuvcir un rêve ». avait 
coutume de dire Tandon premier 
monstre jordanien Abdel Hamid 
Charés. Pour le roi Hussein, qui se 
réebune volbntiea de l'héritage de 
& révolte arabe déclenchée contre 
les. Turcs en. 1916 par son arrière- 
graiid-père, le chérif. Hussein de 
La Mecque, ce rêve est certaine- 
ment d'être l’artisan du rétablisse- 
ment de la souvexainété arabe sur 
tes territoires occupés par Israël en 
1967. Un rêve qui n'a cessé depuis 
lor» d'être contrarié. 

Après Pmvaaon du Liban par 
Isiaslea 1982, 1e roi Hussein avait 
placé ses espoirs dans ie plan de paix 
an prérident Reagan et dans des 
néjgocsatîans avec l’OLP. D a été 
déçu sur les deux tableaux. Rejetée 
par IsraN puis par l’organisation de 
M. Yasser Arafat, sapée par la pour- 
suite des implantations israéliennes 


Correspondance 

en Cisjordanie, l’initiative de 
Washington -était dé^ moribonde 
quand laidAsodade américaine au 
Liban, lui porta le coup de gr&ce. 

En mars dernier, une nouvelle 
déconvenue acheva de convaincre le 
souverain jordanien qu’il n’avait rien 
â attendre de Fadmmistration Rea- 
gan en cette année électorale. D sou- 
haitait en effet que 'Washington 
s’associe à une condamnation des 
implantations israéliennes au 
Conseil de sécurité de TONU et 
fasse pression sur Israël pour que les 
membres du Conseil national pales- 
tinien résidant dans les territoires 
occupés soient autorisés à participer 
1e moment venu à la réunion du Par- 
lement de l’OLP. Sur ces deux 
points, la Maison Blanche répondit 
par une En de non-recevoir. 

Pour le roi Hussein, c’en était 
trop, il 1e Et savoir immédiatement 
dans une série d’interviews fracas- 
santes. En se rangeant incondition- 
nellement dans te camp d'Israël, 
estimait notamment te roi dans une 
interview an New York Times , tes 
Etats-Unis se sont > disqualifiés » 


cri- tant' que' médiateur, •lis ont 
renoncé à être une nation qui tiaa 
sa parole et ses engagements ». 

Dans le même e nt re ti en, le roi 
jugeait la situation «• sans espoir *, 
et ce n’est pas dn côté palestinien 
qu’il a trouvé un réconfort- Rompu 
en avril 1983, le dialogue jordano- 
paiestinîen a, certes, repris en 
février dernier et M. Yasser Arafat 
est venu quatre fois à Amman 
depuis lors. Mais « rien de concret 
n’est sorti des discussions, admet 
M. Taher Masri, le ministre jorda- 
nien des affaires étrangères, nous 
sommes seulement tombés d’accord 
sur la nécessité de nous mettre 
d’accord - ce qui est déjà impor- 
tant » (1). 

EMMANUEL JARRY. 

(lire la suite page 4.) 


(I) Jordaniens et Palestiniens 
étaient, d’autre part, convenus 
d’envoyer des dâégatiODs auprès des 
Etats arabes afin de lever des fonds pour 
le soatieii aux habitants des territoires 
occupés. Jusqu'Ici cependant, une seule 
délégation a été envoyée en mission en 
Algérie, apparemment sans grand résul- 
tat d’aiÛeurs. 



mental ne menace pas la liberté 
d'enseignement mais assure, au 
contraire, l’avenir des établisse- 
ments privés dans leur spécificité. 

« La gauche a changé de discours 
par rapport à sa tradition histori- 
que ». ajoutait 1e 3 juillet h premier 
ministre, en se déclarant • favorable 
à une politique qui consiste à appor- 
ter des subventions à l’enseignement 
privé ». C’est pour hd 1e meilleur 
gage de sa volonté de «paix sco- 
laire». 

Mais en suggérant ainsi que les 
manifestants qui ont défilé te 24 juin 
dans les rues de Paris n’avaient pas 
de raisons de s'en prendre' à on texte 
qui, en définitive, consacre le dua- 
lisme scolaire et te liberté de choix 
des parents, le gouvernement met- 
tait l’accent sur l'échec des laïques. 
Echec durable, puisque la gauche ne 
reviendra sans doute pas en arrière, 
trop contente d’être débarrassée - 
espère-t-elle - d'un dossier qtti 
empoisonne la vie politique. 

Mécontenter les laïques, c’était 
faire un choix politique. Le dire sur 
la place publique en était un autre 
que le gouvernement n’a pas craint 
d’assumer. 

CATHERINE ARDITTL 

(Lire la stn te page ÎO.) 


(1) M. Pommatau préside depuis le 
1» juillet le Comité national d'action laï- 
que (CNAL). Cette présidence est 
occupée successivement par les cinq 
organisations qui le constituent > Fédé- 
ration de l’éducation nationale (FEN), 
Syndicat national des instituons et 
professeurs de collèges (5NI-PBGC), 
Ligue de renseignement. Délégués 
départementaux de l'éducation natio- 
nale (DDEN) et Fédération des 
conseils de parents d’élèves (FCPE). 
M. Michel Bouchard mm* continue à 
exercer les fonctions de secrétaire géné- 
ral. 


Histoire 

(Tamour 

par KONK 
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as 

sur l'essence 

La cou d'appel de Pais 
se refuse à condamner 
les centres Leclerc 

La prem ière chambre de b cour 
d’appel de Paris a refusé, le mer- 
credi 4 juillet, de donner satisfaction 
aux distributeurs de carburants qui 
protestaient contre les super-rabais 
pratiqués par un certain nombre de 
grandes surfaces, ai particulier par 
les centres Leclerc. 

Un arrêté gouvernemental du 
9 novembre 1983 limite & 17 cen- 
times le montant maximum des 
rabais sur le litre de super- 
carburant. Les centres Leclerc 
essentiellement, et d’autres grandes 
surfaces, avaient décidé de passer 
outre et d’afficher des rabais supé- 
rieurs & 20 centimes. Certains de 
leurs concurrents pompistes avaient . 
alors porté l’affaire devant les tribu- 
naux. 

Sur les soixante-dix plaintes dépo- 
sées, tes trois quarts avaient été 
déclarées irrecevables, les tribunaux 
se déclarant incompétents. Toute- 
fois, plusieurs juridictions avaient 
statué en référé dans te sens des 
pompistes, et interdît les rabais 
snpérieursàl7 ce ntimes . 

Or c’est un jugement différent sur 
le fond que vient de rendre la cour 
d’appel de Paris. Refusant de don- 
ner satisfaction aux plaignants, la 
première chambre estime qu’il est 
tout d’abord indispensable d’exami- 
ner • ht compatibilité de l’arrêté du 
9 novembre 1 983 avec les régies du 
droit communautaire ». Cette ques- 
tion, ajoute la cour, « requiert l’exa- 
men de problèmes économiques 
complexes qui rendent nécessaire 
une dérision de la Cour de justice 
de la Communauté », laquelle est 
d'ailleurs actuellement saisie sur ce 
point. 

Tous les jugements sont désor- 
mais suspendus en attendant la déci- 
sion de la Cour européenne de 
Luxembourg. Celle-ci devrait rendre 
son avis dans -le courant du mon 
d’octobre. Une décision qui ne 
concernerait pas les seuls carbu- 
rants, mais le problème plus général 
des rabais à l'intérieur de la CEE. 

Ainsi la bataille qui avait opposé 
la FNAC & la quasitotalité des 
libraires et des éditeurs sir le prix 
des livres pourrait être relancés. 


2000 et des poussières... 


La conjoncture écrase tout. Par la 
force des choses. De quoi demain 
sera fait, vo3& qui préoccupe évi- 
demment l'opinion dans une société 
qui a perdu pied et qui cherche cul 
s’accrocher. Après-demain, 
Pan 2000, eda paraît à loin, comme 
Fboriron pour celui qui risque la 
noyade. Pourtant, 1e regard sur le 
long terme n’est pas qu’on luxe de 
curieux. Combien de décisions ne 
peuvent être valablement prises 
aujourd'hui si Ton ne perçoit pas, ne 
serait-ce qu’à tra ve r s un brouillard, 
l’état du monde dans quinze, vingt 
ans, c’est-à-dire en l’an 2000 et des 
poussières— Ne pensons par exem- 
pte qu’au programme énergétique. 

S’A est on endroit à Paris où l'on 
en est bien persuadé, c’est évidem- 
ment, an siège du commissariat dn 
Plan. Pour préparer le IX e du nom, 
te Bureau d’informations et de prévi- 
sions économiques (BIPE) fut 
chargé de préparer une étude sur 
l’évolution à long terme dn système 
productif français. Elle vient de 
faire l'objet à te fois d’une publica- 
tion (!) et d’un colloque (2). Les 
auteurs du rapport, socs la boulette 
de M. Jean Malsot, mit présenté 
avec on luxe de calculs et d’analyse 
ahurissant trois scénarios, ceux 
d’une croissance rapide avec le défi 
de l’équilibre extérieur, d’une crois- 


par PIERRE DROUIN 

sance lente qui réclame une muta- 
tion des modes de vie, et un schéma 
appelé .volontariste» qui privilégie 
fermement l’investissement et 
accepte une quasi-stagnation du 
pouvoir d’achat pendant une décen- 
nie. 

Quelle impression donne ce 
voyage à travers ces paysages 


AU JOUR LE JOUR 

Utopie 

Il était une fois un paradis 
de la liberté et de la paix sco- 
laires. 

On y avait enfin dépassé 
l’idéal laïque, cette vieillerie. 

Chaque ethnie y avait sa 
langue, chaque religion son 
quartier , chaque rite son 
école, chaque préau sa milice. 

De quoi faire rêver huit 
cent cinquante mille Français 
selon la préfecture ; le double 
selon les > organisateurs ». 

Ce pays s’appelait le Liban. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


contrastés? fi est bien évident qu'on 
ne pouvait faire autrement que de 
partir d’hypothèses alternatives. 
Comme le rec onn aissait M. Claude 
Gruson, le président du BIPE : « Le 
rythme d'innovation est si rapide, et 
notre système d'information actuel 
si mal adapté, que nous sommes les 
jouets d’une évolution que nous ne 
savons pas décrire globalement. » 

Certes, on peut, en lançant des 
«ponts de singe» entre les données 
globales et les informations 
concrètes, fournies par les entre- 
prises, plus proches des besoins, tra- 
cer quelques repères. Mais, tant que 
ne se mettra pas en place ce que Jac- 
ques Lesourne appelait un • disposi- 
tif de contrôle du système mon- 
dial », la crise de la prospective... et 
la crise tout court se prolongeront. 

(Lire la suite page 2.) 


(1) L’Economie de la France à 
l'horizon 2000 L Editions Economies. 
S14 pages, 14S F. Voir aussi l'article de 
Jean Malsot dans le numéro de mai de 
la revue FmurMes. 

(2) Organisé au Palais des congres 
par l'association internationale Faturi- 
blcs, 55, me de Varenuc, 7500? Paris. 
Lire l’article de François Smon dans le 
ifoifflbda3juQlei. 


€■ 











Page 2 - LE MONDE - Vendredi 6 juillet 1984 





2000 et des 


fSutte de la première page.) 

Si Tou regarde de pins près les 
«scénarios» envisagés, ce ne sont 
pas les chiffres inscrits dans les 
colonnes PIB, Importation, Exporta- 
tion, Consommation des ménages on 

i)es administrations, qui sent les pins 
intéressants, car les ordinateurs ne 
recrachent que ce qn'on veut bien 
leur faire ingurgiter, mais le «cli- 
mat» lequel se situent les 
hypothèses, de même que les ten- 
dances lourdes et les variables. 
Ainsi, 1a France ne pourra pas 
sérieusement envisager de s'affran- 
chir de la concurrence internatio- 
nale, les exportations joueront un 
rôle croissant, les économies seront 
de plus en plus interdépendantes (à 
tel point que trop de politiques 
nationales déflationnistes pourront 
aboutir à des scénarios de «rup- 
tures» non envisagés ici), et les rap- 
ports de forces dans une économie 
mondiale hiérarchisée et structurée 
devront être toujours pris en 
compte. 


Tendances lourdes 
et variables 

M. Patrick Cbaussepied, direc- 
teur d'études au BIPE, a rappelé 
également les «tendances lourdes» 
qui s’imposent à tout « bâtisseur de 
scénario» : la croissance démogra- 
phique sera plus forte dans le tiers- 
monde que dans les pays déve- 
loppés ; rurbanisation sera 
galopante; la dégradation du rap- 
port entre population active et papu- 
lation totale se poursuivra; l'équili- 
bre global sera réalisé entre les 
ressources et les besoins alimen- 
taires mais la répartition sera mau- 
vaise et il en sera de même pour les 
produits minéraux; l'environnement 


continuera de se détériorer maïs 
sans que cela fasse obstacle an déve- 
loppement de l’économie mondiale. 

Quant aux «variables», si l’on se 
reporte aux travaux A'Intafuturs 
(pour le compte de l'OCDE), elles 
touchent : 

1) Les relations entre les pays 
développés. - Va-t-on vers des blocs 
hostiles à la concurrence exacerbée 
(Etats-Unis- Japon-Europe) ou vers 
une sorte de gestion collégiale? 

2) Les rapports existant entre les 
pays en vote de développement et les 
pays industriels. — Y aura-t-il 
accroissement des importations en 
provenance des nations du Sud ? Va- 
t-on vers une relative autonomie du 
tiers-monde avec l'augmentation des 
relations Snd-Sud ou celle des 
échanges dans les zones cohérentes 
comme l’Amérique latine? 

3) La croissance de la producti- 
vité sera-t-elle suffisante pour répon- 
dre à la demande? Ou sinon, les 
tensions sociales s’exacerberont- 
elles, stimulées par le chômage, ou 
le système de valeurs se modrflera- 
t-il ? Y aura-t-il convergence ou 
divergence des évolutions de la pro- 
ductivité dans les pays industria- 
lisés? 

La réponse à toutes ces variables 
permettrait seulement de savoir quel 
scénario de développement a le plus 
de chances de se réaliser pour la 
France. En tout cas. il ne faut pas 
rêver, estime M. Yves Bertbclot, 
directeur du Centre d’études pros- 
pectives et d’informations interna- 
tionales (CEPII) : - Je ne crois pas. 
comme certains, que le développe- 
ment du tiers-monde sera un moteur 
de croissance pour les riches. Cest 
le contraire qui est vrai, même si les 
crises du Nord et du Sud doivent se 
gérer solidairement. Au reste, la 
France est mal Implantée dans le 


poussièri 

tiers- mo nde. Elle est surtout bien 
placée dans les • mauvais » pays du 
Sud. ceux qui ne croîtront pas. » 

De même, fl est illusoire de penser 
qu’une part importante de notre 
commerce se fera avec P Est durant 
la prochaine décennie. Ces pays ne 
veulent pas s'endetter davantage: 
l’URSS n'a pas reçu, grâce à 
l’ouverture à l'Ouest, une forte pous- 
sée d’apports technologiques, et les 
perspectives de croissance des pays 
satellites avec lesquels l’URSS com- 
merce le plus n’étant pas très 
fameuses, Moscou œ reçoit pas une 
réelle impulsion à pousser la 
machine productive. 


Lenommt 
de désbdDstriaRsatHtt 


Tout bien considéré, il est apparu, 
aussi bien aux yeux de M. Henri 
Guillaume, commissaire général au 
Plan, qu'à ceux de M. Jean-Marcel 
Jeanne ney, président de l’Observa- 
toire français des conjonctures éco- 
nomiques (OFCE), lors du colloque 
Futuribles, que c’était l’hypothèse 
de la croissance lente qui était la 
plus probable, en tout cas pour une 
décennie. Pour l’ancien ministre, 
« l’économie mondiale est devenue 
compliquée et fragile. L'imbrication 
est telle aujourd’hui qu'une pertur- 
bation quelque part dans le monde 
réagira sur tout l'ensemble ». Rejoi- 
gnant les thèses de M. Yves Berthe- 
lot, M. Jeanneney pense que l’on 
surestime beaucoup les possibilités 
de croissance des pays en développe- 
ment. « Il est mime ridicule 
d’appliquer la notion de PNB à la 
plupart des pays du tiers-monde, 
car il faut voir ce qu’il y a derrière 
nombre d’industries implantées là- 
bas _ Les effets de déstructuration 
sont tels que les indices de crois- 



sance n'ont aucun sens. Pourquoi 
cela irait-il mieux? On introduit 
les techniques occidentales, mais on 
ne forme pas les gens capables de 
les utiliser. - 

Le même Jean-Marcel Jeanneney 
ne portait pas un jugement moins 
abrupt sur les « pré visionnistes » . 
• Il faut beaucoup d’humilité intel- 
lectuelle pour aider à la politique 
économique, et se contenter de défi- 
nir les grands axes de ce qui est pro- 
bable dans toutes les hypothèses, 
qu’il s’agisse de nourrir les Fran- 
çois. de les éclairer ou de les chauf- 
fer. ou d’assurer leur sécurité, etc. 
Pour le reste, laissons les indus- 
triels prendre des risques. » 

Mais, justement, les prennent- 
ils? L'Europe est affectée {mit un 
véritable mouvement de désindus- 
trialisation. Comme le notait la der- 
nière Lettre du CEPII (3). tandis 
que l’emploi industriel est resté sta- 
ble aux Etats-Unis et a progressé au 
Japon (où fl a compensé la baisse de 
l’emploi agricole depuis 1975). c’est 
â one chute systématique et régu- 
lière que l’on a assisté data les trois 
grands pays européens. Sans doute, 
la progression de la part du secteur 
tertiaire est logique, * mais elle 
n’est viable que si les services sont 
articulés avec une industrie forte et 
vigoureuse, capable de maintenir le 
niveau de son emploi ». 

Le « court-circuit » vers le ter- 
tiaire est une démarche aussi dange- 
reuse que celle qui conduit des pays 
du ticra-monde à vouloir s’industria- 
liser en négligeant leur agriculture. 
A méditer, si l’on ne veut pas entrer 
dans le troisième millénaire par la 
porte... de service. 

PIERRE DROUIN. 


(3) 9, me Georges-Pitard, 75015 
Paris. 
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Au microscope 


P UISQUE la réduction des 
prélèvements obligatoires 
est à l'ordre du jour, il est 
tout à tait normal que l'on de- 
mande aux économistes ce qui a 
pu conduire à la montée lente 
mais ir ré sisti ble de la place de 
l'Etat dans la société et factivité 
économique. Sans doute les ré- 
ponses ne manquent-elles pas 
id (11, et de la loi de Wagner, qui 
associe l'Etat & l'industrialisa- 
tion. aux thèses récentes sur le 
marché politique, qui voient dans 
la concurrence ôiterpariementaire 
la source du gonflement inces- 
sant des budgets* B n'y a que 
l’embarras du choix. Mais cas ré- 
ponses ne peuvent pas toujours 
être étayées faute d’analyses 
serrées sur les mouvements des 
dépenses publiques, des prélève- 
ments obligatoires et de leurs 
differentes composantes. 

L'ouvrage de C. André et de 
R. Delorme vient combler de ma- 
nière très heureuse cette défail- 
lance traditionnelle. En procé- 
dant à la reconstitution 
homogène de séries statistiques 
depuis les débuts de la Troisième 
République jusqu'à nos jours, 
l'Etat et /'Economie offre un ta- 
bleau minutieux et fiable à I* aide 
duquel bien des hypothèses 
pourront désormais être testées 
et confirmées ou abandonnées. 
Compte tenu de l’ampleur et de 
la qualité de ce travail, le dia- 
gnostic pourra apparaître déce- 
vant aux cbservateurs en quête 
d'idées révolutionnaires. Les dé- 
terminations de la dépense sont 
multiples, et le poids des 
contraintes financières a large- 
ment été relativisé par fa recher- 
che de compromis institutionna- 
lisés s'appuyant de manière 


q uflfy i systématique sur rutSsa- 
tion des dépenses publiques. 
L'explication tient un peu de la 
loi de Wagner, un peu des hypo- 
thèses du revenu permanent et 
un peu du marché po liti qu e. .. 
Mais les deux auteu rs ne rejet- 
tent pas ce syncrétisme qui bar 
paraît répondre aux questions 
soulevées par les évolutions sta- 
tistiques. Ils y voient au contrais 
la moyen d’éviter certaines er- 
reurs qui consistent à croire que 
l'on pourrait r apidem e nt inverser 
le cours des choses ou que la 
croissance des prélèvement s est 
synonyme de < gauche », erreur 
cent fois dénoncée et aussitôt 
ressassée U est un peu dom- 
mage que l'ouvrage ne soit pas 
ouvert aux comparaisons interna- 
tionales, car. à notre avis. Bs y 
auraient trouvé des confirma- 
tions remarquables de leur thèse. 

L’Etat est bien immergé dois 
fs société, et f ouvrage d’André 
et Delorme en montre bien les 
sédimentations successives. 
Tous ceux qui intannenrimt dans 
les d&ats sur la réduction des 
prélèvements obligatoires, la 
crise de f Etat-providence ou (as 
avatars da la bureaucratie, rfcpo- 
sent ici d'un instrument qui n'est 
pas près d’être dépassé. 

XAVIER GREFFE. 

ic L’Etat et FEcooonâe ; un 
essai d'explication de révolu- 
tion des dépensas publiques en 
France (1870-1980). Le Satd. 
Paris. 768 pages. 273 F. 


(1) X Greffe, Analyse économi- 
que delà bunaucraUe. Economes. 
Paris. 1981. 


LETTRES AU Wmlt 



J’ai hi avec intérêt dans le Monde 
du 22 juin la lettre par laquelle vous 
répondez â l’article que j’avais 
publié le 27 mai. Je ne mets pas en 
doute votre sincérité, car j’admets 
les opinions différentes de la 
mienne. Cependant, puisque par on 
artifice théorique vous avez mis en 
cause la sincérité de ma pensée, je 
tiens à vous rassurer : résistant et 
déporté (Dachau), j’ai publié dans 
Esprit dès le mois d’octobre 1945 un 
article qui s’intitulait « L’Allemagne 
de nos mérites ». J’y préconisais la 
réconciliation avec one Allemagne 
retrouvant la démocratie. Cette 
position est la mienne depuis qua- 
rante ans, je milite pour elle en sou- 
venir des milliers de camarades alle- 
mands, socialistes, communistes, 
monarchistes, qui nous avaient pré- 
cédés dans les camps. 

Quant à la résistance allemande, 
je crains que vous ne soyez victime 
d’une insuffisante information. Les 
hommes du 20 juillet n’étaient pas 
seulement des militaires (votre for- 
mule de « brillants soudards » me 
parait vraiment peu convenable 
pour des hommes de conviction qui 
ont payé de leur vie une entreprise 
difficile), mais pour one bonne part 
des civils : Gôrdeter, qui devait être 
chancelier (libéral conservateur) ; 
Lenshner, syndicaliste social- 
démocrate désigné comme ministre 
de l’intérieur; et bien d’autres. 
J’ignore votre âge - croyez-vous 
que, militaires ou civils, noos étions 
□ombreux dans la Résistance fran- 
çaise en mars 1941, quand j’ai com- 
mencé l’action qui devait me 
conduire à Dachau ? Vous m'avez 
décidément mal lu : je disais que 
cette guerre avait été une guerre 
civile, en France et en Allemagne, et 
ici. quoi d’autre sinon une guerre 
contre Vichy, allié des nazis ? (2). 

K la chose vous intéresse vrai- 
ment, il y a d’excellents livres en 


français sur la Résistance alle- 
mande, celui de Maurice Beaumont, 
ui est déjà un peu ancien, et celai 
e Gérard Sandoz, du Nouvel 
Observateur. 

JOSEPH ROVAN, 
professeur de civilisation allemande 
à la Sorbonne. 

médaille de la Résistance avec rosette, 
commandeur de la Légion d’honneur. 



Vous avouerai-je — au risque de 
vous décevoir — ou de passer pour 
un barbare que le problème de 
l’ensablement du Mont me laisse 
assez indifférent et que je com- 
prends mal l’obstination que l’on 
apporte — au que l’on tente d’appor- 
ter - à l'empêcher ou simplement à 
le retarder. 

Les sommes phénoménales que 
l’on est prêt à engager pour enrayer 
un fait à peu près inéluctable me 
paraissent, dans Tétât actuel du bud- 
get du patrimoine monumental fian- 
çais, totalement déraisonnables. 

Le Mont-Saint-Michel est ce qu’il 
est, et ce qu’il est devenu, peut-être 
par la malice ou l’impéritie des 
hommes, mais bien plus sous l’action 
de la nature. Laissons la nature 
agir ; le Mont sera toujours le même, 
cette merveilleuse architecture qui 
n’a pas cessé et ne cessera jamais de 
nous enthousiasmer. 

XBREfON DE LAVERGNËE 
(Paris) 

L’aide de l’ordre de Malte 

J’ai lu avec intérêt, dans le 
Monde du 23 juin, l'appel de 
M. Pierre Mauger, maire d'Alençon, 
en faveur d’une opération « Forages 
Mali». Je voudrais signaler que 
depuis 198! les Œuvres hospita- 
lières françaises de l’ordre de Malte 
qui contribuent à diverses réalisa- 
tions au Mali ont plus spécifique- 
ment envoyé un compresseur qui a 


permis de creuser une cinquantaine 
de puits. Elles ont également fourni 
un matériel de forage pour tu ber des 
puits et envoyé une trentaine de 
pompes. Elles ont de même fait don 
d’nn camion-benne avec citerne de 
10 000 litres pour l’alimentation en 
eau des troupeaux dans le désert. A 
l’heure actuelle, les OHFOM ont 
également procédé à la fourniture à 
la ville de Gao (45 000 habitants) 
de deux groupes électrogènes per- 
mettant l'alimentation en eau de la 
ville, qui en est privée depuis août 
1983. Notre contribution a donc été 
considérable, et je tiens à le signaler. 

JEAN-LOUIS 

DE FAUCIGNY-LUONGE, 
président des OHFOM 
(Paris). 

Curieuse ««isolation ! 

Vos colonnes publient des 
réflexions de lecteurs pour le moins 
fantaisistes ou discutables, comme 
celle de M. Carlisky sous le titre 
«La défaite de la droite», dans votre 
numéro du 29 juin. 

Son raisonnement, ou bien fait 
preuve d’un grand humour (1), et 
dans ce cas il n'y a rien à dire, ou 
bien est sérieux et donne alors du 
suffrage universel une interprétation 
inquiétante. Selon ce lecteur, la 
droite n’ayant obtenu que 29,59 % 
des suffrages des électeurs inscrits, 
cela signifie que 70.41 % n'ont pas 
voté contre la majorité, c'est vrai, 
mais, aucun parti n'ayam appelé à 
l'abstention (à la différence de la 
Pologne), nul n’a le droit de 
s’annexer les abstentionnistes (il n’y 
a que les dictatures qui le font). 
Quant à la comparaison avec le vote 
de censure à l’Assemblée nationale, 
elle est sans valeur, car dans ce cas 
ne votent que ceux qui sont contre, 
le député qui ne vote pas sait qu’il 
soutient le gouvernement ; il est abu- 
sif d’en dire autant des abstention- 
nistes du 17 juin. M. Carlisky a-t-il 



FRANÇOISE RULLIER 

la vie extraordinaire 
de Raphaël Ariatëgui 

“Enfin quelqu’un qui a vraiment une voix, un ton.” 

mena Duos, de l'acadoue fbabçabe 

“On se laisse prendre au jeu de ce livre énigmatique et original.’ 

JEAB-CUBDE PEBBfEB/LE QUOTDHEI DE PUS 

" Un bonheur à inventer des pays, des destins, des amours, v" 

JOSYARE SHIGHUOAE HORDE V 

"Une biographie imaginaire d’une étonnante maîtrise. 

Une réussite." jeuhwhb ■oubom/l’hpbess 


CALMANN-LÉVY 


/ 






songé à ce que donne ce raisonne- 
ment quand on l’applique de l’autre 
côté ? La majorité n’a eu que 
19,69 % des voix des électeurs ins- 
crits, on peut dire que 80 % des 
Français ne la soutiennent pas : en 
vertu de ce principe, le 10 mai 1981. 
le président sortant V. Giscard 
d’Estaing n’a été censuré que par les 
43,15% des inscrits qui ont voté 
F. Mitterrand ; autrement dit, en 
poussant cette logique aberrante, 
digne de M. Cyclopède. 56,85% 
d'électeurs «ne se sont pas prêtés à 
ceue manœuvre» de censure, le 
vaincu serait donc le candidat de 
gauche ! 

M.-J. SURGEY, 
professeur d'histoire (Saint-Etienne). 


(1) Ce qui était notre avis, mais, 
comme certains lecteurs om lu ce texte 
au premier degré, nous publions cette 
lettre (NDLR). 

te, le anciens combattants 
d’AÏN ne sent pas oubliés... 

M° Richard Dupuy a mis en cause 
dans le Monde du 22 juin « l’inertie 
persistante et surprenante des orga- 
nisations de rapatriés _» quant au 
rappel qu’elles devaient faire de la 
participation des Français d'Afrique 
du Nord, de toutes confessions, à la 
libération de la France. Je me per- 
mets de rassurer M* Dupuy sur ce 
sujet 

Notre confédération n’a cessé de 
rappeler, tant à travers de nombreux 
articles et communiqués que lors de 
ses multiples réunions publiques, le 
sacrifice de notre communauté pen- 
dant les deux grandes guerres mon- 
diales. Je l’ai, personnellement, fait 
encore récemment sur les antennes 
des trois chaînes nationales, le 
26 mai dernier. 

Noos avons été même plus loin 
dans ce sens, puisque nous avons 
fondé, il y a deux ans, sous l’autorité 
de Léo Palacio, la Fédération des 
anciens combattants de l’Empire 
français, dont la vocation est de 
regrouper tous les Français musul- 
mans et pieds-noirs qui ont participé 
aux divas combats de 1939-1945 et 
de sauvegarder la mémoire histori- 
que de leur importante contribution 
à la libération, puisque le taux de 
mobilisation des Français <fAPN fut 
(avec 1 8,5 %) le plus élevé du 
monde occidentaL 

L’immense monument que nous . 
devons réaliser avec le concours de 
Raymond Moretti à la mémoire des ' 
martyrs de P Algérie française doit 
i aussi célébrer le souvenir de tous nos 
morts au champ d’honneur. 

JACQUES ROSEAU. 
porte-parole du RECOURS 
(Rassemblement 
et coordination unitaire 
des rapatriés et spoliés. Paris). 

Réponse à Alain Carignoa 

Alain Cari gnon, maire de Greno- 
ble. signataire de l’Appel pour les 
assises de 1a survie, souligne, dans 
un article paru dans le Monde du 


23 juin, la nécessité pour les citoyens 
d’une ville de faire partie d’une 
• communauté plus vaste » et d'ins- 
crire cette «solidarité à l’échelon 
non seulement d’une cité ou d'un 
pays», mais aussi bien au-delà. Et 
de préciser qu’il propose aux Greno- 
blois • une pratique nouvelle de la 
responsabilité, de la solidarité, de 
l'union ». 

Nous ne pourrions que souscrire à 
de telles déclarations... si elles 
n'étaient - hélas ! - démenties par 
les faits. De nombreuses associations 
tiers-mondistes ont noué depuis près 
de deux ans des échanges exem- 
plaires. dénuées de tout paterna- 
lisme et de tout esprit d’assistance, 
avec une région du Zaïre, le Kivu : 
échanges avec des populations pay- 
sannes, d'ordre socio-sanitaire, agri- 
cole. scolaire. Or ce comité 
d'échanges s'est vu refuser le moin- 
dre centime de subvention de la part 
de la municipalité d'Alain Carignon. 
Bien plus, dix associations greno- 
bloises. qui ont toutes pour objectif 
de lutter soit contre le racisme, soit 
pour les droits de l'homme et des 
peuples en Amérique latine, en Afri- 
que du Sud, en Turquie, et d’une fa- 
çon générale pour les droits écono- 
miques et politiques du tiers-monde, 
om vu leur subvention soit purement 
et simplement refusée par la nou- 
velle municipalité (c’est le cas de 
trois d’entre elles), soit fortement 
diminuée (jusqu'à 50%!). Et le 
maire de Grenoble a refusé jusqu’à 
ce jour de recevoir ces associations 
qui lui ont demandé instamment une 
entrevue il y a plus d’un mois. 

JO BRIANT. 

président du Centre d'information 
inter-peuples de Grenoble. 


Des unités spéciales ? 

Je viens de lire dans le Monde du 
29 juin un compte rendu de l’inter- 
vention de M. Max Lejeune (séna- 
teur de la Somme), qui s'inquiète a 
interroge le gouvernement : » En 
incorporant huit à dix mille jeunes 
musulmans, le ministre de le 
défense ne va-t-il pas se voir obligé 
de créer pour les accueillir des 
unités spéciales respectant leurs 
pratiques religieuses, alimen- 
taires. - 

Il n’y a pas lieu de créer des 
« harkis» (pluriel de barfca). mon- 
sieur le nostalgique de l'empiré colo- 
nial. puisque cela est inscrit dans 
tous les textes juridiques existants 
depuis la Déclaration universelle des 
droits de l'homme : la liberté de pra- 
tiquer la religion de son choix. 

Ce texte qui est â l'honneur de la 
France m'a amené à choisir d’être 
Français en 1966 (quatre ans aptes 
l’indépendance de l'Algérie, comme 
le stipulent les accords tfEvian). 

J’ai fait mon service militaire 
(d’octobre 1966 à mars 1968) et je 
n'ai eu aucun problème pour que ma 
religion soit respectée. Je n'étais pas 
le seul, il y avait également des 
appelés de confession israélite. A- 
t-on créé des unités spéciales 
juives ? 

Nous sommes en France depuis 
mars 1956. et j’ai toujours eu ceue 
possibilité de faire respecter la reli- 
gion islamique (au lycée, en faculté, 
à mon travail et ailleurs) . 

MUSTAPHA MESLEM, 
f Les Baux-de-BreteuilJ. ■ 
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NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PCI 

M. Natta ëffténd poursuivre 
la politique d'Enrico Berlinguer 

{De notre correspondant) 


Rome. - An cours de sa première 
conférence de presse en tant 
secrétaire général du PCI, M. Al 
sandre Natta à fait, mercredi 4 juü- 
lo, un large tour dlwriHm des ques- 
tions miÉxîeurc* et in ttsrpatiaaaire 
posées à scs parti. Prudent mais 
préci s ; M. Natta a confirmé tpte la. 
igné du PCI sera celle de la costxtir 
imité. 

En matière' inter nation ale, 
M- Natta a rejeté l’hypothèse de 
revenir sur le jugement porté par le 
PCI sur FUmon soviétique. Une ren- 
contre avec M. Tchernénlco, qui 
était d^jà envisagée par Earico Bcr- 
lîngtter an début de cette année mais 
avait dû être repoussée, n’est pas 
exclue. En oe qm concerne la fidé- 
lité à TOTAN (en 1976, dans une 
interview au Carrier* Délia Sera, 
Berlinguer avait affirmé qu’il était 
possible de construire te socialisme 
dans k cadre de cette organisation), 
k nouveau secrétaire général a 
déclaré : « Jè pourrais répéter lexr 
nullement ce qu'a dit Enrico Ber- 
Itngûer. » 

Interrogé sur la situation du PCF, 
M. Natta a esquivé la question en 
déclarant : mil est difficile rTanaljh 
ser la défaite du PCF. Il faut ui 
situer dans le contexte français 
marqué par une politique de 
rigueur. » Résumant les propos du 
secrétaire général à ce sujet, 
VUNITA. aman du PCI écrit : « u 
convient d’entreprendre une 
réflexion profonde qui aille au-delà 
des faits contingents ». 

C’est surtout sur ks questions de 
politique intérieure que M. Natta 
s’est étendu. Il a tTaboni déclaré que 
la Bgne du PCI est toujours celle de 
1*« alternative démocratique » et 
qu'il n’est pas question de mire une 
nouvelle expérience de «solidarité 
nationale » : » Nous n'entendons pas 
répéter des expériences que nous 
avons déjà faites. » ML Natta a 
cependant ajouté que te PCI ne 
nourrissait aucun esprit d’exclusive 
k l’égard de la démocratie- 
chrétienne-. 

En ce qm concerne le PSI* qui 
avait été depuis un an la cible des 
de Batingner, te nouveau 

général * affirmé que ks 

critiques des communBtre adressées 
à M. Cræri visaient moins son souci 
de prendre des décisions que te fait 
qu’y décide mal : choisissant, par 
exemple, de dimin u er k pouvoir 
d’achat des travailleurs par la 
remise en canse de TécheDe mobile 
des salaires plutôt que de lutter 
contre kfrauae fiscale. 

En ce qui concerne k cas de 
ML Longo, secrétaire général du 
Parti social-démocrate et ministre 
du budget, impliqué dans k scan- 
dale delà P 2. M. Natta a déclaré 
que k gouvernement avait commis 
une erreur en n’écoutant pas te pré- 
sident de k République lorsque 
cehii-ti avait affi rmé «pie, meme 
s’ils ne sont qu’effleurés par k soup- 
çon, les hommes politiques doivent 
damier leur démission. - 

« Aujourd'hui, a conclu ML Natta 
A propas du gouvernement Crari. il 


n'existe pas de solution 
par des ajustements. (S) 
ment après l’ouverture de la crise, 
nous pourrons juger des proposi- 
tions des autres partis. („) Je ne 
que ta force oui est celle 
epuis le 17 juin doive ser- 
vir à soutenir un gouvernement dont 
nous ne savons pas ce qu’il veut 
faire. Je crois que le PCI ne peut 
que conserver en la matière une 
position de dignité. > 

LePSldmsé 

Abus que M. Natta faisait ces 
déclarations, ML Matelli, secrétaire 
général adjoint du PSI, prononçait, 
au coure de k réunion de l’asseoir 
blée nationale de son parti un dis- 
cours mesuré où perçaient k décon- 
venue du PSI à la suite des élections 
européennes et k souci de ménager 
la minorité du parti. A propos du 
PCI, M. Marieffi a déclare qu’il 
espérait un * dégel • des relations 
après une période (T « incommuni- 
cabilité ». ML Martelli a soutenu, en 
outre, quU fallait éviter une orée de 
gouvernement. 

Le représentant de k minorité, 
M. Mancini, a, au contraire, estimé 
qu’ » an ne peut faire dépérir le 
parti pour un leader. Si nous 
ouvrons une crise aujourdTnd. nous 
pourrons revitaliser la présidence 
socialiste du gouvernement. 
Demain, ce sera impossible ». 

PHUPPE PONS. 


Espagne 

LmmUARE RECOM- 
MANDE DES ACTIONS 
CONTRE LES INTÉRÊTS 
FRANÇAIS 

‘ Madrid (AFP). - L’organisation 
indépendantiste basque ETA- 
nnfitaire (ETA-M) a recommandé à 
ses commandos de s’attaquer « aux 
intérêts français, à l’oligarchie, et 
aux muitrtins espagnols », mais 

letU* a «fgmawti K *n~*» miiu4u i de M 

pas s’en prendre an Parti socialiste 
ouvrier espagnol - (PSOE, au pou- 
voir). 

Ces 'recommandations sont conte- 
nu es dans des lettres d’un dirigeant 
de rETA-M, M. Francisco Mngica 
Garmendk, alias Atarpalo, en- 
voyées à des militants de Farganisar 
tkm. Cinq d’entre eDes ont été sai- 
nes, k 26 juin, à Hentanî (Pays 
basque espagnol), par la garde civflc 
sur un membre de l’ETA-M, 
ML José Antonio Esnaok. La presse 
espagnole en publie de larges ex- 
traits. 

Dans une lettre datée du S juin, 
Atar palo insiste sur le fait qne 
l’ETA-M dent s’attaquer aux intérêts 
français » car le son des réfugiés 
basques espagnols dépend de la 
France». 


Pologne 

L'opposition espère toujours un geste du pouvoir 

Une amnistie est attendue sans beaucoup d'illusions 


Après l’épisode amfcfen des 
Sectious locales, k Pologne vit à 
nouveau dans l'expectative: il 
s'agit cette fois fm événement 
sans doute beaucoup pies déter- 
m&aac pour son avenir, l*amnte- 
tie atte ndue à l'occasion da qna» 

mtième am&matût da rétfme, 
le 22 jtnHet, alors même qœ le 
procès de quatre auimutem» du 
BOR est fixé u 13 juBet. 
Varsovie. - Si k principe de 
l’amnistie ne fait aucun doute, car 3 
faut bien mettre quelque chose Ha«^ 
k balance à l’heure des comptes et 
des bilans, tout k reste est matière à 
interrogations : l'étendue, k nature 
de- l’amnistié. Pattitude ultérieure de 
k police et de k justice, l'accepta- 
tion ou k refus, par k régime, ohm 
retour an moins partiel à l’esprit des 
accords de Gdansk. 

C’est donc l’attente, et pas seule- 
ment pour tes quelque sept cents pri- 
sonniers politiques tes plus directe- 
ment concernés. Mais une attente de 
plus en phis inquiète, car Féchéance 
approche rapidement «an» qu’on 
aperçoive k moindre signe avant- 
coureur de ce qui serait un véritable 
geste de k part du pouvoir, un geste 
susceptible de frapper l’opinion po- 
lonaise; et non Tenet d’un simple 
calcul destiné à faciliter Pobteadûn 
de crédits accidentai». 

Théoriquement, l’occasion est 
pourtant excellente. « La situation 
actuelle, après ces élections où cha- 


De notre envoyé spécial 


que partit peut trouver des motifs 
légitimes de satisfaction, où per- 
sonne ne se sent complètement frus- 


tré - ce qui dans ce pays est tou- 
jours très dangereux. - cette 
situation est très favorable à une 
avancée, à une ouverture politi- 
que ». C'est l’on des principaux 
conseflkre de Solidarité qui parle, 
l'un de ces hommes qui, malgré des 
années d’épreuves et de déceptions, 
veulent toujours croire que leur 
combat n’a pas été vain. Une telle 
ouverture passerait d’abord, naturel- 
lement, par une libération des dé- 
tenus politiques. Après fée hoc — au 
mois de mai — des conversations me- 
nées à ce sujet par Tintermédiaire de 
l'Église, dre négociations . se sont 
poursuivies, en dépit de l’annonce 
du procès dre quatre animateurs da 
KOR (Tandea comité de défense 
des ouvrière), pour k 13 juükL 
Selon k scénario qui semblait 
avoir été accepté par k pouvoir, les 
premières libérations auraient dû in- 
tervenir dès k fin du mois de juin; 
elles auraient concerné les quelque 
««Mute personnes maintenues en 
prison, avec dre peines réduites, de- 
puis T« amnistie» de Tan dernier. 
Rien de tel ne s’est encore traduit 
dans Ire faits, sinon une ou deux re- 
mises en liberté, justifiées par de 
graves raisons de santé. Pour tes au- 
tres détenus, mm « nouvelle » amnis- 
tie devrait toc décrétée & Toccask» 
(Tune session de k Diète précédant 
immédiatement l'anniversaire du 
22 juillet. Mais s’agira-t-il encore 
une fois d’une amnistie condition- 
nelle laissant planer au-dessus de 


«m bénéficiaire k menace d’une 
réactivation de toutes les charges 
qui pesaient contre lui sH reprend 
une activité répréhensible ? 

A supposer même, ce qui est très 
douteux, que cette amnistie soit 
cette fois inconditionnelle et 
concerne tous les prisonniers politi- 
ques, il resterait à savoir si te pou- 
voir serait prêt & raccompagner du 
«geste» qui serait, pour l’opposi- 
tion, k signal de cette « avancée » 
politique. D s'agirait d’accepter une 
réapparition du pluralisme syndical, 
d’abord au niveau de l’ en treprise, 
pris, selon un calendrier clairement 
fixé, de permettre aux divers syndi- 
cats de se doter de structures régio- 
nales, puis nationales. Telle était - & 
côté de k libération des prisonniers 
- k seule revendication essentielle 
formulée au nom de k commission 
clandestine de Solidarité (TKK) 
par l’un de ses dirigeants, M. Bog- 
oan Lis, peu avant son arrestation & 
Gdansk, te mois dernier. 

Sur ces bases, ks clandestins, de 
même que M. Waksa et tous ceux 
qui oscillent entre les limites, très 
imprécises, de k légalité se disent 
plus que jamais prêts à on « com- 
promis • avec les autorités. 

Le respect 

des accords de Gdansk 

H s’agit 11, de k part d’hommes 
qui ne ventent pas se considérer 
comme des vaincus, d’une tentative 
de préserver, ou plutôt de reconqué- 
rir, à terme, ce qui était au cœur des 
accords de Gdansk : l’introduction 
du pluralisme, c’est-à-dire d’une cer- 
taine quantité de liberté, dans un 
système socialiste qui, jusqu’à pré- 
sent, ne Ta jamais accepté. 

Une concession sur ce point essen- 
tiel n’est pas seulement réclamée 
par les fidèles de Solidarité, mais 
aussi par les évêques, comme l’indi- 
quent, avec les circonlocutions 
d’usage, les dernières prises de posi- 
tion officielles de l'épiscopat. Et 
rfctX le pape lui-même qui a pris sur 
lui de donner te ton, en rappelant, 
dans un discours prononcé au moà 
de tnai g l’occasion, de Tamùveraaîre 
de k bataille de Monte-Cassino, et 
très remarqué en Pologne, que k 
respect dre accords signés A Gdansk 
était fondamental pour Tavenir de 
son pays. 

Tout cela peut sembler ken ir- 
réel. Comment imaginer que le ré- 
gime envisage de s’aooommoder A 
nouveau d’un principe si «dange- 
reux» pour lui et qu’il a mis toute 
son énergie & détruire ? D faudrait 
pour cela admettre qu’il se décide, 
bien tardivement, A fonder sa politi- 
que non sur k seule force mais sur 
un certain consensus. Rien, pour 
Tinstant, n’indique une telle évolu- 
tion. « Nous excluons complètement 
le pluralisme ». répète à l’envi k 
porte-parole du gouvernement, et s’il 
parie de « politique de la main ten~ 


Grande-Bretagne 

L'ÉGLISE ANGLICANE EN ÉMOI 

Un évêque hérétique ? 


Londres. - L'Incarnation, la . vît- 
ginité da Marie, les miracles, la Ré- 
surrection... tout cela ne serait que 
« mythes » ? L'homme par qui le 
scandale est arrivé dans F Eglise: 
d'Angleterre est l'un de ses mem- 
bres les plus éminents. D s'agît en 
effet d'un théologien, le professeur 
David Jenkïns, qui doit être consa- 
cré nouvel évêque de Durham, le 
vendredi 6 juillet, et devenir ainsi, - 
en ordre de préséance, le qua- 
trième personnage de rEgfise angli- 
cane (IL 

Alors qu’il était déjà désigné 
(par ta reine et sur proposition du 
premier ministre, séton .ta tradition 
constitutïonnefle}. fl s'était permis, 
fin avril, de mettre on douta la 
« réalité historique » dû mystère de 
l'Incarnation «t de plusieurs de ses 
implications, au cours d'une émis- 
sion religieuse de fa télévision. I! a 
■ certes employé le terme de '« my- 
the » mais au sans propre, et non 
figuré comme voudraient le faire 
entendre ses dénonciateurs indi- 
gnés. Depuis, fl s'est expliqué S 
plusieurs reprises, avec une tran- 
quille assurance, ce qui n'a fait 
qu'aviver ta cotera de ceux -qui le 
sommaient de revenir au « dogme » 
en démentant des propos -jugés 
« hérétiques ». 

Sou&gnant que k récit évangéfi- 
que a été composé c une ou deux 
générations » après les faits, t af- 
firme quU n'est pas enécossaire» 
de prendre c à la lettre ■» des inter- 
prétations qui n’étaient desti- 
nées - eà une certaine époque et 
pour certaines mentalités », - qu'à 
faire mieux comprendra la nature 
divine du Christ et de son mes- 
sage. Et il remarque que ta thème 


De notre correspondant 


da la conception virginal© n’appa- 
raît que- dans deux évangiles. Il 
faut savoir que te professeur Jen- 
kms, qui enseignait jusqu'à présent 
A l'université de Leeds, avait la 
souci de s'adresser à « ceux qui, 
aujourd'hui, ont du mal à croire » 
et peuvent être arrêtés par la 
forme «poétique» de la traduction 
que nous ont livrée les évangé- 
listes. D’où l'allusion au mythe 
qu'on lu reproche tant. 


Une pétition 


Le professeur Jenkïns a au beau 
répéter que «sa foi en ta divinité 
du Christ est absolue », rien n’y a 
fait. Evénement sans précédent : 
des prêtres ont pris l’initiative d’or- 
ganiser une pétition, A l'échelle na- 
tionale, pour demander à l'archevê- 
que d'York d'annuler la 
consécration. Douze mille cinq 
cents signatures ont été réunies 
pour faire valoir qu'il est inadmissi- 
ble de confier des fonctions épisco- 
pales à quelqu’un qui c contredît ta 
doctrine» et qui, à l'avance, a 
manqué au vœu qu'il s'apprête a 
prononcer - veêter au re spect de 
renseignement de l'Eglise. 

D'autres ecclésiastiques ont ré- 
clamé auprès de l'archevêque de 
Canterbury, primat d'Angleterre, le 
doctmir Robert Runrie, un débat 
extraordûnaire lors de la réunion du 
synode général prévue samedi On 
a même sollicité rmtervention de 
M"* Thatcher, qui a participé à la 
nomination du professeur Jenkïns. 
Quelles que soient ses convictions 
personnelles dans le domaine reli- 


gieux (son père était méthoefiste), H 
est vraisemblable qu'elle s'inquiète 
du trouble profond affectant l'opi- 
nion conservatrice. Mais elle ne 
peut que s’en remettre à l’avis des 
pairs de l'« accusé». Or, selon un 
sondage qui vient d'être récem- 
ment publié, ta majorité des évê- 
ques déclarent comprendre ou par- 
tager ta point de vue libéral de leur 
nouveau collègue. 

Dans ces conditions, H n’est pas 
surprenant que l'archevêque 
d’York, ta docteur John Habgood. 
prenant résolument te défense du 
professeur Jenkïns, ait annoncé son 
refus de céder aux pressions exer- 
cées par tas tenants d'une ortho- 
doxie intransigeante. 

Cette affaire n‘en demeura pas 
moins grave, car elle continuera 
certainement à provoquer des re- 
mous, non seulement, parmi les fi- 
dèles anglicans, mais aussi, dans 
l'ensemble des autres commu- 
nautés chrétiennes britanniques, et 
j| e$t vraisemblable, étant donné 
son caractère fondamental, qu'elle 
aura des répercussions ailleurs 
qu'en Grande-Bretagne. 

Ces dernières années, l'Eglise 
d'Angleterre a connu des débats 
difficiles. Touchée par le mouve- 
ment pacifiste, elle à ôté obligée 
de prendre position, en 1982. sur 
le désarmement nucléaire, un an 
avant ta déploiement très conteste 
des premiers missiles de croisière 
au Royaume-Uni. Avec une grande 
prudence et des réservas qui révé- 
laient son embarras et ses divi- 
sions, ta synode s'est déclaré en 
faveur du désarmement r muhiteté- 


ral ». Au début de 1984, te encore 
après bien des hésitations, rassem- 
blée des évêques a renoncé à ac- 
corder aux divorcés le droit de se 
remarier à l'Eglise. Les choix sont 
d'autant plus délicats que les diri- 
geants de l’Eglise anglicane doivent 
faire face à une crise' : si environ 
60 % des Anglais disent appartenir 
à te < Ohurch of England », 2.5 % 
d'entre eux avouent assister plus 
Ou moins régulièrement aux offices, 
un phénomène préoccupent quand 
la pratique refigieusa et le militan- 
tisme restent nettement plus im- 
portants dans les autres confes- 
sions catholiques ou protestantes 
du pays. 

C'est justement dans ce pro- 
blème que ta professeur Jenkins 
trouve ta principal argument pour 
justifier ses c audaces » et repous- 
ser les objections de ses détrac- 
teurs. Cet universitaire, depuis des 
années au contact des jeunes, dit 
avoir surtout pensé aux non- 
pratiquants et aux non-croyants, 
que certains aspects de l’enseigne- 
ment religieux peuvent rebuter au 
point de détourner leur attention de 
l’e essentiel » : t la foi en Dieu et 
en l'exemple du Christ ». Et ce ea- 
suiste de faire remarquer, avec une 
sainte malice, qu'il s'est déjà mon- 
tré fidèle è sa mission, puisque 
dans ta formule séculaire du vœu 
qu'H va prononcer, fl est précisé 
que r évêque a ta charge de pré- 
senter tas préceptes de l'Eglise à 
s ta génération de son temps ». 

F. C. 


due ». c’est en pr e na nt bien soin de 
lui enlever toute substance puisqu'il 
en exclut I’« opposition ». 

• Logiquement, explique pourtant 
une des figures de cette opposition. 
le besoin de crédits, la nécessité ur- 
gente de remettre en marche l’éco- 
nomie, devraient inciter ceux qui 
gouvernent à rechercher un 
consensus minimal- » Mais il admet 
aussi que ce type de logique semble 
tout à fait étranger à l’Équipe qui 
gouverne depuis trois ans. 

Cette défiance fondamentale & 
r£gard du pouvoir explique large- 
ment le très grand scepticisme qne 
susdzent les perspectives de l’amnis- 
tie. « On libérera des gens, et aussi- 
tôt après on en arrêtera d’autres, 
moins connus, plus difficiles à dé- 
fendre. » Telle est la réaction immé- 
diate que Ton peut entendre en ces 
lieux privilégiés que sont tes comités 
d’aide sociale constitués auprès des 
principaux évêchés (les anciens co- 
mités d'aide aux prisonniers politi- 
ques rebaptisés à k demande de 
rÉgbse pour ne pas trop irriter les 
autorités). 

Après l’amnistie précédente 
(celle de 1983), le comité de Craco- 
vie n’avait plus ft s’occuper que d’un 
seul détenu politique, mais, très vite, 
les arrestations ont repris, et Q doit ft 
présent gérer avec des moyens de 
pins à plus maigres l’assistance à 
une bonne centaine de prisonniers de 
k région, et naturellement à leurs 
fiunilles. Le comité de Varsovie s’oc- 
cupe, lui, de deux cents prisonniers, 
étendant son activité aux régions 
moins «riches» (tout est relatif), ft 
certaines petites villes de province 
où k répression est beaucoup plus 
dure et moins bien connue. Au total, 
te nombre des prisonniers est estimé 
ft plus de sept cents, et de nouvelles 
arrestations ont eu lien tout récem- 
ment, notamment ft Gdansk. 

cTout est possible» 

Le pouvoir, entend-on souvent, 
n’a que l’embarras du choix. II y a 
actuellement en Pologne plusieurs 
■ dizaines de miniers de personnes qui 
se frottent ft des activités phis ou 
moins illégales. Alors, si l’on espère 
l'amnistie, on pense surtout ft trou- 
ver de quoi remplir tes paquets des- 
tinés aux prisonniers, actuels ou fu- 
turs (nourriture, vêtements), car tes 
dons, notamment en provenance de 
l’Occident, se réduisent fatalement 
ft mesure que le temps passe. 

Mais on chercherait en vain 1e 
moindre signe de découragement, de 
renoncement, chez ces hommes — 
ces femmes surtout - qui depuis dé- 
cembre 1981, consacrent une bonne 
part de leur temps ft aider les prison- 
niers et leurs familles ou apportent 
une assistance matérielle, médicale, 
juridique, on réconfort moral aussi 
qui permet de limiter les effets de 
llsotement et de k peur. 

Parmi ces femmes, certaines ont 
des raisons très particulières de s’in- 


quiéter. EDes subiront directement 
les conséquences du procès, tout 
proche, de quatre des principaux 
animateurs du KOR. Un procès au- 
quel tes accusés auraient pu échap- 
per. Mais, tout comme sept diri- 
geants élus de Solidarité, ils ont 
refusé une libération assortie de 
conditions, précisément parce qu’ils 
ne voulaient pas «sortir» vaincus, 
désarmés, sans avoir obtenu k moin- 
dre concession politique du pouvoir, 
et privés de toute possibilité d'action 
au cas où les arrestations repren- 
draient. 

Là encore, le calme, k détermina- 
tion, affichés étonnent, même si tes 
réalités décrites permettent d’imagi- 
ner ft quel point l’épreuve peut Être 
pénible pour ramie, k femme ou 
Fenfant de tel ou tel détenu «volon- 
taire». Y compris la visite à la mai- 
son d'arrêt et la conversation, évi- 
demment enregistrée, ft laquelle 
assiste et même «participe» un sur- 
veillant, assis ft la même table que le 
prisonnier et son visiteur. Un prison- 
nier qui, ensuite, comme c’est ac- 
tuellement 1e cas pour M. Adam 
Michnik, regagne sa «cage à tigre» 
— une cellule ouverte en perma- 
nence aux regards des geôliers, sans 
doute pour l’empêcher d’écrire à 
nouveau des lettres comme ceQre 

Î iu’il a réuni ft plusieurs reprises à 
aire parvenir ft l'extérieur. 

Ce procès, tant attendu, est lin 
aussi l'objet de toutes sortes de 
conjectures. Sera-t-il ouvert pour le 
principe et aussitôt reporté, expédié 
rapidement ou, au contraire, large- 
ment présenté comme ■ exem- 
plaire» ? 

Les accusés auront-ils k possibi- 
lité de k transformer, comme ils 
l'espèrent, en un procès du régime. 
Ire observateurs seront-ils' bannis ou 
strictement filtrés puisqu'il s'agira 
d'un tribunal militaire ? > Tout est 
possible», s’accorde-t-on à dire, y 
compris que l'amnistie s’applique 
aussi aux accusés du KOR. 

Mais il faut bien convenir que 
l'atmosphère ne semble guère ft ce 
type de détente. L'inculpation ré- 
cente du Père Popieluszko pour 
« abus de sacerdoce », le ton insul- 
tant adopté par le porte-parole du 
gouvernement à l'égard de l’opposi- 
tion en général et die M. Walesa en 
particulier, la manière dont la presse 
et surtout k télévision rendent 
compte d'un autre procès, celui dre 
responsables présumés de k mort du 
jeune Przemyk (k télévision se per- 
met de dire que les témoins qui met- 
tent en cause Ire policiers mentent et 
servent Ire intérêts dre ennemis de k 
Pologne...), sont autant de signes 
peu encourageants. Si Ire hommes 
qui ont fait Solidarité n’ont pas re- 
noncé ft leur rêve de légalité et de 
compromis, l’équipe du général Ja- 
ruzelski semble moins décidée que 
jamais ft renoncer ft une quelconque 
parcelle de son pouvoir absolu. Une 
manière, en fait, assez logique d’as- 
sumer l’héritage de quarante années 
dn régime. 

JANKRAUZE. 


(1) A ce titre, il devient membre 
de ta Chambre des Lords. 


Angelo 

RINALDI 
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Les jardins 
du Consulat 


;; ü n beau livre sombre qu'éclairent deux affec- 
tions - l’une pour une femme, l'autre pour une 
chatte., f . Jacqueline Planer/ Le Monde 

"Une œuvre homogène, tendre, mais une des 
rares à s'édifier sous nos yeux, indiscutable” 
François Nourissier/Le Figaro Magazine 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 


UNE EXPOSITION, UN LIVRE 


de €< Miss Liberty » 


La statue de la Liberté a coït 
ans. Ou peut s'en faut. C'est le 
4 juillet 1884 qu'eut lieu la 
cérémonie de remisa de la sta- 
tue aux Etats-Unis. mais, 
comme le piédestal offert par 
les Américains n’était pas ter- 
miné. ce n’est que le 25 octobre 
1886 que le président Clevefand 
put procéder à l'ineugiaation sur 
riot de Bedloe, près de Staten 
(stand. Les cérémonies du cente- 
naire vont donc s'étaler sur plus 
de deux ans. 

L'idée d’implanter ce monu- 
ment dans le port de New-York 
est née de fa collaboration de 
deux hommes : Edouard Lefeb- 
vre de Laboulaye. opposant au 
Second Empire, qui faisait 
réloge du libéralisme pratiqué 
aux Etats-Unis, et Auguste Bar- 
thofrf. qui proposa une statue 
pour célébrer le centième anni- 
versaire de la démocratie améri- 
caine, dont ta France avait faci- 
lité la naissance. Pendant que 
Laboulaye recueillait les fends, 
Bartholdi travaillait è la 
maquette, réalisait les pièces 
détachées et confiait l'armature 
à Gustave Eiffel. En 1883, la 
statue était terminée, et ses 
40 mètres dominaient les 
immeubles de la plaine Mon- 
ceau, à Paris, où elle avait été 
construite. 


Cest l’odyssée de ce colosse 
que retrace une exposition mar- 
quant le coup d'envoi des festi- 
vités prévues tant en France 
qu'aux Etats-Unis. Oes 
maquettes, des dessins, des 
photographies, des documents 
d'archives, des affiches et des 
souvenirs des hommes qui per- 
mirent le succès de t'aventura, 
montrent la p rogression des tra- 
vaux depuis Ta conception 
jusqu'au départ de la statue 
pour New-York (1). 

Un livre réafisé par Bertrand 
Dard et Christian Blanchtt, fa 
Statue de la ffib erté, le Bvre du 
centenaire. (2). retrace l'histoire 
de < Miss Liberty s, devenue 
pour beaucoup le symbole du 
« monde libre a. 

Là encore, des documents 
d’archives sur la construction, 
des gravures sur (a naissance du 
mythe, des affiches, des repro- 
ductions d'objets, des carica- 
tures et des publicités montrant 
que la statue a été uti&sâe aussi 
à des fins que ses créateurs 
n’avaient sans douta pas pré- 
vues. 


(1) A l'Espace Union des bas- 
ques de Paris, 22, boulevard Male- 
sbcrbes. 75008 Paris, jusqu'au 
15 septembre. 

(2) Editions Comet’s, 192 p-, 
265 F. 


M. RONALD REAGAN 
SUGGÈRE 
AM. JACKSON 
DE NE PAS INTERVENU 
POUR 

M. ANDRE! SAKHAROV 

Le président Reagan a suggéré, 
mercredi 4 juillet, au pasteur Jesse 
Jackson d'abandonner son intention 
de se rendre en Union soviétique 
pour plaider en faveur de 
M. Andreï Sakharov. « Intervenir 
sur ce problème très délicat ne 
tient pas compte de ce qui pourrait 
être en cours à travers les canaux 
diplomatiques ». a-t-fl déclaré. 

Le président a rappelé, an cours 
d'un entretien radiodiffusé, qu'une 
loi. le Logan Act, interdisait aux 
citoyens américains de mener des 
négociations avec des gouverne- 
ments étrangers. Toutefois, en cette 
année électorale, l'administration 
républicaine n'envisage pas d'inten- 
ter une action en justice contre le 
pasteur Jackson après sa récente 
initiative cubaine, qui a permis la 
libération de quarante-huit prison- 
niers détenus à La Havane. 

M. Reagan a cependant critiqué 
le voyage à Cuba du candidat noir 
à l'investiture démocrate. Il a 
estimé que le succès de M. Jackson 
était très relatif. La libération des 
prisonniers n'était pas nn geste 
humanitaire, a-t-il dit, mais ns acte 
répondant à des • préoccupations 
politiques • de la part de M. Fidel 
Castro. - l AFP. AP. J 


El Salvador 

LA GUÉRBiA AURAIT REÇU 
DES SAM-7 

San-Sajvador (Reuter). - Les in- 
surgés du Front Farabundo Marti de 
libération nationale (FMLN) se 
sont procuré des missiles anti- 
aériens Sam-7 de fabrication soviéti- 
que. Cette information a été donnée 
par les services de renseignements 
de l'armée salvadorienne. mais elle 
est confirmée dans les milieux pro- 
ches de la guérilla, où l'on affirme 
que l'armée révolutionnaire du peu- 
ple (ERP) a demandé l'aide de 
l'OLP et de la Libye pour acheter ce 
type d’armes. On ne précise pas ce- 
pendant, dans ces milieux, leur nom- 
bre ni si elles sont déjà arrivées sur 
place. 

Jusqu'à présent, aucun Sam-7 n'a 
été utàisé par la guérilla contre les 
chasseurs A-37 et les hélicoptères 
américains Huey de l’armée salva- 
dorienne. Mais on noie dans la capi- 
tale salvadorienne que Tutilisation 
de Sam-7 par les rebelles marque- 
rait un tournant important dans la 
guerre, qui dure maintenant depuis 
prés de cinq ans. 


Bolivie 


du gouvernement de gauche de M. Sites Zuazo 



(Publicité) 


Clinique 

médicale 

VALMONT 

70 chambres 

1823 GU0N-cii4a0NTIiEUX 
(Sûtes) 

T. 1941/21/68 48 il (10 Bpn) 

Ouverts toute Tannée 
Toutes affections de médecine 
interne. 

Rééducation intensive après af- 
fections cardio-vasculaires et 
rhumatismales. 

Suites de traitement hospitafier 
(médecine interne, toute cKrugbJ 
Service de radiologie, uftrasono- 
graphie, laboratoire perman e nt. 

physiothérapie intensive. 
Brochure et tarifs sur demande. 

Dir. : H. Tuor. 


La Paz (AFP. Reuter, UPI). - 
La Centrale ouvrière bolivienne 
(COB) a lancé un mot d’ordre de 
grève indéfinie à partir de ce jeudi 
5 juillet, en vue de contraindre le 
gouvernement de gauche du prési- 
dent S il es Zuazo à meure en œuvre 
certaines mesures économiques fa- 
vorables aux travailleurs. 

Selon M. Oscar. Sanjines, secré- 
taire général de la COB. l'arrêt de 
travail a été décrété - devant le 
refus du gouvernement de mettre en 
œuvre des décisions prises réc en t- 
ment -, notamment une augmenta- 
tion de 130% des salaires et un 
contrôle des prix des produits de 
première nécessité. Le mercredi 4, 
le président Siles Zuazo, reprenant 
ses activités normales après la tenta- 
tive d'enlèvement dont il a été vic- 
time le samedi 30 juin, a signé traite 
décrets relatifs à la situation écono- 
mique nationale. L'un de ces textes 
prévoit que le pays ne saurait en au- 
cun cas consacrer plus du quart de 
ses ressources d'exportation (soit en- 
viron 200 millions de dollars par an) 
au service de sa dette exté- 
rieure (1). 

Un autre décret annonce une 
éventuelle révision des contrats 
passés avec les compagnies pétro- 
lières américaines Occidental et Te- 
soro, que la COB accuse de s’étre 
soustraites à certains impôts. Le 
gouvernement a encore promis de 
mettre au point dans les trente jours 
avec la Centrale ouvrière une politi- 
que des prix pour certains produits 


de première nécessité. Mais il n’a 
pas répondu à la demande d'aug- 
mentation des salaires qui. pour la 
COB, est un élément déterminant 
Cest pourquoi la Centrale, après un 
ultime examen des décrets du 4 juil- 
let n’a pas renoncé à lancer son mot 
d’ordre de grève, qui aurait dû ini- 
tialement prendre effet le 2 juillet 
mais qui avait été suspendu en rai- 
son de la tentative de coup d'Etat 

Le ministre de l'information, 
M. Mario Rueda, ainsi qoe ses collè- 
gues des affaires étrangères, des fi- 
nances et du travail, ont appelé la 
COB à reprendre le dialogue avec le 
gouvernement M. Rueda a déclaré 
que le mm d'ordre de grève consti- 
tuait un « acte d’insurrection ». 

Le mouvement est en effet une 
menace mortelle pour le président 
social-démocrate au pouvoir depuis 
octobre 1982, dont la fragilité de la 
situa lion est apparue lors de la ten- 
tative d'enlèvement dont il a été 
l'objet La fermeté dont fait preuve 
le régime dans la poursuite des sédi- 
tieux — plusieurs centaines d’arres- 
tations de civils et de militaires ont 
été opérées - n'a donc pas suffi à 
désamorcer l'hostilité de la COB, et 
singulièrement de son président, 
M. Joan Lecbin, à l’égard de 
M. Siles Zuazo et de sa politique. 


(O La dette extérieure de la BoBvie 
est estimée & 3.7 milliards de dollars. 
Ses rentrées en devises sont assurées, 
pour ressentie J, par ses exportations 
d’étain et de gaz. 


Cuba 

« Il y a plusieurs milliers 
de prisonniers politiques » 

affirme Vécrivain Jorge Valls, récemment libéré 

L'universitaire et écrivain cubain 
Jorge Valls, arrêté à l’âge de trente 
et un ans le 8 mai 1964 par la Sécu- 
rité d’Etat pour « activités contre le 
gouvernement », a été autorisé par 
les autorités de La Havane à quitter 
le territoire national, le 23 juin der- 
nier, après avoir purgé intégrale- 
ment une peine de vingt années de 
prison {le Monde du 26 juin) . Après 
un bref passage à Caracas, mus en 
Hollande, où il a reçu le prix Rotter- 
dam de poésie qui lui avait naguère 
été décerné, M. Valls s'est rendu à 
Paris, première étape d’une tournée 
dans plusieurs pays européens. 

L’andeu détenu de six prisons 
castrâtes a livré son té m o i gna g e sur 
sa propre expérience carcérale et sur 
la connaissance qu’il a accumulée en 
vingt années du système de répres- 
sion cubain. Selon M. Valls, les der- 
mers chiffres donnés par Amncsty 
International sur le nombre de 
détenus dans lHe caraïbe (deux cent 
cinquante) sont inférieure à la réa- 
lité; ils ne prennent sans doute en 
compte que les prisonniers soumis 
au régime de rigueur le plus strict et 
les condamnés aux plus lourdes 
peines. En prenant en compte les 
« politiques » soumis à un « pian de 
rééducation » et les «plantados». 
qui Font refusé, ainsi que les per- 
sonnes incarcérées en raison de 
convictions religieuses ne» tolérées 


par le régime (comme les Témoins 
de Jéhovah) et les « éléments anti- 
sociaux », qni ne bénéficient pas de 
la qualification de • politiques », ce 
sont plusieurs milliers de détenus 
que compteraient Cuba. 

Le régime carcéral décrit par 
M. Valls est d’une extrême dureté, 
et vise à briser la personnalité des 
opposants par les techniques en 
usage dans tous les pays totalitaires, 
et, notamment, par des méthodes de 
déstabilisation sensorielle (rupture 
des rythmes vitaux, introduisant une 
confusion entre le jour et la mût, 
rupture des habitudes alimentaires, 
etc.). Les violences physiques ne 
sont pas davantage absentes ; 
M. Valls fait même état d'exécu- 
tions sommaires, parfois devant 
d’autres prisonniers. 

Le témoignage de M. Valls est 
celui d'un homme qui ne cache pas 
avoir été hostile au régime castrats 
dès ses premières années. Mais 0 est 
aussi celui d’un homme qui avait 
lutté contre la dictature de Batiste 
(1952-1959), an point d'avoir, 
durant cette période, été arrêté à 

g lusieure reprises, et exQé deux fois. 

n toute hypothèse, ML Valls avait 
toujours lutté pacifiquement contre 
M- Fidel Castro, qu'il accuse de ten- 
dance « caudilliste » et d'intolérance 
envers toute forme de pluralisme 
politique- 


PROCHE-ORIENT 


Lib8n 


LA PACIFICATION DU GRAND BEYROUTH 

Le port et l’aéroport s'apprêtent à rouvrir 

1 ma rlinmf r sont C Æ itr 


Beyrouth. — La pacification du 
Grand Beyrouth va bon train : après 
le retrait des armes lourdes par les 
mîii ^t belligérantes, mardi 3 juillet, 
et le déploiement m er c re di de l’ar- 
mée réunifiée sous un commande- 
ment collégial, trois voies de passage 
supplémentaires soit en cours de 
réouverture ce jeudi entre les deux 
secteurs de la ville ; enfin, le port et 
l'aéroport devraient reprendre leur 
activité vendredi, après cinq mois de 
fermeture. 

La compagnie paricmafa d’avia- 
tion MEA,qm survit diffi cilem ent à 
cette paralysie, la plus langue et la 
plus préjudiciable pour elle de 
toutes celles ayant émaillé les dix 
ans de guerre au Liban, prévoit six 
vols au départ et hait â l’arrivée dès 
le premier jour. Des hélicoptères 
pourraient assurer une navette entre 
['aéroport situé en secteur musul- 
man et Joncieh, en secteur chrétien, 
pour les passagers de cette partie du 
territoire qu’effraierait encore la tra- 
versée de Beyrouth-Ouest, malgré la 
présence de l’année. 

L’opération s'est jusqu’ici dérou- 
lée de très bonnes conditions et 
tout indique qu’il pourrait en être de 
même pour les phases ultérieures du 
plan de sécurité. L’armée a annoncé 
qu’elle perquisitionnera, & partir du 
lundi 9 juillet, & la recherche de ca- 


De notre correspondant 

ches d’armes. H est vraisemblable 
qu’elle consacrera une attention par- 
ticulière aux camps palestiniens ou 
se manifeste une résurgence de pré- 
sence armée. Mercredi encore, nn 
incident s’est déroulé au camp de 
Boj-Barajneh, en pleine banbeue 
sud chiite, dont, selon l’Organisation 
de libération de la Palestine, ont été 
vic times dix Palestiniens - troi s 
morts et sept blessés. De nombreux 
autres incidents s’étalent déjà pro- 
duits entre la milice chiite Amal et 
des Palestiniens. 

Une du plan de sécurité 

aux hauteurs dominant Beyrouth est 
prévue, notamment à Souk- 
eKJharb. Elle pourrait intervenir as- 
sez rapidement . 

La satisfaction voire l'enthou- 
siasme sont unanimes. Le plan, en 
cours d’exécution, bénéficie, fl est 
vrai, de la couverture de toutes les 
parties au conflit, et de toutes les 
communautés religieuses, ainsi que 
du parrainage actif de la Syrie. 
Avec trois mois et demi de retard, la 
« trêve de Lausanne » prend donc fi- 
nalement cor p s. Mais tout n’est pas 
réglé pour autant, et le Liban de- 
meure. par excellence, le pays des 
dramatiques. 


Les choses sont ce r t e s en bonne 
voie pour une stabilisation pohtico- 
rnflitaire dont tons tes protagonistes 
ont senti l' ur ge n te nécessité, afin de 
donner à leur pays le minhacm de 
cohésion à rapproche de l'échéance 
de la fin de l’été, avec l'inévitable re- 
définition postélectonüe de la politi- 
que israélienne au Liban. Cela ne si- 
gnifie toutefois pas que la crise 
libanaise est réglée, mais me solu- 
tion pourrait être mise en œuvre 1 
travers le comité constitutionnel de 
trente-deux mem b res que le gouver- 
nement doit maintenant former pour 
restructurer tes institutions. Œuvre 
difficile ci de- longue haleine, qui ris» 
que d’être de noaveau jalonnée de 
sang et de destructions. 

LUGEN GEORGE. 

• Les combats au Liban-Nord. 
— Les affrontements ont repris en 
force ces deraecs jours i Tripoli, 
dMurifewg vüle du Liban, entre le 
Mouvement de l'unification islami- 
que (intégristes sunnites alliés de 
rOLP de M. Arafat) et te Parti 
arabe démocratique (abonnes pro- 
syriens), faisant dix-sepe morts et 
une *****««» de blessés. Le MUI a 
annoncé d’emblée qu's refusait à 
Tripoli tout plan de sécurité sembla- 
ble à celui appliqué & Beyrouth. - 
(Carresp.) 


Jordanie 


Un rêve contrarié 


( Suite de la première page.) 

Le chef de l'OLP avait trop à 
faire avec les dissensions au sein de 
son organisation et tes Jordaniens se 
sont résignés à attendre qu’il ait 
« remis de l'ordre dans la maison 
palestinienne ». Peut-être en vain 
d'ailleurs, car, si le Fath et les prin- 
cipales autres composantes de l’OLP 
sont finalement parvenus & s’enten- 
dre à Aden fin juin, la marge de ma- 
nœuvre de M. Arafat paraît désor- 
mais considérablement réduite. 

« Le pire pour la Jordanie serait 
de rester inactive car elle s’expose- 
rait alors à faire les frais d’une re- 
distribution des cartes au Proche- 
Orient », murmure-t-on dans les 
chancelleries. Aussi le rot Hussein 
préche-t-il de nouveau depuis plu- 
sieurs mois pour une conférence in- 
ternationale de la paix à laquelle 
participerait l’Union . soviétique. A 
défaut d'Stre neuve, Fidée a l'avan- 
tage d’être acceptée tant par FOLP 
que par la Syrie. Les Jordaniens y 
croient-ils vraiment? Lorsqu'on les 
interroge à ce sujet ils répondent in- 
variablement : « Aujourd’hui il n’y 
a pas d’autre choix. » 

m C’est peut-être aussi pour le roi 
une manière de se préparer à l’arri- 
vée éventuelle au pouvoir d’une ma- 
jorité différente en Israël », note un 
diplomate occidental Les Jorda- 
niens observent en effet attentive- 
ment le déroutement de la campa- 
gne électorale israélienne et ne 
cachent pas qu’ils souhaitent la vic- 
toire du parti travailliste te 23 juil- 
let.. tout en estimant que la politi- 
que de M. Shimon Pérès ne 
différera sans doute guère de celte 
de l'actuel cabinet israélien, si ce 
n’est dans le ton. 

• Nous ne pensons pas que 
M. Pérès sera vraiment plus souple 
sur la question des implantations. Il 
dit aussi qu’il est prêt à ne rendre 
que 60% de la Cisjordanie, ce qui 
est en contradiction avec la résolu- 
tion 242 du Conseil de sécurité de 
l’ONU. De même parle-t-il de reti- 
rer les troupes israéliennes du Li- 
ban mais Ü insiste en même temps 
sur la conclusion d’arrangements de 
sécurité, ce qui veut dire que le statu 
quo actuel peut se prolonger des an- 
nées » souligne M. Mas! • Nous 
avons demandé leur opinion à cer- 
tains de nos amis occidentaux, pour- 
suit le ministre, et ils ont comme 
nous le sentiment qu’il n’y aura pas 
de véritables changements dans la 
politique israélienne. Cela dit. nous 
verrons ce que M. Pérès aura à pro- 
poser après tes élections. » 

Si le problème palestinien conti- 
nue de peser lourdement sur la desti- 
née du royaume, les dirigeants jor- 
daniens n’en scrutent pas moins avec 
une égale anxiété la frontière orien- 
tale du monde arabe, où l’Irak et 
lirait se livrent depuis trois ans et 
demi nue guerre ruineuse. Le sou- 
tien sans réserve que le rai Hussein a 
apporté à Bagdad dès tes premiers 
jours du conflit (2) est en grande 
partie motivé par la conviction que 
l’Iran de l’imam Kbomeiny et sa 
prétention & exporter son idéologie 
constituent une menace pour la sta- 
bilité de la région tout entièr e . 

Bien que les dirigeants jordaniens 
s'abstiennent de te dire publique- 
ment, ils souhaiteraient de toute évi- 
dence plus de Fermeté dans rengage- 
ment des pays arabes du Golfe aux 
côtés de 1 Irak et plus de « punch » 
dans leur attitude face à la menace 
iranienne. En juin, les rumeurs sur 
l'imminence d’une offensive ira- 
nienne de grande envergure cont re 
l’Irak ont provoqué le départ préci- 
pité du roi Hussein pour les Etats 
membres du Conseil de coopération 
du Golfe, & qui ü a notamment pro- 
posé de nouveau son aide. 


- Nous ne pensons pas que l’Iran 
se lancera dans une guerre totale 
contre le Koweït, Qatar, Abou- 
Dhabi ou les autres Emirats. Mais 
il peut s’attaquer à certains de leurs 
centres vitaux ». explique 1e général 
Fathi Abou Taleb, le chef d’etat- 
major de Tannée jordanienne. « Si 
les pays du Golfe nous le deman- 
dent, nous pouvons leur envoyer un 
certain nombre de bataillons pour 
assurer la protection de leurs ports, 
aéroports, raffineries, etc. » Jusqu’à 
présent, co nfirm e cependant le géné- 
ral Abou Taleb, aucune requête n’a 
été adressée à Amman. 

U modernisation 
de Tannée 

Quelque 250000 ressortissants 
jordaniens travaillent actuellement 
datas ces Etats, qui sont également — 
l’Arabie Saoudite ai tête — tes prin- 
cipaux bailleurs de fonds du 
royaume. Cest là une raison suffi- 
sante pour qoe les dirigeants jorda- 
niens se préoccupent de leur stabi- 
lité. En fait, fl existe déjà une 
importante coopération militaire en- 
tre la Jordanie et les pays arabes dn 
Golfe : 2 100 officiers et sous- 
officiers jordaniens de tout grade, 
dont 370 d'active, en position de dé- 
tachement. y assurent des fonctions 
de conseillera militaires, d’instruc- 
teurs ou d’encadrement auprès des 
forces armées locales. En outre, de- 
puis 1970, quelque 1 1 000 officiera 
et sous-officiers de ces pays sont 
passés par tes écoles militaires jorda- 
niennes. 

Héritière de la fameuse Légion 
arabe, l’année jordanienne, forte 
d’environ 90 000 hommes, a la répu- 
tation d’être Pane des meiux entraî- 
nées et des plus « professionnelles • 
de la région. Mais uâande que soit 
la qualité de ses officiera et de ses 
soldats, elle ne peut se mesura à ses 
voisines suréquipées et très supé- 
rieures en effectifs : les années is- 
raélienne et syrienne. 

« Israël dispose des meilleurs ar- 
mements américains, et la Syrie a 
ce que les Soviétiques offrent de 
mieux », fait-on valoir à Amman. 
Soucieux de ne pas laisser s’aggra- 
ver un déséquilibre qui tes inquiète 
au pli» hast point, les responsables 
jordaniens placent la modernisation 
de leur armée, et pins particulière- 
ment le renforcement de leur dé- 
fense anti-aérienne, en tête de leurs 
préocc up ati o ns. 

• Nous avons besoin de plus 
d’avions, car nous voudrions au 
moins atteindre la proportion de 
1 contre 3 avec nos voisins, alors 
qu 'aujourd’hui nous n'en sommes 
même pas à 1 contre 5», souligne le 
général Abou Taleb. Pour compen- 
ser ce handicap, les Jordaniens met- 
tent aussi Tancent sur l’acquisition 
d’un système de missiles asti-aériens 
et d’équipement électronique an sol, 
moins coûteux et plus rapidement 
opérationnel. 

Us se heurtent cependant à nue 
double difficulté : la faiblesse de 
leurs, ressources financières et Fop- 
p rai ti on dn Congrès américain à la 
fourni tare par les Etats-Unis 
d armes ultra-modernes à la Jorda- 
nie, tels que les chasseurs bombar- 
diers F-l 5 et F-1 6 et tes batteries 
mobiles de missiles sol-air Hawfc, 
qu’ Amman réclame en vain depuis 
des années. En mars dernier, Padmi- 
mstratkHi Reagan a également re- 
noncé à livrer 1 600 mutiles sol-air 
portatifs Stinger, en invoquant tes 
«sentiments ami jordaniens » sus- 
cites au Congrès par les attaques du 
ra Hussein contre la politique de 

Washington au Proche-Orient. 

Conséquence : tes Jordaniens se 
tournent actuellement vers d ’autre s 


sources d'approvisionnement en Eu- 
rope et B’exmuent nas la possibilité 
de s’adresser à r Union soviéti- 
que (3). 

L'invasion du Liban par Israël en 
1982 avait éveillé de nouvelles 
craintes à Amman, et celles-ci sou 
en grande partie à l’origine de la dé- 
rision du rai Hussein, xa an- 
née, de créer une «armée popu- 
laire » qui s econderai» tes forces 
régulières en cas (te crise, en partici- 
pant notamment à la protection des 
agglomérations et des communica- 
tions. La formation de cette année 
populaire a été jusqu’à présent retar- 
dée pour des rusons financières, 
mois, assure-t-on an gouvernement, 
tout est prêt désormais pour la réali- 
sation de ce projet, dont l'objectif fi- 
nal est d’entraîner quelque deux 
cent mille civils de seize à 

rinqMfrt ft rinq ajjS an ntemietnewt 

des armes. Un projet dont les auto- 
rités jordaniennes ne dissimulent pas 
la dimension politique : « Nous vou- 
lons. affirmeat-eUes. que les ci- 
toyens jordaniens soient conscients 
des menaces qui pèsent sur leur 
pays. * 

Les relations 
avec la Syrie 

Israël représente indubitablement 
le danser le plus redoutable aux 
yeux des responsables jordaniens, 
mais l’hostilité de la Syrie est égale- 
ment pour eux nn constant sujet 
d'inquiétude. Ds n’ont ras oubué 
que. en novembre 1980, Damas 
avait massé des troupes sur la fron- 
tière syro-jordanienne. Les menaces 
& peine voilées proférées par la 
presse syrienne, notamment kns des 
pourparlers Hussein-Arafat, sont de 
celles que Ton prend an sérieux à 
Amm a n , où une série d’attentats à la 
bombe mit mis en émoi les services 
de sécurité à la fin de l’année der- 
nière. Depuis novembre 1983, tes 
Jordaniens ce sont plus autorisés à 
se rendre Librement en Syrie. Me- 
sure dont Le premier ministre, 
M. Ahmed Obeidat n'hésitait pas à " 
affirmer récemment qu'elle avait 
permis de « diminuer de 70% & 
80% les activités de sabotage » 
dans le royaume. 

Ces derniers mois les deux Etais 
ont cependant cessé de s’invectiver 
sur les ondes et dans la presse. 
-Mais jusqu’à présent II n’y a pas 
d’autres signes d'amélioration dans 
nos relations ». cons tat» nn membre 
dn gouvernement. 

Dans ces conditions, Il n’est pas 
étonnant que 1e roi Hussein ressente 
le besoin de s’assurer des appuis ex- 1 
térieura. C’est en partie 1e sens qu’il 
rapt donner an rapprochement avec 
1 Egypte amorcé par Amman depuis 
deux ans. Il n’a jamais été facile a la 
Jordanie de faire entendre sa vrix, et 
eue reste,’ dura n n» lame mesure, 
vulnérable aux soubresauts de son 
environnement, ce qui la contraint, 
aujourdTmi encore, près de quàr- 
rante ans après son indépendance, à 
vivre sur la défensive. 

EMMANUEL J ARH Y. 

Prochain article: 

UN VENT DE RÉCESSION 


(2)_ C e soutien s'était a o t unun 
«««rétisé début 1982 par l'envoi 
Irak d une brigade de voSmuüresjot 
“Çra qm a cependant été retirée, fl 

pies U nn an 

(?) An cours des dernières années 
s déjà adressée à TUR 
P<w rachat de 20 batteries de miss: 
*AM'® de 16 batteries de can 
anti-aénena Shflka ZSU-23-4, à 
«ance (36 Mirages FL « un systi 
” c om mandement intégré de tira d 
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DIPLOMATIE I AFRIQUE 


Deux diplomates américains 
interpellés en URSS 

Tout faire pour * irriter » les Etats-Unis 


Haute-Volta 


Les responsables soviétiques ne 
négligent décidément aucune occa- 
sion pour se montrer désagréables à 
l'égard des Etats-Unis. Mercredi 
4 juillet, deux diplomates améri- 
cains en poste à Moscou ont été in- 
terpellés et retenus pendant prés de 
deux heures, sans avoir la possibilité 
de se mettre en contact avec leur 
ambassade. L'incident a suscité une 
protestation formelle des Etats-Unis, 
tandis que le président Reagan a 
parié d'on « sujet d'irritation ma- 
jeur », d’un • geste impoli et inu- 
tile ». Les deux diplomates, 
MM. Jon Punie 11, conseiller politi- 
que, et George Glass, attaché consu- 
laire, ont été interpellés alors qu’ils 
conversaient dans la rue avec une 
Soviétique. 

Ces deux hommes sont considérés 
comme des spécialistes des droits de 
l'homme et avaient déjà été mis en 
cause par l'agence Tass en mai der- 
nier, quand les Soviétiques avaient 
accusé M“ Elena Barnier, l'épouse 
de M. André! Sakharov, d’avoir 
ourdi on « complot » avec l'ambas- 
sade des Etats-Unis. 

Selon le porte-parole du départe- 
ment d’Etat, M“ Anita Stockmann, 
« ni au moment de leur interpella- 
tion ni en aucune autre occasion 
MM. Pumeli et Glass n’ont été en- 
gagés dans des activités contraires à 
leur statut diplomatique ». Les 
Etats-Unis * rejettent catégorique- 
ment toute allégation affirmant le 
contraire ». 

Cet incident succède à une série 
d'autres désagréments subis par les 
diplomates et les journalistes améri- 


cains en URSS. En juin, l'ambassa- 
deur des Etats-Unis, M. Arthur 
Hartmann, avait déjà dénoncé cette 
situation, en particulier à la suite 
d'une agression dont avait été vic- 
time à Leningrad un vice-consuL 

M. Hartmann lui-même a subi un 
affront inhabituel, puisque les So- 
viétiques lui mit refusé la possibilité 
de s’exprimer à la télévision, comme 
ü est de tradition, A l'occasion de la 
fSte nationale des Etats-Unis {le 
Monde du S juillet). Comme si cela 
ne suffisait pas. les techniciens so- 
viétiques ont empêché ensuite la 
chaine de télévision américaine 
NBC de transmettre depuis Moscou 
sa propre interview de l'ambassa- 
deur. Dans celle-ci, qui a finalement 
pu être expédiée par avion, M. Hart- 
mann expliquait pourquoi, A son 
avis, les Soviétiques lui avaient re- 
fusé le droit d'apparaître A la télévi- 
sion. •L’une des choses que j'es- 
sayais de dire au peuple soviétique, 
a déclaré M- Hartmann, c’est que, 
quel que soit leur parti, les Améri- 
cains sont véritablement pour la 
paix, et c'est un message qu'ils (les 
responsables soviétiques) ne veulent 
pas que leur peuple entende. » 

Ces petits ennuis ne pèsent sans 
doute pas très lourd, A côté des re- 
buffades imposées régulièrement 
aux Etats-Unis par l'agence Tass ou 
par M. Andrei Gromyko lui-même. 
Mais il s'agit d'utiliser tous les 
moyens, les petits comme les grands, 
pour signifier au président Reagan 
que ses efforts pour apparaître 
comme un homme de dialogue reste- 
root vains. 


LA VISITE DU MINISTRE SUD-CORÉEN 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

la France est opposée 

à toute réunification des deux Corées par la force 

rappelle ML Cheysson 


Au cours du dîner offert mercredi 
4 juillet par M. Cheysson, au Quai 
d'Orsay, en l’honneur de M. Lee 
Won Kyung, ministre sud-coréen 
des affaires étrangères, le ministre 
des relations extérieures a évoqué la 
mémoire du prédécesseur de son 
hôte, Lee Bun Sunk, qui a trouvé la 
mort dans l'attentai survenu le 9 oc- 
tobre 1983 lors de la visite du prési- 
dent Ch un Doo Hwan à Rangoun. 
M. Cheysson a fait observer une mi- 
nute de silence A la mémoire des vic- 
times « assassinées au cours de ce 
lâche attentat ». geste qui a visible- 
ment touché son collègue sud-coréen 
et les membres de la délégation. 

A propos de la division des deux 
Corées, M. Cheysson a déclaré : 
• La France, pour sa part, n'accepte 
pas que les peuples soient ainsi par- 
tagés. nulle pan au monde. Nous 
espérons que par les voies pacifi- 
ques ce Yalta sera un jour dépassé. 
(...) Je fais appel à vous les Co- 
réens pour en trouver les moyens, 
dans lapais, (car mon pays ne sau- 


rait s’associer à toute formule fon- 
dée sur la contrainte ou la guerre. 
La France veut avoir des rapports 
avec tous les Coréens, mais elle ne 
veut agir que dans des conditions 
acceptables pour tous. A vous de dé- 
cider où et comment vous pourrez 
éventuellement nous y aider. » 

M. Cheysson a également évoqué 
les progrès accomplis par la Corée 
du Sud en matière de droits de 
l'homme, non sans lancer un appel 
en faveur de ceux « qui connaissent 
encore la tristesse des prisons ». 

Dans sa réponse, M. Lee a assuré 
que Séoul souhaitait « la réunifica- 
tion de la Corée par des moyens pa- 
cifiques », et ne se laisserait pas re- 
buter par « les refus et les 
provocations » de la Corée du Nord. 
Il a par ailleurs confirmé que le pre- 
mier ministre français était attendu 
en octobre à Séoul, pour une visite 
offîcieUe. Le ministre sud-coréeu de- 
vait rencontrer M. Pierre Mauroy ce 
jeudi eu fin de matinée. 


L'OPÉRATION « UN BATEAU POUR ALGER » 

Les autorités algériennes critiquent 
le «caractère théâtral» de la démarche 


Les autorités algériennes sont dis- 
posées à recevoir, •dans le cadre 
des relations bilatérales, une délé- 
gation restreinte [de mères fran- 
çaises], dont les modalités de dépla- 
cement restent b fixer » en vue de 
discuter de la situation des enfants 
issus de mariages mixtes franco- 
algériens, a annoncé mercredi 4 juil- 
let l’agence Algérie Presse Service. 

APS, dont c’est la première réac- 
tion A l’opération « Un bateau pour 
Alger», précise que cette assurance 
avait déjà été donnée par l’ambas- 
sade d’Algérie à Paris aux organisa- 
teurs. Elle leur reproche toutefois de 
donner A leur démarche « un ton qui 
s’apparente aux différentes campa- 
gnes organisées contre l’Algérie ». 
Soulignant que cette question 
constitue « un problème complexe 
et délicat qui existe des deux côtés 
de la Méditerranée » et qu’il - n’est 
pas spécifique aux deux pays », 
APS estime, citant les milieux algé- 
riens autorisés, que « la meilleure 
approche de l’examen de ce pro- 
blème juridique et humain ne réside 
certainement pas dans le caractère 
théâtral et spectaculaire que cer- 
tains veulent lui donner ». 

Cette première réaction autorisée 
laisse clairement supposer que les 
vingt-six mères ne seront peut-être 
pas reçues par les « autorités algé- 
riennes compétentes » dan* la me- 
sure où les conditions d'une telle au- 
dience, telles qu’elles ont été fixées 
par ces autorités, ne sont pas rem- 
plies. En effet, précise APS, la « dé- 
légation restreinte » ne peut être re- 
çue que • dans le cadre des 


relations bilatérales * — ce qui 
laisse s u pposer que cette délégation 
serait agréée par le Quai d’Orsay — 
et • les modal it és de [son] déplace- 
ment restent à fixer ». 

U n’est cependant pas exclu, 
estime-t-on A Alger, que les repré- 
sentantes des mères <f enfants « en- 
levés • par leur père algérien pus- 
sent exposer leur point de vue A un 
responsable algérien, quitte A fixer 
pour plus tard une rencontre plus of- 
ficielle dans un cadre approprié. En 
tout cas, le ministère fra n ç ai s des re- 
lations extérieures a indiqué mer- 
credi soir avoir • l'assurance offi- 
cielle de la part des autorités 
algériennes qu'une délégation res- 
treinte (de femmes) pourrait être 
reçue à Alger par les responsables 
de la justice et de la protection so- 
ciale dans un délai d’environ trois 
semaines ». 

Enfin, M 1 » Yvette Roudy, minis- 
tre des droits de la femme, a estimé 
mercredi que le geste des vingt-six 
mères a •certes quelque chose de 
provocateur », mais, a-t-elle de- 
mandé, « qui ne comprendrait pas 
leur imptatience ? ». Rappelant que 
ce problème se pose avec plusieurs 
Etais, M“ Roudy précise, dans un 
communiqué : * Depuis trois ans et 
plus. le gouvernement français né- 
gocie avec les autorités de ces pays. 
Les progrès, c’est vrai, sont lents. » 
« Nous nous efforçons depuis plu- 
sieurs jours, sans relâche, de faire 
avancer les négociations, et j’espère 
que le bon sens et l'humanité fini- 
ront par prévaloir . » 


Les premières exécutions politiques depuis l'Indépendance 
ont créé un traumatisme général 


Le « 


Ouagadougou. — La nationale 
n° 1, parfaitement goudronnée, 
s'étire dans un paysage couleur sa- 
ble, où les arbres forment, çà et là, 
des bouquets d'un vert décoloré. Les 
villages, Kokologho, Sabou (et son 
caïman sacré), (Cita, se succèdent 
an sortir de la capitale. Aux .bar- 
rages, les soldats commencent par 
s e rrer les mains avant d’ouvrir le 
coffre de la voiture. La savane afri- 
caine et sa platitude, ses champs de 
sorgho et de petit mil : la « brousse » 
est on autre monde~ 

Partout, raccueü est chaleureux, 
l'hospitalité la règle. La «révolu- 
tion» est loin, A 140 k D om è fr e i 
nnik en a p paren ce seu- 
lement. « Nous prenons le train [de 
la révolution] en marche, observe, 
placidement, un chef de vil- 

lage. Nous faisons tout pour ne pas 
le rater. » Avant la « révolution », 
affirme-t-il, les autorités administra- 
tives étaient « apolitiques » ; au- 
jourd'hui, elles fmt leur • apprentis- 
sage ». • Avant, il y avait ce mythe 
selon lequel le Volttttaue ne peut 
pas tua- son prochain. Le Voltaïque 
a le culte de la famille. » Co mm en t , 
dès fora, s'étonner si l'exécution - la 
première depuis l'indépendance 
pour des raisons politiques, — des 
sept «conjurés» du «complot du 
28 mai» a créé une sorte de trauma- 
tisme général ? 

A « Ouaga », as siège des comités 
de défense de la révolution (CDR), 
le capitaine Pierre Qucdraogo, qui 
en est le sec rétaire général, explique 
que la clémence aurait « encouragé 
tous ceux qui veulent combattre la 
révolution ». Ce jeune officier, dont 
l'influence est croissante, affirme 
qu’il s’est opposé A l'exécution publi- 
que réclamée par les éléments 
«dura» des CDR. « Cela n’avait 
aucun intérêt, sauf si on avait voulu 
dire aux gens, dans les quartiers. : 
« Voyez comment il faut traiter les 
ennemis de la révolution. » 

Le chef de l’Etat voltaïque, le ca- 

f i taire Sankara, pouvait-il aller A 
encontre de la volonté exprimée 
par les CDR, qui, selon les autorités, 
sont la seule base authentique de la 
«révolution» ? A posteriori, ces 
sept exécutions ont un effet politi- 
que immédiat : elles permettent de 
montrer que le pouvoir n'hésitera 

{ plus désonnais A réagir sévèrement 
ace aux multiples « complots » qui, 
s e l on les annuités, ont été ourdis de- 
puis le 4 août dernier. 

« Ce complot, confie le capitaine 
Sankara, n’est pas très différent des 
précédents, mais sa caractéristique 
est qu'il arrive à un point d" exaspé- 
ration telle que la sentence ne pou- 
vait qu’être à la hauteur de cette 
exaspération. » Un coup d'arrêt a 
donc été donné — momentané- 
ment, - mais un risque majeur a été 
ainsi accepté, celui d’un engrenage 
après ce premier sang versé. • Ne 
seron s -nous pas visés demain ? ». se 
demande un responsable syndical 
Le risqnc, c'est aussi la résur- 
gence d’antagonismes an sein des 


forces politiques et syndicales qui 
s'étalent unies an moment du 4 août. 


la Répu- 


blique, contrôle qui et Impose son 
rythme an processus en cours ? De 


se prévaloir te Conseil national de la 
révolution (CNR), composé de per- 
sonnalités que l'origine sociale, la 
formation et les motivations, à long 
terme, opposent ? 

La scè n e politique vohaXque offre 
le spectacle, quastsurréaliste, des 
querdks idéologiques et des ma- 
nœuvres auxquelles se livre une pe- 
tite élite intellectuelle composée de 
courants «marxiste-léniniste», 
« maoBte », « albanais », « prosovié- 
tique» ou encore «communiste». 
Les uns ont été formés A Vincenncs 
ou A Nanterre et prolongent leur 
Béai 68; les autres ont surtout re- 
tenu de leur séjour A Moscou un jar- 
gon pseudo-revohitïonnaire et une 
vision du monde souvent mani- 
chéenne. 

Par voie de tracts, tous s'accusent 
mutuellement de vouloir récupérer 
la « révolution » A leur profit. D y a 
la L1PAD (Ligue patriotique pour 
le développement), qui compte au 
moins cinq ministres et qui contrôle 
Fune des centrales syndicales, la 
GSV ; HTLC (Union des luttes com- 
munistes) avec ses trois m i nistr es ; 
le PCRv (Parti communiste révolu- 
tionnaire voltaïque), qui n’a pas — 
officiellement - de représentant au 
gouvernement ; le ROC (Regroupe- 
ment des officiera communistes), or- 
ganisation quasimytinque A laquelle 
appartiendraient plusieurs membres 
du CNR. 

D y a aussi les syndicats, puis- 
sants, maïs de plus en plus divisés, et 
puis, surtout, l’entourage du capi- 
taine Sankara : le capitaine Biaise 
CompaorfL numéro deux du régime, 
qui garde la haute main sur les com- 
mandos de parachutistes de Po, le 
commandant Lmgani. les capitaines 
Henri Zougp et Pierre Ouedrao ga 

Cette dilution du pouvoir permet 
tais les débordements, comme l’in- 
cendie — dot revendiqué — du jour- 
nal indépendant l'Observateur. Les 
militaires voltaïques s'efforcent de 
conserver la direction de la « révolu- 
tion», tout en déjouant les «com- 
plots» (Tune opposition mystérieuse, 
mai* gui serait omniprésente et qui 


a, désormais, ses «martyrs». Para- 
is première fois, celle-ci s'est mani- 
festée, A Paris, le 12 juin dernier. 
Dans un c ommuni qué, le • Mouve- 
ment de la résistance voltaïque 
(MRV) », • mouvement nationa- 
liste armé ». enterai débarrasser la 
Haute-Volta dn CNR, • système 
diabolique, barbare, immonde, in- 
juste et immoral— ». 

Des luttes dériswes 

Ces luttes intestines, qui apparais- 
sent si dér is o ires comparées aux dra- 
matiques problèmes de sous- 
dévdoppement que connaît le pays, 
sont de toute façon parfaitement 
ésotériques pour 95' % des Voltaï- 
ques. En. brousse, personne ne sait ce 
que sont la LIPAD ou PULG. La 
Haute-Volta, qui compte un peu 
plus de 6 wnîTHrms d’habitants, paraît 
ainsi vivre A deux rythmes diffé- 
rents : d'un côté, à Ouagadougou, 
l’agitation politique incessante drune 
minorité; de l'antre, la grande 
marne (Tune population essentielle- 
ment rurale, qui essaie de compren- 
dre ce que l'on attend d'elle. 

Au-delà des efforts que déploie la 
pre sse officielle pour •conscienti- 
ser » la population et lui apprendre 
la sign ifi c a tion de concepts révolu- 
tionnaires, celle-ci est invitée A dé- 
battre • démocratiquement » au 
sein des CDR. Et la, c’est la sur- 
prise: les problèmes posés sont 
concrets et Je langage du pouvoir 
semble assez bien perçu. 

A Ouagadougou, les « AG » (as- 
semblées générales) des CDR ont 
lieu ^ bagne semaine Hun» le quar- 
tier Rnannndm ce ^jn i lVV mutin 
r affluence est faible car, faute de 
papier, Ira convocations n’ont pu 
être La d i sc us sio n s’engage 

sur la baisse autoritaire des foyers, 
terreur des propriétaires. « Est-ce 
qu’il y a une justice sociale quand 
les plus riches deviennent toujours 
plus riches et les plus pauvres tou- 
jours plus pauvres ? ». L’interroga- 
tion, qui est traduite en mooré pour 
ceux qui ne co m prennent pas le 
français (les vieux surtout), provo- 
que l'approbation générale : pas de 
pitié pour « les bourgeois réaction- 
naires et contre-révolutionnaires 
n o st algiques » des régimes précé- 
dents r 

On passe ensuite au choix de rem- 
placement d’un ' mim-marché du 
bois, une initiative dn ministère de 
l’environnement pour tenter de frei- 
ner la coupe anarchique et pr é se rve r 
les forêts. Le mim-mârcbé sera situé 

• à côté du palais du Moro-Naba 
(roi), côté baobabs ». Ce pont ac- 
quis, an en revient an « quotidien », 
la « révolution », pour constater que 
les cadres ne fréquentent guère les 
AG. Or « ceux qui ont le savoir » 
doivent en faire profiter les autres, 
rappelle l'animateur, eu soulignant 
qull ne s’agit pas d’une « menace ». 

A « Ouaga », comme en 
« brousse », les réarmons ont été po- 
sitives face à l'instauration des tribu- 
naux populaires révolutionnaires qui 
se substituent, peu à peu, A 1’ » ap- 
pareil judiciaire bourgeois ». • Les 
vieux, explique Pierre Ouedraogo, 
étaient choqués par la présence des 
avocats, pour qui ils étaient des 
types qui pouvaient transformer la 
vérité en mensonge et le mensonge 
en vérité. Les vieux nous ont -dit : 

• Avant [à l’époque de la justice 
traditionnelle f, on faisait comme 
vous. » Dans les tribunaux popu- 
laires. celui qui sait mettre les 


De notre envoyé spécial 

artyrs ». Po ur rieurs de son côté q de bonnes 
•d s’est marri- chances d’être acquitté » Menantes 
juin dernier, au départ, les chefferies tradition- 
, i e « Mauve- Dell es ont accepté un modus menât 
ce voltaïque avec les «délégués» de village 
lent nationa- membres des CDR, qui ont renb- 
lébarrasser la placé les «chefs» de village. Une 
r m système certaine coh abitation s instaure. 


En brousse, les CDR,, c’est, 
c o nc r èt e 1 * 1 * "*, nne organisation ra- 
tionnelle des bras valides. Le cap*; 
teme Sankara explique A ee sujet : 


à tenue, une clarification devra né- 
cessairement s'imposer. 

Quant au der nier «complot» en 
date, celui da 28 mai, les autorités 
voltaïques as s ur en t que cehri-d était 
évente depuis deux mois. H est vrai 
qu’à Ouagadougou, tout finit par se 
savoir. Cette fois-ci. le CNR avait 
décidé de laisser agir les conjurés 
pour mieux les confondre. Ffcur cela, 
3 fut décidé de Ira « noyauter ». Des 
élém en ts «sûrs» furent donc infil- 
trés. Pour preuve de leur allégeance» 
3» f our n ire nt des armes et des mtmi- 
tions, ainsi que le calendrier des dé- 
placements du chef de l'Etat. Les 
«aous^marins» ayant été décou- 


* Je ne crois pas que les VotitOques verts, E ne restait pfeis qu’à arrêter 
se disent : * Notre sort s est amé- conjurés, ce qui tut fait le 
lloré depuis le 4 août » En revan- 27 maL 


lioré depuis le 4 août » En revan- 27 mai. 
che. ils se disent : • Maintenant Mais ks exécutions ont fait peur. 
nous La nuit tombée, les habitants de la 

notre sort. » Toutes les marques de pi-n u se cardent d' appr ocher le 

SOUtien ÎZJ**? • périmètre interdit » qmVntoure la 

« T-JÎST’ pnë&deace et le Conseil de l'entente, 

poir tardé de naSveti. Certains pm- CNR. Un couvre-feu noo- 

sent meme, que s d pleut, c est ™ ^ heure à 

parce qu’d y a eu la révolution! Eh ^ baJatixTmaXm, et circuler 
%ien, je dirai qu’lis font partiede exerckel* 

æCS3 «rvé aux amateurs d’émotions 

transparente : elle vise le «micro- cuks qui se bousculent dans les al- 
cosme» dont les querelles sont à «es du prmro et qui passent leur 
F origine de la crise politique que tra- temps A s épier et à se tendre des 
verse le gouvernement. mèges, . k capitaine Sankara donne 

Tout le monde sait bien, A Ouaga- A ^ J? 

dougou, que la LIPAD cherche, en 

imposant sa propre direction A la m «tam équilibre entre ses 
«révolution V/Vrapprocher la 0,1 pa f tgaas LJ r ?° U f^: 

Haute-Volta du bloc soviétique. Or, Jnsqaicv* y rat parvenu. Mais 
f-romr* le capitaine Snitan» n’est pour combien oc temps ! 
pas prêt à les suivre sur ce terram4A, LAURENT ZECCHNL 


dans ks rues est alors un exercice ré- 
servé aux amateurs d’émotions 
fortes. 

face aux m o u vements et groupus- 
cule? qui se bousculent dans les al- 
lées du pouvoir et qui passent leur 
temps à s’épier et A se tendre des 
pièges,, k capitaine Sankara donne 
l'impression de naviguer à vue. Sa 
tâche consiste à esayer de mainte- 
nir un certain équilibre ent re ses 
p a rte na ire ou partisans remuants. 
Jusqu'ici, H y est parvenu. Mais 
pour combien de temps ? 

LAURENT ZECCHNL 


Des s oreilles complices » en France 
pour les opposants 

De notre envoyé spécial 


Ouagadougou. — Au cours de 
r entretien qo*B nous a accordé, 
le président Sankara a notam- 
ment évoqué tes complicités 
dont auraient bénéficié les prota- 
gonistes du c complot du 
28 mai ». 

€ Des complots, nous en ren- 
contrerons tant Que la révolution 
s’installera. Les. ennemis utilise- 
ront contre noué des armes de 
toute nature et des alliances 
avec tous ceux qui peuvent four- 
. tér l'appui logistique, poétique, et 
es» caution internationale. Ms» 
a faut être assez prudent et ne 
pas s’embarquer dans des accu- 
sations hasardeuses trep espith- 
tives. 

» Cest pourquoi M nous im- 
parta peu de conr w Stre la natio- 
nalité de ceux qui ont comploté 
avec des p ut sc h istes de l’inté- 
rieur. Nous ne pensons pas qu'un 
gouvernement, m régime, puisse 
planifier la déstabêbation de la 
Haute-Volta. mais nous n’ex- 
cluons pas que des responsables 
d'un régime peinent consciem- 
ment, secrètement ou assez ou- 
vertement. souhaiter la perdition 
de [notre] régime, et qu'ês n’hé- 
ritent pas à prêter leur concours 
i des opposants, à r extérieur ou 
i r intérieur de la Houte-Voita. 
Alors, cela ne nous empêche pas 
d’attirer F attention de. tri ou tel 
pays sur des activités qui se- 
raient parties de son sol, à 


A TRAVERS LE MONDE 


Egypte 


LA REPRISE DES RELA- 
TIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC L’UNION SOVIETI- 
QUE. - M. Salah Basriouni, 
nommé récemment arnhassarienr 
d’Egypte à Moscou, doit gagner 
sa nouvelle affectation « au plus 
tard » k I" août, annonce l'offi- 
cieux cairote Al Ahram. mer- 
credi 4 juillet. 


Ile Maurice 

RETRAIT DU PROJET PE 
LOI «ANTI-PRESSE». - Le 
premi er ministre, M. Aneerood 
jognauth, a annoncé mardi 3 jufl« 
kt au Parlement qu'il retirait son 
projet de k» sur la pr ess e . Pré- 
voyant pour chaque directeur de 
journal k dépôt d'une caution de 
250000 roupies (200000 FF), ce 
projet aurait entraîné la ferme- 
ture de la. majorité des journaux' 
de fOe. Une commission, dirigée, 
par l’ancien magistrat Sir Mau- 
rice Rault, a dénoncé k projet 
comme une atteinte A la liberté 
de la presse. Les quarante-quatre 
journalistes inculpés pour avoir 
manifesté contre le projet, et qui 
risquaient jusqu’à trois ans de 
prison, serrait probablement ac- 
quittés. — (AP. J 


RDA 

M. PAPENDREOU A 
BERLIN-EST. — Venant de Pra- 
gue, où il est resté frais jours en 
visite officielle, M. Andréas Pa- 
pandreou est arrivé,' mer- 
credi 4 juillet, A Berlin-Est, pour 
une « visite d’Etat ». Le p rem ier 
mini s tr e grec a-eu une première 
série d'entretiens avec Kt Erich 
Honecker, chef de l'Etat et du 
parti est-allemands. - (Reuter.) 

Tchécoslovaquie 


i DIX JEUNES CATHOLI- 
QUES CONDAMNES.;- Dix 
jeunes catholiques tchécoslova- 
ques ont été condamnés^ 
mardi 3 juillet, rat Moravie, à des 
peines de six A dix-huit m oi » de 
prison avec saisis, pour avoir or- 
ganisé une représen tati on théâ- 
trale privée sans autorisation. Par 
affleure, la cour d’appel de. Pra- 
gue a confirmé, mercredi, b 
condamnation à trois mois de’ pri- 
son infligée A Ton. des dissidents 
tchécoslovaques les plus connus, 
M. Ladislav Lis. Les autorités lui 
reprochent d'avoir quitté la capi- 
tak sans autorisation préalable, 
enfreignant ainsi k ré gim e de li- 
berté surveillée auquel 3' était, 
soumis puis sa sortie de prison, en 
mare damier. — (AFP.) 


charge pour les autorités de ce 
pays, si eOes nous croient et veu- 
lent nous rendra service, de pren- 
dra lee tSsptmtkms qui s’impo- 
sent. 

— Concr è tement, vous 
pariez — not am ment — de la 
France 7 

■ — y a-f-è des opposants vql- 

taSques en France 
Nous savane que. de temps en . 
tempe, 3s trouvent des anrües 
pes seulement co mp l aisante s, 
mais mima complices. 

— Certains voua acc u s a nt 
d’avoir inventé un oompiot 
pour vous débarrasser de per- 
a on n a ü t èa gênan t es... 

. — Cest de l’imagination. 
Ceux qui tSsent csh ee laissent 
influencer par des scénarios, 
hélas I déjà vécus. Que représen- 
taient potitiquement ceux qui ont 
été écartée Absolument rien 
dans. b contexte actueL.Cesz? 
à-tBre que les conttatSctions les 
phis importantes, les plus embar- 
rassantes, ne sa situaient pas da 
ce côté-là. Ce n’était pas des 
hommes poétiques en vus, ces 
idemiers n’ont pas été hnpSquês. 
Donc, b thèse dû complot fabri- . 
qui se détruit ifeBe-mSme. Tant 
qu'à foira, s'il fout monter un 
complot 3 vaut mieux lé faka 
pour porter un cotq) sérieux du 
côté b plus menaçant» 

LZ. 


Nigéria 


DEUX JOURNALISTES 
CONDAMNÉS A UN AN 
DE PRISON 

Deux journalistes du quotidien in- 
dépendant The Guardian . 
MM. Ttmde Thompson et Nduka 
Irador, ont été condamnés, mercredi 
4 juillet, par un tribunal militaire de 
Lago s, à une peine de douze mois de 
prison ferme pour • publication de 
fausses informations ». . Lear cm- 
ployeur à été condamné pour k 
. même motif A uae amende 
de 50 000 naira (environ 
43 000 francs). 

1 ,L« deux journaHstes, qui étaient 
rai détention préventive depuis trais 
mois, -et k journal étaient poursuivis 
en vertu d^u décret promulgné par 
les autorités nigérianes, visant A pro- 
téger ks personnalités offiddks 
contre toute fausser accusation ou 
to ute information susceptible de 
« ternir la réputation du gouve m e- 
***** ou I e ridiculiser ». 
MM. Thompson Irador étalent ac- 
raisés d’avoir publié des informa- 
tions erronées sur la rfor g»nkntvm 
-des mi s sion » diplomatiques du Nîgê- 
ria A l'étranger. 

Le gouvernement militair e de 
l'Etat de FAnambra a, d’autre part, 
ordonné Parrestation du rédacteur 
en chef du journal Suhdqy Satellite. 
M. CiHgozæ Ejkjfor, à la suite de la 
p u b l ic a t ion d'un article « gênant 
pour le gouverneur et FÉtat». - 
(AFP, Reuter; AP.) 


Margot a P* 
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politique 


AU PARLEMENT, LE GOUVERNEMENT FACE A L'OBSTRUCTION DE L'OPPOSITION 


Le « 49-3 » à répétition 


L'engagement par le gouverne- 
ment de sa responsabilité sur te vote 
d'un projet de lo» par l'Assemblée 
nationale, qui devait intervenir jeudi 
après-midi 5 juillet, prive les 
députés de leur possibilité d’exami- 
ner complètement le texte. 11 y a 
atteinte au droit du Parlement, que 
les socialistes ne se privaient pas de 
critiquer avant mai ,1981,' qnand 
M. Raymond Barre «hit utiliser nne 
telle procédure six’ fois en trois mois, 
entre le 18 novembre 1979' : et le 
9 janvier J 980. Mais tes constituants 
de 19S8, grâ ce à cet article 49 ali- 
néa 3 de la Loi fondamentale, ont 
voulu que le gouvernement {misse 
mettre sa majorité an pied du mur i 


acceptez, ce texte que je juge indis- 
pensable pour, ma politique ou 
renverses-moi ! 

Cette possibilité constitutionnelle 
permet aussi, en mettant fin à la dis- 
cussion des articles, de s'opposer aux 
manœuvres de: retardement de 
l'opposition. Dans ce cas, ce n'est 
plus une arme contre la majorité, 
mair contre la minorité. C'est bien 
ce qui te passe aujourd'hui 

La volonté d’obstruction du RPR 
et de l'UDF sur ce texte n'est plus à 
démontrer. M. Roland Dumas, 
porto-parole du gouvernement, a pu 
expliquer que, avant que le mercredi 
4. juillet, le conseil des ministres 


n'autorise le premier ministre à 
engager la responsabilité du gouver- 
nement, il y avait eu depuis l'ouver- 
ture du débat vingt et une heures de 
discussion ne permettant que l'exa- 
men de dix amendements, avec 
cinquante-huit rappels au règle- 
ment, dix-huit demandes de suspen- 
sion et deux fois appel 8 la vérifica- 
tion du quorum, alors que cette 
dernière procédure o 'avait été utili- 
sée qu’une fois sou s la précédente 
législature et deux fois depuis juin 
1981. 

L'opposition omet de rappeler 
qu'il s’agit de la deuxième lecture 
au projet sur la presse. Les députés 


L'escargot après le pilonnage 


La manacn brandfe par la gou- 
vernement {fs Monde du 5 jiâüat) 
d'utiliser à r Assemblée nationale 
r article 49 afinéa 3 de la Consti- 
tution pour débloquer, r examen 
en deuxième lecture du projet de 
loi sur la pressa a permis au 
débat, mer c redi après-midi 4 jut- 
let, de sortir de nmmob ffiaro e 
pour adopter une utero d'n acar- 
got 

Comme à l'accoutumée, 
l'opposition entonne d'abord la 
grand, air de la gauche libaitiadâ. 
Selon T usage, c'est à M. Emma- 
nuel Hamel (UDF, RMne) que 
revient la redoutable honneur de. 
s'égoaaier pour tenter de convain- 
cre (qui ?) que la mise an oeuvra 
de cetta procédure représentait 
un pas de plus dans la marche au 
goulag ent am ée an 1981 avec 
r arrivée au pouvoir de la coafitkm 
soaalo'comnwni&ta. 

Comme prévu, M. Claude Evin 
(PS, Loira-Atlamique), président 
de la co mmi ss ion des aff a i re s 
culturelles, regretta par principe la 
mise en oeuvre éventuelle de 
F article 49 aSnéa 3, mais souligne 
que l'attitude d'obstruction daa 
députée de l'opposition, qui n'est 
pas an accord avec les prise s de 
position de M. Raymond Ban* 
rend Inapplicable, ai eüa se pour- 
suit, toute autre solution. Et 
M. Evin cfafigner.ime impression- 
nante série de chiffre s : T Assem- 
ble ap p rendra amaf que, avec 
2 598 amendements dqxaés en 
première facturé, ce projet, à lui' 
seuL a fait l'objet dp plus d'amen- 
dements que le total des textes 
examinés anmMAement (sauf en 
1971) de 1959 à 1978, 


La main sur le cœur, l'opposi- 
tion jura alors que son vœu le plus 
cher est désormais d'examiner 
sereinement le texte. MM. Claude 
Evin, - Georges Füfioud, secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de 
communications et Jean-Jack 
Queyranne (PS, Rhône), rappor- 
teur de la commission des affaires 
culturelles, enregistrent cette 
déclaration d'intention. e Chiche f 
commençons tout de ■ suite I », 
lance le secrétaire d'Etat, imité 
par. M. Evin. Mais la muance 
règne, c Mous ne noue satisferons 
pas de vos promesses ». avertit 
M. Evin. * Le fi bette est un peu 
grosse », renchérit M. Queyranne. 
4 Je suis comme vous, et plus 
que vous, un vieux singe», lance 
M. fihioud. 

Ce n'est plus un P ar lem e n t 
-mais une cour de récréation où 
des potaches teigneux, trop vite 
grands mais restes gamins dans 
Téms, ss chamaélent an s'échan- 
geant des baies, s Pour prouver 
votre bonne volonté, retirez vos 
amendements répétitifs et 
engagez-vous i ns pas déposer 
. de nouveaux sous-amen- 
. damants» (1), demandent en 
substance le gouvernement et la 
majorité, a ST vous retirez la moi- 
tié des vôtres, nous sommas 
prêts i retirer ta moitié des 
nôtres», répond avec une imper- 
turbable mauvaise foi le duo 
d’Aubert-Madefin. 

Ce marchandage dérisoire 
sombra Montât dans tagoctibrion, 
m a i s, au moins pour quelques 
heures, la dbcussfo n des a mende- 
ments reprend cahin-caha dans 


un cfcmaî pesant, mais sans sus- 
pension de séance, ni vérifications 
de quorum. M. François d'Aubert 
(UOF-PR. Mayenne), qu’on sait 
réellement intéressé par las pro- 
blèmes de communication, gas- 
pille ses talents à énumérer pour 
la millième foisles turpitudes de 
l'agence Havas. Sur les bancs de 
la majorité on s'occupe comme on 
peut. Dans ces concfitiûns, la phy- 
sionomie du débat de jeudi est 
déjà fixée, si le gouvernement 
confirme son intention de mettre 
en œuvre l'article 49 afinée 3. 

L'opposition : e Staliniens 
tbertiddes. vous bafouez votre 
engagement de laisser r Assam- 
blée débattre normalement mal- 
gré nos gages de bonne 
volonté I » 

Le gouvernement : e Quels 
gages de bonne volonté ? Dépo- 
ser et défendre des kyrielles 
d’amendements aux sujets identi- 
ques sur le fond, voire dans la 
forme, et déjà repoussés en pre- 
mière lecture ? En fait, vous 
continuez votre obstruction. » 

L'Assa m bl é e s'est séparée 
mercredi 4 jtaflet à 23 h 35 après 
quelques ultimes rappels au règle- 
ment, sans avoir abordé l'examan 
de l'article 1* du projet de loi et 
après avoir siégé quelque qua- 
rante heures depuis le début de la 
deuxième lecture. 

JEAN-LOUIS ANDRÉAML 


■fl) A ce stade de la discussion, le 
règlement de l'Assemblée nationale 
ne permet pins le dépfit (T amende- 
ments, mais 3 autorise le dépfit de 
sous-amendements. 


UE PRÉSIDENT DU CRI F A MOSCOU 

Curieuse synagogue, curieux rabbin 


M. Théo Klein, président du 
CoMefl représentatif des institutions 
juives de France (CRLF), était fun 
des invités personnels du président 
de la République française en Union 
soviétique, du 20 an 23 jn in. Il a 
confié à l'hebdomadaire Tribune 
prive (daté 29 juin - S juillet) ses 
impressions. M. Klein souligne 
* l'importance symbolique, le 
caractère unique et nouveau de l’ini- 
tiative prise par le président de la 
République française d’inviter le 
représentant laïque de la commu- 
nauté juive de France à t’accompa- 
gner dans ce voyage officiel en 
Union soviétique ». 

• Fêtais donc à Moscou, écrit 
M. Klein, pour témoigner du soud 
qu’a la France du sort des juifs 
soviétiques, mais, aussi, pour 
Umotgper de la solidarité de la 
communauté juive. Solidarité avec 
les referais (1)> éto r sûr. mais 
aussi avec ceux qui n’ont ni le cou- 
rage ni peut-être mime l’envie de 
quitter te pays où ils sont nés. mais 
veulent y demeurer Jidèles à leur 
histoire et à leur culture juives., . 

• C’est pour manifester cette solir 
darité que je me suis rendu, le ven- 
dras soir, à la synagogue de Mos- 
cou au 8- de la rue Arkhippva. La 
me était vide, et ta synagogue, ce 
vendredi soir, ne contenait que le 
nombre suffisant de jujfs pour assu- 
rer le xninyxn (2). Les journalistes 
qui avaient tenu à m’accompa- 
gner (-.) en ont conclu que des 
mesures avaient été prises. Jl me 
semble, à la réflexion, que c'est par- 
faitement exact, et que. mimeZ U 
rabbin avait été prévenu, non par le 

- téléphone juif » . mais par les 
autorités 

- » Curieuse synagogue et curieux 
rabbin. M. Schayevüeh- a été 
accueillant, sy mpath i qu e , parlam 
un tris bon hébreu et se refusant à 
comprendre l'anglais. Mon hébreu 
étant' meilleur que mon anglais, 
cela ne me dérangeait pas. Mais, 
vis-à-vis des . Journalistes question- 
neurs. ceue ignorance affichée 
n’était, sans dauxa. qu’une précau- 
tion. Il y a à Moscou 200000 juifs, 
nous a-t-Ü affirmé, (an parte de 
300000 à 3500Q0f.es deux synago- 
gues. la sienne et une plus ortho- 
doxe. 

• Ils éditent des tàààMtm (3), 
JabrUpuau leurs matzoth (4), n’ont 
aucun lien organique^ avec les 
soixante - autres communautés 


juives (qui ne sont pas toutes, il s’en 
faut, pourvues d’un rabbin), et il a 
reconnu qu’ils ne pouvaient dispen- 
ser aucun enseignement aux 
atfants. Seules les familles peuvent 
transmettre l’héritage. Quant aux 
refusmks, il n’a aucun rapport avec 
ces gens-là- * 

Le président du GRIF poursuit : 
« Far un fait du hasard — ou de la 
tactique soviétique - c’est ce mime 
vendredi que ta Pravda annonçait 
qu’une haute distinction devait 
honorer la région autonome des 
juifs : le Btrobidjan. Me relatant ce 
fiât, Edgar Faure (qui Ut le russe 
dans le texte) me disait : * Us hono- 
rait votre visite». Je ne sais si cette 
réflexion était juste, mats, le mime 
soir, l'intervention à la télévision 
russe de François Mitterrand était 
précédée d’un long reportage - sur 
leBirobtdjan.f 

» Avant cette soirée chabbatique. 
il y avait eu le dîner officiel au 
Kremlin. Las kremlinologues ont 
débattu de la question de savoir si 
le fait que je n’avais pas reçu le car- 
ton d’invitation, bien que prévu sur 
lé plan de table à une place très 
honorable, n’était pas une manœu- 
vre, dota nos édrès conservent le 
secret. Le fait est que fai été bloqué 
aux portes du palais à facettes, en 
mime temps que M. Fiierman. 
Situation cocasse, à l’occasion de 
laquelle je m’interrogeais sur nos 
points de convergence : ministre, 
communiste, il Tétait et pas moi. 
'Alors, Je vous laisse deviner la suite 
de ma réflexion. » 

-Tirant les leçons de ce voyage, 
M. Klein écrit : « J'ai connu, dans 
toute son horreur, la langue de bois, 
cette impossibilité de communiquer, 
ce dialogue piégé, oà chaque hypo- 
thèse que vous formulez pour faire 
avancer l’échange d’idées est immé- 
diatement confisquée par votre 
interlocuteur, qui la transforme en 
aveu. Mentent-ils parce qu’ils ne 
savent plus la vérité ' ou parce que. 
dans lé combat contre toute autre 
forme de société que la leur, c’est 
une arme ? Je seras tenté de dire 
qu’ils mentent par faiblesse, par 
reconnaissance de leur in cap ac ité à 
se confronter à la vérité et parce que 
le moindre accroc à leur système 
des cardes fermés et hiérarchisés 
risque de détruire le système. 

.. » Cette attitude les enferme dans 
le me nso ng e, daa ils ne peuvent 


sortir qu’au niveau du dormanl- 
donnam (rave and taire) commer- 
cial ou politique. Et c’est aussi la 
logique de ce système qui enferme 
les refusnlks et les dissidents, dont 
on m’a dit et répété qu’ils ne se ren- 
contraient pas seulement parmi les 
Juifs, mais aussi parmi bien 
d’autres peuples non russes. «Seu- 
lement, m'a-t-on dit, vous faites plus 
de bruit.» C’est vrai, ai-je répondu, 
mais c’est parce que nous avons, 
hélas! deux mille ans d’expé- 
rience. » 


(1) Candidate à l'émigration, aux- 
quels le visa n éces saire est refusé par 
radmmzstratiaD soviétique 

(2) Quorum de dix hommes, néces- 
saire pour dire Foffico. 

(3) Livres de prière 

(4) Pains azymes. 


ne peuvent se plaindre d’un manque 
de discussion en première lecture. 
Tous (es records, au moins depuis 
194S, avaient alors été battus : cem 
quarante-quatre heures de discus- 
sion en commission, cent soixante- 
six heures trente en séance publique 
pour examiner deux mille cinq cent 
quatre-vingt-dix-huit amendements ! 

La situation est donc différente 
de la précédente utilisation du « 49- 
3 » par M. Mauroy. Cétail au mois 
de mai dernier, lors de la première 
lecture du projet sur l’école privée. 
Les députés n’avaient pu débattre 
des articles de ce texte, alors même 
que la commission spéciale créée à 
cette occasion ne les avait pas exa- 
mines, puisque son président, 
M. André Laignel (PS, Indre), 
avait suspendu ses travaux, se plai- 
gnant que l’opposition refusait d'en 
débattre assez vite. 

Les autres utilisations de cette 
procédure par le gouvernement de 
M. Mauroy relevaient de motiva- 
tions diverses : en janvier 1982, lors 
de la première lecture du projet sur 
les nationalisations, déjà pour 
s'opposer aux manœuvres de retar- 
dement de l'opposition ; en juin et 
juillet 1982, tors des trois lectures 
du texte sur les blocages des prix et 
des revenus, pour éviter aux députés 
communistes de se prononcer sur 
une mesure qu'ils n'approuvaient 
pas ; en novembre 1 982, pour impo- 
ser à la majorité, en seconde lecture, 
F amnistie des généraux ■ factieux » 
d'Algérie. 

Seulement, la poursuite des dis- 
cussions sur la presse et sur l'ensei- 
gnement privé pourrait contraindre 
le premier ministre à engager encore 
quatre fois sa responsabilité pour 
voir définitivement adopter ces pro- 
jets de loi, donc d'ici à la fin de la 
session extraordinaire, s’il réussit à 
atteindre l'objectif qu'il s'est fixé. 

Le Sénat n'est pas décidé à lui 
faciliter; la tâche, d’autant qu'au 
Palais du Luxembourg le gouverne- 
ment ne peut engager sa responsabi- 
lité pour accélérer les débats. Or 
M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR de la Haute Assem- 
blée, a indiqué, le mercredi 4 juillet, 
que « la session extraordinaire 
pourrait durer jusqu'au / <r octo- 
bre », veille de l'ouverture constitu- 
tionnelle de la session ordinaire 
d’automne ; il a ajouté que le projet 
sur l’enseignement privé • ne pourra 
être examiné qu’à partir du 27 août 
et ne pourra pas être voté avant le 
mois de septembre ». Si c’était le 
cas. il resterait bien peu de temps 
pour les navettes. 

THIERRY BRÉHtER. 


• Le Sénat et les réformes outre- 
mer. — La commission des lois du 
Sénat, réunie le mercredi 4 juillet, a 
décidé, sur proposition de son rap- 
porteur, M. Ceccaldi-Pavard (Un. 
cent.), d’opposer au projet de loi 
portant statut du territoire de la 
Nouvelle-Calédonie et dépendances, 
lors de son examen en séance publi- 
que fixé au 10 juillet, la question 
préalable, dont l'adoption équivaut 
au rejet du texte. D’autre pan, c'est 
par erreur que le Monde du 5 juillet 
indiquait que M. Ceccaldi-Pavard 
avait été désigné pour succéder 
comme rapporteur au projet relatif 
au statut de la Polynésie française à 
M. Romani (RPR), qui avait remis 
sa démission. La commission des lois 
n'a pas désigné de successeur à 
M. Ramais. 


LES ÉLECTIONS RÉGIONALES DE CORSE 

Une opposition unitaire 
et une gauche en ordre dispersé 

De notre envoyée spéciale 

blement une seule liste (au lieu de 


Ajaccio- - Les élections de la 
future assemblée régionale de Corse 
auront lieu le 12 août prochain. 
C’est ce qu’a officiellement 
confirmé M. Gaston DcfTerrc lois de 
son voyage à Ajaccio le 2 juillet. Le 
ministre de l’intérieur et de la décen- 
tralisation était venu expliquer aux 
parlementaires, aux conseillers géné- 
raux, aux maires des chefs-lieux 
d'arrondissement, ainsi qu'aux prési- 
dents des chambres consulaires et 
aux représentants syndicaux, les rai- 
sons qui ont conduit le conseil des 
ministres du 27 juin dernier à pro- 
noncer la dissolution de la première 
assemblée de Corse élue à la repré- 
sentation proportionnelle. C’est en 
constatant le «blocage» de cette 
dernière que le gouvernement a pris 
cette décision. 

En effet, faute d’une majorité sta- 
ble, te fonctionnement de l'assem- 
blée régionale s'est progressivement 
bloqué, de son installation le 8 août 
1982 à sa dernière session le 12 avril 
1984. Elues au suffrage universel et 
à la proportionnelle, les listes de 
droite disposaient de vingt-neuf 
sièges, celles de gauche de vingt- 
trois, les autonomistes de sept et les 
nationalistes on apparentés ae deux. 
Face à une droite divisée en 1 982, la 

S ache détenait le bureau et le poste 
président occupé par M. Prospcr 
Alfonsi (rad. g.). 

Mais en avril 1984, après divers 
renversements d’alliance, la situa- 
tion est devenue tout autre. L'exécu- 
tif a été mis en minorité. Car la 
droite s'est réunifiée dans un front 
commun, et l’UPC de M. Edmond 
Siméoni. réduite de sept à cinq 
membres a refusé de siéger depuis 
février. C’est ainsi que M. Prospcr 
Alfonsi a demandé lui-même la dis- 
solution de l’assemblée. Auparavant, 
le mode de scrutin avait été modifié 
par le Parlement : U faut désormais 
obtenir S % des suffrages exprimés 
pour qu’une liste obtienne des 


Le gouvernement espère ains i 
favoriser la constitution a 'une majo- 
rité plus stable. Le dépôt des listes 
de candidats doit se faire avant te 
16 juillet à midi. Mais combien y 
aura-t-il de listes ? 

L’opposition corse joue la carte 
unitaire, elle présentera vraisembla- 


cmq es 1982), regroupant sous la 
houlette de M. Jean-Paul de Rocca- 
Serra, député (RPR), maire de 
Porto-Vecchio, les vingt-neuf élus 
sortants (RPR. UDF, CCB, divers 
droite). Cette union n’est pas tout à 
fait arrêtée en raison des pressions 
exercées par les apparais nationaux 
de ces divers partis. De son côté, le 
Front national présentera sa propre 
liste. 

A gauche, la dispersion apparaît 
presque inévitable. Certes le PCF 
(sept âus en 1982) a proposé une 
liste d’nnion avec le PS et le MRG, 
qui pourrait être menée par M. Pros- 
per Alfonsi, l’ex-président de 
l'assemblée corse. Mais cette propo- 
sition semble d'ores et déjà écartée. 
Car le MRG de la Haute-Corse 
(sept élus) ne veut ni de cette unit» 
ni de M. Alfonsi Quitte à présenter 
sa propre liste. Enfin 1e PS (trois 
élos en 1982) préconise le regroupe- 
ment de ceux qui ont fait campagne 
pour la liste Jospin aux européennes, 
à savoir te MRG de Corse-du-Sud 
mené par MM. Nicolas Alfonsi et 
Toussaint-Ludani (quatre élus en 
1982), mais ce regroupement est 
loin d’être acquis. La gauche pour- 
rait être amenée à présenter quatre 
listes : celles du PC, du PS, du 
MRG de Corae-du-Nord et Unité et 
démocratie, de MM. Nicolas 
Alfonsi et Toussaint-Luciam. Cette 
liste pourrait être conduite par 
M. Nicolas Alfonsi. 

Pour leur part, les autonomistes 
de l’UPC présenteront leur propre, 
liste conduite par M. Edmond 
Siméoni. Enfin, les nationalistes 
iront sans doute aux urnes sans se 
regrouper. Et, par-là même, ils 
auront des difficultés à franchir le 
seuil imposé des 5 %. Le Parti du 
peuple corse, 1e Mouvement corse 
pour le socialisme, de M. Charles 
Santoni, et Sud Diaspora défendront 
ensemble ses couleurs. Pour la pre- 
mière fois, le Mouvement corse pour 
l’autodétermination, qualifié par 
certains de « vitrine » de l'ex- 
FLNC, et la consulte de la jeunesse 
nationaliste corse vont présenter des 

cim Hiitatu «mmnii». 


DANIELLE ROUARD. 


L'effet CFR 


L' Association pour (a Corse 
française et républicaine (CFR), è 
l’occasion de son rassemblement 
le 30 juin à Ajaccio, s'est lancée, 
elle aussi, en campagne pour les 
prochaines élections régionales. 

M. Jean Dagraoci, président 
fondateur, relève c le défi d’une 
consultation électorale fibre et 
démocratique, qui ne manquera 
pas de peser las séparatistes et 
de tas mesurer, en les ramenant 
i la juste et minime place qu’ils 
occupant ». Pour le colonel VUla- 
nova, autre fondateur, la préfé- 
rence de la CFR ira aux candidats 
qui n'ont jamais failli dans leur 
lutte contre les nationalistes. 
Déjà l’association fustige les élus 
de gauche qui, avant 1981, défi- 
laient contre la répression aux 
côtés des nationalistes. Elle part 
an chasse contre eaux qui, de 
gauche ou de droits, ont accepté 
hier cas mèmeG nationalistes sur 
leurs Estes. Enfin et surtout, eite 
accuse l’actuel gouvernement 
d’avoir pactisé, un temps, avec 
l’ex-FLNC. Mission Barril et 


autres démarches sont misas au 
pilori. L'effet CFR ne paraît guère 
favorable à certains partis da la 
majorité gouvernementale. 
M. Gaston Defferre, lors da sa 
visita à Ajaccio, le 2 juillet, a 
reconnu dans la CFR « eosontisf- 
hsment des éléments hostiles au 
gou ve rnement». 

Las résultats aux européennes 
- un scrutin certes très (Efférent 
de celui prévu pour l’Assemblée 
régionale — donnent cependant 
quelques indications d'évolution 
tendancielle. Le bourg de Car- 
gèse lui-même, berceau de la 
CFR, a donné le tiers de ses 
voix (1) ft la Este Le Pan. Ces 
électeurs, en majorité, votaient 
auparavant RPR. Mais, comme te 
suggère un des leaders CFR du 
bourg, r Je gauiBsme n’est plus 
ce qu’ê était »... 

D.R. 


(1) 140 voix sur 443 suffrages 
exprimés; plus de 50 % d'absten- 
tions. 
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Valéry 


d'Estaing dans son canton 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


!.«• A* 


Chama itères. - A l'hôtel de 
ville de Chamalières, M. Claude 
Wotff, bien calé dans son fauteuB 
de maire, attend la question qu’a 
sait inévitable quand 
abandonnara-t'fi son mandat de 
député du Puynde-Dûme, permet- 
tant ainsi à ML Giscard d’Estaing. 
au ternie d'une élection législative 
partielle, de revenir siéger A 
l'Assemblée nationale ? Il a 
l'habitude. Pour les élections 
municipales, déjà le brist avait 
couru que. peut-être, l'ancien pré- 
sident de la République, après 
avoir été élu conseOfer général 
dans te nouveau canton da Cha- 
rria hères, pourrait bien avoir envie 
de retrouver un mandat de 
maire... Fausse rumeur— 

Maïs atqourtf hui ? M. Wotff 
« ne sait pas ». Il joue au naïf. Son 
élection à I* Assemblée de Stras- 
bourg ? t Aucun rapport, dit-é. H 
n’y a pas incompaiéiSté entra b 
mandat national et b mandat 
européen-.. Il a seulement été 
décidé que nous devrions choisir 
en 1986. a Et de remarquer que 
Ton semble « sa préoccuper plus 
souvent de oe qu'il pourrait ne 
plus faire que da ce qu'il fait.. ». 

N'est-il pas le « leader • de 
l'opposition dans le Puy- 
de-Dôme, face A quatre dép ut és 
et trois sénateurs socialistes ?.. 
N'est-il pas te maire (finie com- 
mune plus importante qu'on veut 
bien le cfira, tant a été grande la 
confusion antre Chaîna Gères et 
Chanonat ? Tout da même ? eff y 
a entre h présidant de to Républi- 
que et mol da l’amitié. Entra deux 
amis, tout est possible. S un inté- 
rêt supérieur nécessitait.. J'ai 
toujours été tidib... Dans ce mot 
de tidébté, vous trouverez tes 
réponses i toutes tes questions 
qui peuvent se poser quant à mon 
attitude à venir», explique encore 
M. Wotff. Ce sera tout sur le 
sujet. 

Pourtant, le maire de Chama- 
Sères n’est pas avare de paroles. 
Il paria volontiers de sas rapports 
avec M. Giscard d'Estaing. Il 
songe même A écrire un Kvre qui 
regrouperait toutes h» anecdotes, 
les souvenirs qu'il a amassés au 
contact de l'ancien président de 
la République : «Las gens ns 
‘savent pas comment 3 est vrai- 
ment On a trop souvent dit 
n’ importe quoi.» U ne déplairait 
pas A M. WoHf d'être celui qui 
rétabBrait «lai vérité. Comme i 
ne lui déplaît pas de jouer dam le 
département le nWe du «grand 
serviteur* de l'ancien présidant 
de la République. Homme Bge et 


UNE PRÉCISION 
DE NL POURCHON 

M. Maurice Pourchon. président 
du conseil régional d’Auvergne, 
député socialiste du Puy-de-Dôme, 
estime que le titre sous lequel nous 
avons publié ses déclarations dans 
le Monde du 5 juillet f/j « infléchit 
[son] propos jusqu'à te rendre quel- 
que peu caricaturai >. 

M- Pourchon sous précise qu’il 
s’est borné â « constater que sur cer- 
tains dossiers concrets relatifs au 
développement économique, en 
Auvergne comme dans d’autres 
régions, un consensus s’est dégagé 
au moment de l’élaboration rus 
contrats de plans ». fl ajoute : « Je 
m'en réjouis et je vois dans ces 
convergences un facteur décisif pour 
la réussite des plans régionaux. 
Pour te reste, ne rivons pas: la 
majorité reste la majorité et l’oppo- 
sition reste l’opposition. Chacun a 
son rôle à jouer. » 

(1) NDLR : ce titre était : « La gau- 
che et la droite doivent s’unir pour gérer 
H « entreprise régionale », noos déclare 
M. Maurice Pourchon.» Dans son 
entretien. M. Pourchon avait affirmé : 
» Gérer l'entreprise régionale ». for- 
mule que j'utilise à dessein, nécessite 
avant tout du réalisme et. ttisons-ie. un 



De notre envoyée spéciale 

irrtermécSaire exclusif, s II com- 
pense un certain complexe par 
une bouBmb da tout c on trôl e r* 
disent certains Chamaliérois. 
D'autres, au contraire, vantent 
ses qualités de gestion na ire ou 
ses quafitéa tout court. Ce sont 
les plus nombreux, qui assurent A 
M. Wotff des réé le ctions confor- 
tables depuis qu’il a succédé en 
1974 à M. Giscard d'Estaing. 

Les Chamafiéroés sont parfois 
in peu las des questions qui leur 
sont posées sur M. Giscard 
(TEstaiig. Comme peut l'être, 
peut-être, le jeune propriétaire de 
l’Hôtel RatSo, qui, en 1974, avait 
conçu un nouveau plat : «te 
suprême da turbot de Bgna du 
préaident Valéry Giscard 
d’Estaing». Aujourd'hui, le nom a 
disparu- Pas un reniement, non! 
M. Mioche en a simplement assez 
da préparer toujours le même plat 
depuis dix ans. Alors H a un peu 
modifié la recette et... l’appel lo- 
tion. «Avec ce poisson, fai là un 
fantastique baromètre! dit-il. 
Quand M. Giscard d'Estaing ûitar- 
vtenr à b télévision, mon turbot 
se vend beaucoup mieux!» Mais 
plus que de M. Giscard d'Estaing, 
M. Mioche préfère parler des diffi- 
cultés des hôteBere et des restau- 
rateurs de la région : eNous 
sommas installés dans un site 
exceptionnel, mab on dfraft que 
personne n'y croit NI les hommes 
politiques ni les hommes 
d'affaires I» 

€ Enfoui au fond 
dekô-mSme» 

Las Chamaliérois n'ont pas 
tous rencontré l'ancien président 
de la Répubfique. Ils protestant 
parfois : eOn ne parie pas tou- 
jours da politique... sauf avant tes 
ébetions Msn sûr.» Certains lui 
reprochent de n'avoir pas su 
eécoutar les gens dans les bis- 
trots. S’a Pavait bit M n’aurait 
pas été battu», disent-ils. 
D'autres sont plus sévères. La 
plupart, très fiais da celui qui fut 
leur ancien maire, insistant sur 
ssatimpBdté». 

«Eh raison da sa personnalité. 
U pouvait paraîtra assez lointain, 
mabè est en fait extrêmement 
cordial, quel que soit son intario- 
cutaur. Avec bd. bs rotations sont 
très agréables», raconte M. Louis 
Chartoire, une figure de Cliama- 
fiàree, l’un des première pflotas de 
chasse pendent la guerre 


de 1914, qui a connu Chama- 
Eères» quand. cfit-G, «ce n’était 
encore qu’un tout petit paye». 
Aujourd'hui, g a cédé A son Hs la 
présidence de ses deux sociétés : 
les glacières et entrepôts frigorifi- 
ques d'Auvergne et les Atefisrs 
mécaniques du Centre... M. Gis- 
card d’Estaing, U le connaît depuis 
plus de trente ans.- Mieux que 
Georges Pompidou, qui, M. avait 
«un vrai tempérament (t Auver- 
gnat ». reconnaît-il, alors que, 
chez M. Giscard d'Estaing, ce 
tempérament est c enfoui au fond 
de bn-mâme». Peut-être apparaît- 
9 davantage A Chanonat ? 

Dans ce petit village perdu au 
coeur de f Auvergne est venue 
s'installer, il y a de longues 
années, la famille Giscard 
d'Estaing. A rentrée du village, 
les portes du château de la Var- 
vasse sont ouvertes, mate le châ- 
teau est vide aujourd'hui. M. Gis- 
card d'Estaing marie son fils aux 
Pays-Bas. Dans tes rues du v9- 
tage, seuls quelques gamins font 
la course en vélo... Sur les mar- 
ches de taw m ai son, Jeanine et 
René Gauthier prennent le aolefl... 
Us ont l'habitude des «touristes» 
qui viennent leur demander où est 
«te château da Giscard». 

Ils se méfient des questions 
p osées puis; peu A peu, perlent. 
Non, ils ne considèrent pas que 
Giscard «c'est te Bon Dieu», mais 
c'est vrai qu' cl n’a jamais fait de 
ma/ à personne». U vit comme 
nous, cfisent-ês. Bien sûr, certains 
ici ne l'arment pas. mab lui, 8 ne 
fait pas de distinctio n : quand 9 
peut aider, 9 aida. Ceux qui le ' cri- 
tiquent sont souvent ceux qui bd 
ont b plus demandé. Us critiquant 
pave qu's s n'ont pas connu b 
famMe... » 

Dans leur cave bien fraîche, 
Jeanine et René vous inviteront 
peut-être A goûter leur verveine». 
Ils se souviennent de cette 
fameuse nuit du 10 mai 1981. 
e On n'a pas dormi de b nuit I La 
prochaine Ms qu'9 y aura tes pré- 
sidentielles, M faudra' qu’on noua 
donne un jour de congé b lande- - 
main. Et tSre quH y en a qui ont 
enlevé bs drapeaux de b marna 
parce qu’9 s étaient contants que 
ML Giscard d’Estaing soit battu l» 
Ça. 8s ne le pardonnent pas I Eux, 
si M. Mitterrand venait A Chano- 
nat, ils pourraient peut-être Firavi- 
tar A boire un verra, pourquoi 
pas... Il n'empêche. Avait, avec 
Giscard, As étaient plus a heu- 
reux»... 

CMUSTME FAUVET-MYCIA. 


Le conseil des wh d str es s’est 
réuni mercredi 4 juillet «a 
palais de l’Elysée sons la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. Au terme de ses tnmua, 
le c wiinwaiig né suivant a été 
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Les Français font confiance à leurs médeetts. 
Aujourd'hui, 100.000 praticiens vous mettent en garde. 

Le Gouvernement prépare une médecine: 

MOINS 

avec la Bmhation des visites à donâcae 
des médecins de famffia 

MOINS COMPÉTENTE 

avec des spédaSstes 

qui ne pourront plus mettre à la dtaposUondè tous 

les nouvelles technkjues médicales. 

MOINS EFFICACE 

avec des cBrtiques et des hôpitaux 
privés de moyens. 


• LE TRANSFÈREMENT 

EN FRANCE DES PERSONNES 
CONDAMNÉES 
ET DÉTENUES 
A L'ÉTRANGER 

Le gante des sceaux, mnmfa e de 
la justice; a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi relatif au 
transfèrement en France des per- 
sonnes condamnées et dé te nu es à 
■ l'étranger. 

Les conventions sur te transfère- 
ment des cond amnés permettent de 
renvoyer les détenus purger leur 
peine dans leur pays d’origine. Elles 
répondent & des objectifs humani- 
taires et facilitent la réinsertion 
sociale des condamnés. 

La France attache un intéràt par- 
ticulier an développement de ces 
conve nti on s . Elle s’apprête à ratifier 
la convention du Conseil de r&urope 
sur le transfèrement (tes personnes 
cond amn ées. Des accords bilatéraux 
ont déjà été OOnchtS en ce domaine 
avec tes Etats-Unis, le Maroc et 1e 
Canada. D’antres négociations sont 
encours. 

L’entrée en vigueur prochaine de 
plusieurs de ces accords raid néces- 
saire Fadoption d’une législation 
interne destinée à en préciser les 
modalités d’application. Tel est 
l’objet du prqjet de loi présenté au 
conseil des ministres. 

• LES CONDITIONS 
DE DÉSIGNATION 

DES MEMBRES DU CONSEIL 
ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

Sur la proposition du p re mi e r 
ministre, le conseil des ministres a 
adopté, en application de la loi orga- 
nique du 27 juin 1984, un décret 
relatif à la répar ti t i on et aux condi- 
tions de désignation des membres du 
Conseil économique et social, dont 
le renouvellement interviendra 1e 
31 août prochain. 

• L'APPLICATION 
DE LA RÉFORME 

DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

Le minis tre de Féducation natio- 
nale a rendu compte au conseil des 
ministres de la progression des 
réformes relatives à renseignement 
supérieur. 

Indépendamment des statuts des 
cmni g iiimrê chc r chcu r g qui ont fait 


Les médecins ne leur cacheront pas ta vérité. 


Les médecins généraSstes, 

spécialistes, 

radiologues. 


Quand on empoisonne voire médecine, 
ctest votre santé qui est menacée. 


dicots Médicaux Français 
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l'objet du décret du 6 juin 1984, 
l'application de là loi du 26 jan- 
vier 1 984 comporte deux volets prin- 
cipaux : les réformes pédagogiques 
et tes réformes tnstitutiomouea: 

1. - Les orientations pédagogi- 

ques sont marquées par la volonté de 
wiïeni former dés étudiants plus 
" o' whr f rc nr et par de la 

personnalité propre de chaque éta- 
blissement 

La réalisation du pre mier objectif 
suppose que de nouveaux premiers 
cycles soient mis en place en vue, 
d’abord, d’organiser une bonne 
orientation dea étudiants, ensuite, de 
constituer Fassise professk a nefle 
des formations qui suivent le bacca- 
lauréat A cet égard, la préparation 
de la rentrée 1984 a été active et 
fructueuse: presque toutes tes uni- 
versités ont proposé des projets de 
rénovation de leurs premiers cycles ; 
ceux qui ont été retenus, après une 
phase de concertation, intéresseront 
plus de soixante mille étudiants dès 
1984-1985. Un nouveau diplôme 
national est créé : le diplôme 
d’études universitai res sc ientifiques 
et techniques (DEUST), destiné à 
donner une qualification profession- 
nelle préc is e dès la fin du premier 
cycle. 

La réalisation du second objectif 
s’appuiera notamment sur la 
r é for me du troisième cycle qui com- 
porte l’institution d’un doctorat uni- 
que et (Tune procédure (ThabOila- 
tkn à diriger des recherches. Le 
choix par disque établissement de 
priorités pr é c ises conformes & ses 
spécialisations en recherche permet- 
tra de faire bénéficier ks étudiants, 
dès Tannée 1984-1985, de Fencadre- 
ment scientifique 1e {dus qualifié. 

2. — En ce qui concer n e tes insti- 
tutions universitaires, le développe- 
ment de la politique contractuelle 
établira de nouveaux rapports entre 
l’Etat et les universités. Cette 
démarche, déjà utilisée pour tes pro- 
grammes de recherches et pour la 
rénovation des premiers cycles, doit 
permettre aux établissements 
d'enseignement s u périeur d’accéder 
à une réelle autonomie et d’assumer 
la responsabilité de leurs choix péda- 
gogiques et scientifiques. 

En même temps, tes universités et 
ks autres établissements d’enseigne- 
ment supérieur sont invités à élabo- 
rer leurs nouveaux statuts, dans 1e 
cadre de la VA do 26 janvier 1984 et 
dans Fesprit üer missions qui leur 
sont confiées, en particulier le déve- 
loppement de nouvelles filières pro- 
fessionnelles. la formation perma- 
nente et la valorisation de la 
recherche. 


• L'ANNÉE INTERNATIONALE 
DELA JEUNESSE 

Madame te ministre délégué au 
temps libre, à la jeunesse et aux 
sports a présenté' an conseil des 
ministres une commumcatioa sur 
FAnnée internationale de la jeunesse 
qui aura lieu en 1985 sous l’égide de 
FOiganisatioa des Nations Unies. 

La France participera activement 
aux manifestations qui seront orga- 
nisées sur te plan international et 
dont certaines relèvent de ion initia- 
tive. EUe présidera, an deuxième 
semestre de 1985, une conférence 
des ministres européens de la jeu- 
nesse qui se tiendra à Srasbourg; 
rite organisera une rencontre euro- 
péenne des «entres d'information de 
la jeunesse et participera A l'organi- 
sation des premiers jeux, à vocation 
sportive et culturelle, p lacés sot» 
régide de la conférence des minis- 
tres de la jeunesse et des sports des 
pays d’expression française. 

Les actions de caractère national 
p ro p os ées par tes collectivités terri- 
toriales, les associations de jeunesse, 
■ les pouvoirs publics an d’autres 
organismes serait «■wniiu c»» par le 
comité national de coordination, 
créé par décret du 10 février 1984 et 
présidé par le ministre délégué. 
Celtes d’entre elles qui recevrait le 
label de FAnnée internationale de la 
jeu n esse seront inscrites dans te pro- 
gramme français, qui sera arrêté a la 
fin 1984. 

L'Armée internationale & la jeu- 
nesse constituera une action de 
grande ampleur pour la sen&büisa- 
tion de L’opûtioo publique aux pro- 
blèmes de la jeunesse. EBe concer- 
nera tontes tes composante* de fat 
jeunesse française. 

• ENGAGEMENT 

DE LA RESPONSABILITÉ 

DU GOUVERNEMENT 

Conformément à Farticle 49, ali- 
néa 3, de la Constitution. 1e conseil 
des a autorisé le. premier 

ipin M tre à engager la responsabilité 
du go uv er n ement devant l'Assem- 
blée nationale sur te vote du projri 
de loi tendant à garantir la liberté de 
la presse et son phtralteme, à assurer 
te tranroarenoe financière des entre- 
prises de p ress e et à favoriser leur 
développement. - 


- En oatxé, te conseil des ministres 
a prononcé la dissolution des 
Conseils municipaux des communes 
de Saint -Germain- de- Longue- 
Chaume (Deux-Sèvres) et de 
Ghampsevrainc (Haute-Marne). 


Mesures individuelles 


Le conseil des ministres e 
adoptâtes mesures individuelles 
suivantes. 

• Sur proposition du ministre 
de f économie, des finances et du 
budget, sont nommés ; 

— Pr ésident du conseil d* ad- 
ministra tkxi de banques natio- 
nales : M. Jean-Yves Haborer, de 
1a banque Paribas ; M. Jean Pey- 
refevade, de la banque indasuez ; 
ML Pbna Vajda. du Crécit chimi- 


— Présidant du conseil <fad- 
mtntetration d’en t repr i s e s natio- 
nales d'assurances : AL Bernard 
AttaS. de ta Société centrale du 
groupe d'entreprises nationales 
d'assurances Groupe des assu- 
rances nationales; AL Robert 
Banaux, de la Société centrale 
du groupe d'entreprises natio- 
nales d’assurances Mutuelle gé- 
nérale française. 

- Président du conseft d'ad- 
ministration d'une société natio- 
nale t AL André Rousselet, de 
P Agence Hâves. 

• Sur proposition du ministre 
de te défense, sont nommés pré- 
sidents du conseil d'administra- 
tion d'entreprises n a tion al es : 
AL Jean Martre, de la Société na- 


tionale industrielle a éro ap atiata ; 
M. Jacques Benichou, de te So- 
ciété nationale d'étude et de 
construction da moteurs d'avia- 
tion. . 

• Sur proposition du ministre 
de l'industrie et da te recherche, 
sont nommés président du 
conseil d'admini s tration d*éta- 
bOssements publics et sociétés 
nationales industrielles : AL Gé- 
rard Renon, du Commis sa riat à 
Y énergie atomique ; M. Marnai 
Boiteux, de l’Electricité de 
France ; AL Pbrra AJby, de Gez 
de France; M. Claude DoUé, da 
Secflor; AL René Loubert, cfUs»- 
nor; AL Jean Audition, du Bu- 
reau de recherches géologique? 
et minières ; AL Michel Pacquaur, 
de la Société nationale EU=- 
Aquitrine ; AL Ph&ppa Hum, des 
Charbonnages de France ; AL Mi- 
chel Rçtant . de l'Agence fran- 
çaise pour te maîtrise de J'éner-. 
g». 

• Sur proposition du ministre 
de f urbanisme et du logement ; ' 
» est nés fin aux fonctions de 
M. René Loubert comme .dfarso- 
teur des affaires écono mi ques et 
tetenuitionalèe.' 


Un démenti... démenti 


Après la publication, dans 
le M onde date l“-2 juillet, d’un 
extrait de l’interview accordée par 
l’écrivain Jean-Edern Hallîer A 
Nationoi-Hebdç, le journal de Jean- 
Marie Le Peu, M. Hallîer nous 
écrit: 

* Je tiens a apporté, le démenti le 
plu» formel aux propos que me 

prête le journal du Front national 
J’ai effectivement dêdari que MH- 
terrand méritait dot*** balles dans 
la peau, mais, considérant, après 
Co cteau . l'a s sassi nat comme l’un de 
nos beaux arts, f ajoutais que 1a 
première balle sentit le . style, la 
seconde l’humour, la troisième 
l'exactitude historique, etc. » ' 
M. Hallîer affirme, en outre, qnH 
na pu m ni relire ni corriger » le 
texte de l’entretien publié par 
Natumal-Hebda. ^ 


«■t tel qn*H a été pOHK, te «rimât: 
«Je peux ram dhe que AflUsmaé est 
Mepriabia Depuis r»Bkin des 
fritte. Af ii ipnme «*W » damé de» 
"M htiêreasaat» Je défasse 
eettomdtJmxSorlfdqma, rfestmtnO- 
trel B mbit» doue» hottes dam b 
ptoa!» LVntrri fa n eom u smi fton» 
F*- 11 '»* 1 * é* I» mfesëvSe que récri- 
îS* 4 ééraatlr: « J» w- 

hds tnm btr tScârd. Tombe mrjtm 
***** boas. Mime b eorrmptiom. 

imSàblZ t! >0m Sa£!^S mtfétM 

Ata réfection 4 « fémtbmUSohée, 
«éamt an M- Imw F4«iii Hdfer 
rit «P foité, tan 4e rautratfaa tacri- 
edme, jea_ préefsleas gnU Invoque 


ITrifei riiÉi 4a Vrmüt 
UtMb.jnricMrfWeïl^ 
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Ledernier 
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«{■trac» dus le tarder carré 
des xi^msmmtà de Mk- 
in : PAuinlaWlR 
tAMfane mBéL B** 
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Lady DiaqwttÉ, mercredi, ï« tri- 
bune royale do Wimbledott «ans 
attendre la fin du quart de finale : 
AonaconfiXosinora. L’6pou*e du 
prince Chartes a compris assez rite 
que Je <^flm£ «te snaringte allait 
subir, face U dtampioc 1974 et 
1982, on sort identique h celui de 
McEaroe en 1977. Oanûne JçMdtam^ 
pion du monde —«pu, jçette amtee-là, 
était aussi serti des quatiticatioas, — 
Iteul Aumconé « en effet trouvé cri 
travers de. son chemin le rieuz 
«Jimbo», toujours aunsi intraita- 
ble avec les * petits jeune» ». JWx 
, ans ^n4» son .premier titre, Connan 
* n’a frit qu’une bouchée de oe petite 
fih d'immigrant» ateffiens. Sam 
doute Annaconé a-t-il été trop 

pM£^£gunriAÏ 
- «centre court», pour dé li v ier son 
service avec le tnmng dévastateur 
qui avait frit des trou dans tetennit 
du néo-Américain JEridc, tBte de 
série n* 12. Face & un « to urn eur du 
calibre de Counoo, .détail- une lxè> 
crie dam son jeu^Tautant plu large 

». g _ -■ — -■■- 



avait aidé le deux cent trante- 
hujtifene mondial à^ieider son-pre- 
mkr tournai pmfiesrionnel. dans les 
menteuses confirions montes, ne hri 
a été, cette ibis, d’aucun secours sur 
ce rectangle <fherbe oit 3 a décou- 
vert une perspective sans rapport 
avec cdte des oumts annexes W- 
qcent&parloijDiqu’aJar*. 

Ici, raqiétience est en effet la 
meüteme des armes Et, dans ce 

donianie, not mnrm, fort des «Ht. 

trois titres gagnfo durant sa longue 


Do notre envoyé spécial 

carrière, était 1e maître, n. a bwn 
concédé une fois son service, an hui' 
tfcne jm du deuxMme set, mais eda 
•a été comme dans un moment d*inai- 
tentû». En fait, Annaconé s’est 
battu comme la chèvre de 
M. Seguin : ü a été courageux, mais 

fl n’a jamais en la moindre elM>iK i »‘- 

dt sortir «vivant» (tes griffes de 
-Gonnon. ■■ 

. . . ■ Dncrionmations . 

Le dP 3 mondial doit donc retroa- 
ver en ddni-èînates, vendredi 6 juil- 
Jet; l’adversaire qu'il à battu deux 
: fois en finale des Internationaux des 
Etats-Unis : le Tchécoslovaque 
'LeudL' Le récent vainqueur, de 
Roland-Garros a, lui aussi, comm un 
léger passage à ride an cours de la 

A'iiiîhia n^ t y^ wi du îiw^ f ^i 

son compatriote Smid. Tète de série 
n° 13^ ce dernier Tavait déjà aoenv- 
• tâtf su t herbe fars des quarts de 
finale des derniers Internationaux 
d'Australie. Mate LendI semble 
aven- un mon! d'acier depuis quTi a 
été de nouveau sélectionné Am* 
f éqoipe de Coap c Davis qui doit 
alfixwter la Fonce dans une dizaine 
de jours. • . 

La partie avait pourtant été inter- 
rompue à l'occasion d'un incident 
d'arbitrage, qui a valu à LendI un 
àitertâaarienL Le Tchécoslovaque 
en & profité pour déplorer tes dis^i- 
nûnatîous entre joueurs faites par les 
organisateurs. 

Les mêmes ré ser ves auraient pu 
être émtees par rEqnatorien Gomez 
qui n'a pus vu- et ne verra pas - la 
couleur de l'herbe des oourts princ»' 
pam.dassététedesérienoéatrai- 
. sou de son rang mondial, le gaucher 
champion dTtaEe a été snobé par les 
organisateurs qui, te considérant 
comme- un vulgaire joueur de t er re 
battue, hû ont fait disputer, tous ses 
jusqu’aux quarts de finale 
indus, sur tes terrains annexes. Sa 
route s’est «™i arrêtée, à la croisée 
du < ! » « " »" de F Australien Cash, 
véritable « raging bnll » du temds. 

Champion du monde junior en 
1981. celui-ci, âgé de dix-neuf ans,ta 
sa jeu primat, notamment en ser- 
vice et en coup droit, mais stéréo- 
typé, sans imagination aucune. 
ïi&Hète de Melbourne compense 
toutefois cette nhsencfr de génie par 


une parfaite adaptation & Fberbe, 
surface sur laquelle ü a grandi. Avec 
— t-*- - çj. obstination donc, il a 


LE PROJET PE BARRAGE irEDF DANS LA VANOISE 

Le gouvernement tranche 
en laveur des écologistes 

; De notre, cotrespondant 

de la narine :1e pr em i er 
aboridr à déclarer d^rif- 
sécfedéhanages dam ks Alpes. Trois 
par EDF eu Savate, F» à 900 mètres i 
3M mètres à La Kal* te trofaftme à 2 380 mètres 


. . peu de jour» 
avant d'are transmis au Conseil 
d'Etat. D est vrai que, dans son rap- 
port, M. Doumenc. te comimssaîre- 
, enquêteur, qui est hû-mftme conseil- 
ler (TEtat, avait indiqué que, fonte 



dément* ssstfWasK 

*« onbKmie.Dsniceeii.3de 


VteUre,te 


Equipées dogmes soujersainea et 
«fiées nar des yter w". ces mdaOa- 
tions auraient eu, ai 1995, uns pais- 
sance installée de 1600 mégawatts. 
EDes a u rai ent , d’abord tnriuné Têtu 
de but cu bas, et donc bond du 
courant pen dan t ka heures de forte 
consommation. Puis, fonctionn a nt 
en sens i nvers e , eCog. ■ aurai e n t utilisé 
te ooorânt foûrni par tes cen t ra l e » 
zmdéaires pour remonter Teân pen- 
dant les heures creuses, c'etfMnt 
durant la nuit et les week-ends. 

Or, la ooM tx uction de rrin de ces 
onvn^gm, celui de La Raie, et sa 
retenue d'eau de 20 hectares obli- 
geaient à amputer te Parc national 
de la Vawùse de. 10 hectares.. Ce 
sentit peu' dé chM s’fi ne s’ag i ss ait 
justement de 10 hectares hrisâ. Tan 
des rares refuge* de* chamois et des 
bouquetins (Je Mamk4u 24 juin) . . . 

En- mai 1984* et pourjaeînt» 
quièroe fois, te oonaed d*adtanmstrar 
tmndn parc avait réaffirmé son hos- 
tilîté an preset EDF. Cependant, 3 
avait mdiqtie qu’îUnscrirait ce puis- 
sant éq ui p em ent hydraufique a son 
mme tTaméiûgexncota rEtat 

it de le démaier d’utilité 

publique. Dans ce cas, 3 (teva3 être 
assorti de putes compensations terri- 
toriales. Certains suggérèrent dora 
qu’EDF donne en' contrepartie un 
t er ritoire «dtx. traae. voim -cbi- 
qaamefcis sapirkw» mK'dfobBC- 
tares noyés. 

Uh procédé inliflèitinf 

Les protecteurs de là: satine, 
notamment le Chafa^ atyinfrr iiçais et 
la. Fédération IMas^Jp de pro- 
tectionde h nature (FRASNA); ne 
rirent a«wfi la prise' de position du 
-conseâ tftén pnâtn tiw du perd 

•qu’ u ne * trahison*, et fis - contesté- • 
lent la l&afité de sa délibération. 
«La mission d’uni parc national, ne 
consiste pas à inscrire des . travaux 
de barrage dans son programme 
d'aménagement, soulignait Je ÇAF 
et b FRAPNA, mais de préserver 
jm territoire chèrement acquit il y a 

mqgran:» 

Le gonvenanent leur a donné 
raison et de manière spcciacmaire. 
D ett en effet tout à fait inhabituel 
qu'au projet soit retiré après 


son propre pian < Ti 
ment, la déclaration cTutilité _ 

.que serait Juridiquement fragile. Les 
ecdogjstes n’auraient donc pas eu 
de pemo à hr foire annuler. D'autre 
part, ri EDF offrait de nouvelles 
com p e n s a tions, ariks-ci devraient 
être soumises à enquête publique. 
Bref, 1e dossier n'était pas mûr, et 
M. Pierre Mauroy hù-même a pré- 
féré te retirée. .. 

Satisfaction an secrétariat d’Etat 
à renv i ro na emenL •La sage déri- 
sion du premier ministre, dit 
Boachardeaiz, Incitera les amé- 
nageurs à mieux prendre en compte 
r environnement. • Mais, pour 
ode pas la rare, elle 
projet donnerait lieu 
Es procédure sur une 
bote faisant droit aux intérêts en 
cause ». 

Cela veut-il dire que, ri EDF 
of&ait-aiL parc des compensations 
réellement très avantageuses, celui- 
ci reviendrait. sur sot veto? La balte 
-est dans te camp des électriciens. 
Ceux-ci sent évidemment déçus 
mwit non découragés : « Nous 
n’interpréterons pas la décision du 
Manier ministre comme une annu- 
lation du projet, mais comme une 
remise «t cause de ses modalités*, 
discat-üs. Ils continuent d’affirmer 
-que la Eraiaoe aura besoin, en 1995, 
de TQictricîté produite par le com- 
pteatè Vidairc-La Raîe-Le Clou. 
Sont-ils disposés à offtir à la Vanoise 
des contreparties importantes? 
*Oui. 2 condition de ne pas trop 
charger ht-phtteau de la Balance. » 
Enfin, ri le projet n’aboutissait pas, 
ib envisageraient une antre sol ution 
technique : un transfert d’eau entre 
le barrage de Tigres et le futur 
ouvrage du Qou. Cela permettrait 
de, réduire b retenue de La Rue, et 
donc- d'éviter l’amputation du part» 
Mais pourqurâ ne pas y avoir songé 

ph»t&? 

-CLAUDE FRAfiCSXQN. 


plié tes genoux comme un skieur sur 
.les volées basses et il a couru comme 
un sprinter sur tes amortis, jusqu'à 
ou écœurer Gômez qui n’a pas 
trouvé d»na son engagement et son 
coup droit de gaucher tes ressources 
tactiques pour s'imposer. 

Malheureusement pour Cash, 
cette manière diabolique de pensévé- 
rer dans 1e service-volée sur chaque 
point lui sera d’un médiocre secours 
un demi-finales contre John McEa- 
roe, qu’a n’a jamais affronté. John 
Sadri, qui avait été battu pour te 
première fois par 1e champion du 
» npp de en finale d r s championnats 
mriv cre î ta trcs américains 1978, en a 
fort F amère e xp é rien ce mer cr edi: 
pour te- dixième fois de sa carrière, 
son service fulgurant, qui lui avait 
permis d’attemdre La finale des 
Internationaux d’Australie en 1979, 
ne lui a guère été utile face au n” Z 
tnondteL H n’a pas fait «tomber» 
mnins de trente aces rfnmnt te par- 
tie. Mais dès que sa première balle 
de service ne passait pas, McEnroe a 
retourné avec une facilité insolente 
des points gagnants qui n’ont pas 
permis au soixante-seizième mondial 
de marquer plus de sept jeux en tout 
et pour tout. 

ALAIN GIRAUDO. 


RÉSULTATS 
rinaacfi4jrilet 
Quarts ée flatta 

SIMPLE MESSIEURS 
McEnroe (B-U, 1) h. Sadri (E-U, 
79). 6-3, 6-3, 6-1 ; Cash (An«-, 33). b. 
Oomez (Equateur, 6), 64, 6-4, 6-7, 
7-6; Conaors (B-U, 3), b. Anoacflne 
(E-U, 238), 6-2A4. 6-2: LendI (Tch, 
2), te Smid (Tcte. 15), 6-L 7-6, 6-3. 

SIMPLE DAMES 
C E*ertrLIoyd (E-U, 2), te C Karifr- 
aon (Suède, 196), 6i2, 6-2. 


AU TOUR DE FRANGE CYCLISTE 

Le mystère Hinault 


Un sprint houleux, mercredi 
4 juillet, i l'arrivée de la 
sixième étape Cergy- 
Pon toise-Alençon : le Bd^e 
Franck Hnste, le porteur du 
maükri vert bat de peu Scan 
Kelly, qui sera sanctionné par 
les commissaires et rétrogradé 
à la dernière place du peloton 
pour avoir géné le Swrae Gteus. 
Le Français Vincent Bartean 
conserve, quart 2 bd, la pre- 
mière place dn classement 
génëraL 

Alençon. — Une part de mystère 
entoure Bernard Hinault, et les 
questions que l’on se pose à son sujet 
ne recevront sans doute pas une 
réponse immédiate. Même en tenant 
compte du résultat de l’étape contre 
la montre Alençon- Le Mans, il fau- 
dra attendre 1a montagne pour éva- 
luer sa conditan physique avec pré- 
cision. 

Leader à l'issue du prologue, le 
Breton a perdu un peu de terrain 
dans les sprints intermédiaires 
assortis de bonifications, et surtout 
dans 1a «spéciale» contre te montre 
collective au cours de laqucDe 3 a 


De notre envoyé spécial 

concédé cinquante-cinq secondes 2 
Laurent Pignon, son rival direct. 
Mats sur h route d'Alençon, il s’est 
montré bis actif et a impressionné 
ses adversaires, en particulier 
r Américain Greg Lcmond. qui dési- 
gne en lui l'homme à battre. 

Déjà au départ de Paris, Cyrille 
Guimard, directeur sportif de 
l'équipe Renault, citait Bernard 
Hinault en tête des vainqueurs possi- 
bles, avec la conviction de (ni com- 
pliquer la tâche tout eu donnant 
riUusion du fair-play et de l'objecti- 
vité. La campagne d’intoxication 
recommence, et 1a partie de poker 
Pan oa 


menteur ébauchée l’an passé conti- 
nue. Ce Tour de France aux évolu- 
tions bizarres et aux multiples 
favoris se prête à des stratégies sub- 
tiles. 


Hinault est peut-être le seul qui 
ne triche pas avec tes formules, 
depuis le début de saison, D annonce 
la couleur en affirmant que le Tour 
représente sou objectif principal. 
Cette attitude sans équivoque Kti 
vaut te sympathie du public et une 
popularité qu'il ne connaissait pas 2 
l'époque de scs plus grands exploits. 

Son comportement ne cesse pour- 
tant d’intriguer les observateurs. La 
plupart d’entre eux s’étonnent de le 
voir participer aux étapes volantes 
qui rapportent quelques poignées de 
secondes. Pour les uns, c'est 1a 
preuve qu’il n'est pas sûr de lui. 
Pour les autres, c’est la démonstra- 
tion qu'il dispose de tous scs moyens. 
La vérité se situe probablement 
entre les deux. 

JACQUES AUGENDRE. 


RESULTATS 
Sixième étape 

CERGY-PONTOISE - ALENÇON 
' I. Franck Hoste (BeL), les 202 kjkv- 
métres en 5 h 15 um 13 s (moyenne 
39,401 km/h, avec bonification $ h 

14 mn 43 s; 2. Seau Kelly (lit), S h 

15 nm 13 s, avec bonification S h 14 mn 
53 a; 3. Eddy Mandatât (BeL), 5 fa 
15 mn 13 s, avec bonification 5 h 15 mn 
3 s; 4. Gilbert Gteus (SnL), 5 b 15 mn 
13 s : 5. NoU de Jonckfaeere (BeL). 5 h 
1 5 ma 13 b. 

QassesKst g * ■*>■*- — L Vincent 
Bartean (Fr.), 24 h 2 mn 58 a ^Mau- 
rice Le GtüBbax (Fr.), i 1 mn 41 s; 3. 
Pauio Perdra (Pur.), à 3 nu 21 s ; 4. 
Phü Anderson (Ans.),! 17 mn 33 s; 5. 
Ados Van der Pod (HoL), à 17 nm 
53s. 


AU TRIBUNAL DE BOBIGNY 

Soixante Turcs dans ôn atelier clandestin 


Us rêvaient de trouver du travail 
en France. Ils n'eurent droit qu’à 
une odyssée dérisoire entre un coin 


pour 

soixantaine d'ouvriers turcs, vic- 
times «Ton brave compatriote né- 
grier. Inculpé d’« infraction à la 16- 
mstetion sur te travail et le séjour en 
France », M. Tecnnr Kiraz compa- 
raissait le 4 juillet devant le tribunal 
correctionnel de Bobigny 

De te Terre promise, ses victimes 
n'auront e ntr e v u qu’une rue paisible 
de b banlieue nard et oe jnvQIoD- 
ateber clandestin où s’organisa leur 
vie, toute leur vie : au rez- 
do-chi méc, les quatorze machines 
à coudre, les hommes au premier 
étage, les femmes sous les combles. 
Apres dix à douze heures 4e travail, 
on n’a qu’l monter l'escalier pour se 
jeter sur un matelas mousse posé 2 
même te sd. 

Equipe de jour et équipe de unit 
se relaient. Quarante tee shirts par 
jour et par personne, payés 
Z50 francs piiceX'affaîre tourne. 
Jusqu’au 14 septembre 1983. La ru- 
meur dn voisinage a franchi la porte 
du commissariat. La poficc découvre 
l'atelier. Fin de Teapteitatian. 

La petite communauté s’épar- 
pille. Qoeiques-ans, soutenus par te 
CFDT, se traînent aux 
prud'hommes oè Os obtiennent quel- 
ques milli ers de bancs d’indemnisa- 
tion, au rec ouvr ement problémati- 
que. La République, banne fiHe, les 
autoris e à rester sur te territoire 
pour témoigner au procès de leur 
employeur, mais pas 2 travailler 
entre-temps. Que foire? Us retour- 
nent en Turquie» Evanoui te lève. 

ûroupefbfidoriqoe 

Et dommage pour te justice. Leur 
témoignage aurait permis de préci- 
ser dans quelles con d itions M.. Kiraz , 
partit recruter ces hommes de sa 
propre ethnie, celle des Taiares,-spé- 
tiahsits, paraît-il, du travail dn cuir. 
Es auraient pu raconter leur périple 
en autocar sous la ' conduite de 
convweurs dévoués à leur futur pa- 
tron- Trois convois, A quelques mois 
d’intervalle. L’un est camouflé en 
groupe FoQdorique, instruments de 
musique i l'appui. Un concert est 
même prévu sur la Cdte d* Azur. Il 
D’aura pas tien. Un autre est com- 
posé de «touristes». Tous, en pleine 
période de chasse à rimmigratian 
sauvage (1983) ont obtenu leur visa 
au consulat de France avec une sur- 
prenante foc ifité. 

Les «musiciens» ne sont sûre- 
ment pas dupes. Mais savaient-ils 
vraiment que leur autocar les 
conduisait vers des journées de 
douze heures payées a 1a pièce - 
quand elles étaient payées -, de la 
main à la main ? Ni bulletin de paie, 
bien entendu, m médecine du tra- 
vail, ni congés payés, m rétribution 
des heures supplémentaires. 

L'enfer ? Tout de même pas. Car 
cm est entre soi Le patron leur a fait 
miroiter une régularisation de leur 
situation. Brave patron! «Foliote 
leur faire les courses moi-même. 
Monsicur le président, et Je leur de- 


mandais ce qu'lis voulaient man- 
ger. » Un jeune homme de bonne fo- 
müte et de grande ingéniosité, marié 
&UDB Française qull utilise comme 
prête-nom pour louer le pavillon. 
.Une antre société — parfaitement en 
règle celle-là, semble-t-il — installée 
dans le 19° arrondissement de Parte, 
fait fonction de façade légale. La 
marchandise est écoulée à (Phonora- 
btes sociétés françaises * qui fer- 
maient les yeux », suppose te prési- 
dent, M. Claude Brunet, et, bien 
sûr, n’ont pas donné signe de vie au 
procès. 

Le substitut, M. Jean Duport, a 
requis deux ans d’e m p ris onnem e nt 
pour M. Kiraz (peine maximum en- 
courue par cet h omm e incarcéré de- 
puis décembre 1983), un an dont six 
mais avec sursis pour sa femme et 
des peines d'an an avec sursis pour 
ses deux compatriotes convoyons. 

Voûtent pootrlamer le combat 
contre les ^^^«dandeati n s, 1a 
CFDT et l'Office national de Fîm- 
m igra tion, qui bénéficie en 
du monopoac du recrutement 
étrangers ai France, s’étalent 
— ! i civSe. Mais combien de 

encore tranqmUemeut tans 
i di ssidentes et prospères ? 
Jugement le 1 1 juillet. 

DANIEL SCHNEDERMANN. 


PROPOS D’UN SUIVEUR 


Les vieux de la vieille 

De notre envoyé spécial 


Alençon* — Comme chaque 
année, 8s sont là. On les trouve 
et m les salue dès le matin su* 
les lignes de départ. On les 
retrouve après les arrivées, 
mêlés aux joumafetes. Las uns 
vont sur te cinquantaine, les 
autres sont dé]à sexagénaires. Ils 
s'appellent, dans la désordre. 
Raphaël Gémintara, Roger Pin- 
geon, Jacques Anquetü, Ray- 
mond Pouiidor. Maurice De 
Muer. Louis Caput. Fred De 
Bniyn& 

Certains ont gagné le Tour 
une fois ou plus. D'autres jamais. 
Leur doyen. Roger Lapébie, fut le 
vainqueur de 1937 et dit volon- 
tiers qu’aujourd'hui encore, 
retraits heureux du côté de Bor- 
deaux, ë abat ses 120 kêomètres 
2 vélo pour le simple plaisir. 

Entre eux, tout est loin d’être 
commun. Ni la gloire ni las carac- 
tères. Ce qui les unit reste quand 
même cette fr é t a n i té vraie et 
surtout ce besoin vital de se 
retrouver dans une ambiance uni- 
que de brut sans fureur qui, pou 
n'être plus ceHe de leu époque, 
se rattache toujours pou eux à 
r épopée. S'ils sont assez lucides 
pou mesurer les changements 
qui ont donné au Tou de France 
sa physionomie actuelle, ils 


éprouvent malgré tout b senti- 
ment d'une continuité. Les uns y 
viennent par plaisir. D'autres 
jouant les exporta, les commen- 
tât eus pour un journal, une 
radio, une télévision. Ceux-là 
ont, dans fortinaira des joua, 
réussi parfai te ment la fameuse 
reconversion du champion, et ce 
n'est ass ur ém e nt pas le besoin 
qui les pousse è être de la partie. 
D’autres, à côté, ont connu 
moins de bonheurs, et même, 
parfois, de vraies i nfort u ne s . S'ils 
sont restés dans ce monde de ta 
compétition cycliste profanrion- 
neWe. ce fut par nécessite et non 
par hasard. Ils peuvent alors 
occupa des fo n ction s de «Srao- 
teur sportif, tel un Cyrfle Gu- 
mard ou un Peter PosL Mais 
aussi, bien plus modestement, sa 
retrouver dans le simple emploi 
de mécanicien ou même de 
chauffeur. Rien pourtant ne les 
cSfférancie quand i s'agit d'aller 
les consulter comme on consulte 
Tes augures. Hs ont en commun 
ce .langage de peloton qui lut. m 
tout cas, n’a jamais changé. Leur 
pronostic est assez sür lorsqu*! 
s'agît, à te veille d'une course 
contre la montre, de désigner le 
tiercé gagnant. 


le bon temps 


Leur temps, celui des 
années 60-60, était-! le bon 
temps 7 Grave question. Gémi- 
niani, surnomme naguère « le 
Grand Fus! ». mais qui, pour 
tous, reste le « grand Gem » 
avec, derrière U, douze Tours de 
France comme coureur et vingt- 
trois autres comme suiveur, est 
un homme tempéré, e Autrefois, 
dît-!, a y avait du bon er du mau- 
vais. C’est comme atjourcThiM. 
Lebon, pour nous, c'était que tSx 
minutes après /* arrivée d'une 
étape on se retrouvait dans sa 
chambre. Aujourd'hui g faut 
caser plus de deux mille per- 
sonnes dans des hôtels qui peu- 
vent être situés è 30 ou à 
50 kilomètres de ramves. Pour 
certains coureurs, il faudra atten- 
dra 10 heures du sot pour se 
tek» masser. » 

U regrette ce temps des bons 
vieux hôtels deux étoiles, pas 


plus, mais où Ton était « comme 
des coqs m pâte ». a Le patron 
était aux petits soins avec nous. 
Je me suis fait comme ça de 
bons copains. » 

L'amitié, 'ri aima cela, le Grand 
Gem et ses yeux briBont de plai- 
sir. La Tour, c'est sa vraie dko- 
gue. It avait un petit cabinet 
d'affaires. H fa vendu, en paraît 
heureux et se dédare a quasi- 
ment rentier ». Fallait-il alors lui 
poser la question stupide d'un 
éventuel Tour de France sans 
lu ? a Tu rigoles ou quoi ? Je rat 
fort comme directeur sportif, 
comme joumaüsta. Je le focs 
aujourd'hui comme technicien. 
STM le faMait, Je la ferais comme 
balayeur.» L’emploi n’est pas 
prévu o f Hoteêem s n t . fl serait bien 
capable de le faire créer. 

JEAN-MARC THEOLUEYRE. 


Insémination artificielle, bébé-éprouvette, embryons congelés, 
bons d’ovules, ventres à louer, etc. 

Que penser de ce monde 

gue nous proposent les biologistes ? 
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ÉDUCATION 
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LA RÉFORME DE L’HISTOIRE 
ET DE LA G ÉOGRAPHIE A L’ÉCOLE 

1539 contre 1515 


Les nouveltes instructions rela- 
tives aux objectifs et méthodes 
d'enseignement de l’histoire et de la 
géographie à l'école élémentaire 
viennent d’être officiellent publiées 
sous (a forme d'un arrêté daté du 
18 juin. Applicables dés la rentrée 
prochaine, elles s'inspirent des 
conclusions du rapport de M. René 
Girault, professeur à 
l’université de Paris-1 
(Panthéon-Sorbonne) (le Monde du 
23 septembre 1983), qui constatait 
l'état • alarmant - des enseigne- 
ments d’histoire et de géographie. 

Ce texte ne s'écarte guère de la 
première mouture officielle publiée 
par le ministère de l’éducation natio- 
nale (le Monde du 21 avril 1984). 
Sa version définitive est considérée 
dans ses grandes lignes comme satis- 
faisante par M. Girault lui-même. 11 
s'agit principalement de réhabiliter 


l’histoire et la géographie en les fai- 
sant sortir du ghetto des «activités 
d'éveil-, mais sans condamner ces 
dernières en tant que méthode péda- 
gogique. 

Les instructions nouvelles insis- 
tent sur l'apprentissage de la chrono- 
logie à partir des dates les plus signi- 
ficatives. Elles sont complétées par 
une série de tableaux qui réperto- 
rient, à l'intention des maîtres, -ce 
que l’élève doit savoir » et proposent 
des sujets d’études. Vercingétorix, 
Magellan et Marie Curie font partie 
des « repères significatifs • cités au 
même litre que les dates de 732, 
1492 ou 1918. Mais au célèbre mil- 
lésime de la bataille de Marignan a 
été préférée la date de l'ordonnance 
de Villere-Cotteréts (1339), qui 
• impose l'usage du français qui 
devient la langue de l’administra- 
tion et du pouvoir ». 


Les raisins de la querelle 


La querelle scolaire a fait 
irruption, martfi 3 juBlet, là où on 
ne l'attendait pas : une salie de 
conférence du quartier Latin, où 
une cinquantaine d'enseignants 
des établissements catholiques 
écoutaient sereinement M. René 
Girault, universitaire, se présen- 
tant comme « /arque 
convaincu ». commenter son rap- 
port sur l'histoire et la géogra- 
phie et les instructions officielles 
qui en sont issues. Les auditeurs, 
instituteurs et professeurs du 
secondaire privé, avaient renoncé 
à quatre jours de vacances et 
parfois consenti un effort finan- 
cier important pour participer à 
ce stage, animé par une dizaine 
d'historiens et géographes de 
renseignement public, dans les 
locaux de l’Institut supérieur 
cf éducation permanente de Paris 
QSEPP), organisme rattaché au 
système de formation de rensei- 
gnement catholique. 

M. Girault, IuL affirme n'avoir 
été i nformé de ce dernier détail 
qu’une dizaine de jours à 
l’avance. K avait précisément 
maintenu sa participation e pour 
ne pas être traité de sectaire ». 
Mais, mardi, apprenant au nréSeu 
de son exposé que son pubfic 
provenait uniquement de l'ensei- 
gnement privé et qu’un représen- 
tant de la presse avait été auto- 
risé à suivra son intervention, Q 
s’est déclaré « piégé a et a 


décidé d'interrompre sa presta- 
tion. Non sans avoir exprimé 
publiquement, avant de quitter la 
salie, son accord avec le projet 
de M. Savary sur f enseignement 
privé. 

La rencontra d'enseignants 
des établissements privés avec 
des formateurs issus du secteur 
public est une réalité quotidienne 
dans bien des centres de forma- 
tion permanente de renseigne- 
ment catholique. L’ISEPP, créé 
en 1983, principalement pour 
préparer les professe urs d u privé 
aux concours du CAPES et de 
r agrégation, fait interven ir , pour 
ses sessions, presque unique- 
ment des enseignants du public 
(114 au total pour la dernière 
année scolaire), e H n'y a aucun 
crudfîx dans les salles, fait 
remarquer M. Jean-Paul Gouré- 
vitch, directeur de l’Institut. 
Nous ne clamons pas notre 
appartenance à renseignement 
catholique. » D’ailleurs, phis de 

40 % des stagair&«de riSEPP 
reçus aux concoure en 1983 ont 
opté fin a l e m en t pour renseigne- 
ment pubfic. L'éta bassement, qui 
se flatte d'obtenir de bons résul- 
tats (30 % d'admission au 
CAPES dans huit disciplinas fan 
dernier), se présente aussi 
comme e un Beu d'échanges et 
do rencontras» entra public et 
privé. 


Propos unitaires 


Les frais de stage peuvent être 
pris an charge pour les profes- 
seurs de renseignement catholi- 
que an vertu de la convention 
fiant le ministère da f éducation 
nationale et fUnion nationale 
pour la promotion pédagogique 
et professfonndle dans l'ensei- 
gnement catholique (UNAPEC), 
mais leur remplacement est 
financé par l'Etat. L'enseigne- 
ment catholique estime ce dispo- 
sitif menacé aujourd'hui r admi- 
nistration propo sa nt une nouvelle 
convention. Quant aux ensei- 
gnants du pubfic, ils peuvent 
théoriquement participer aux 
sessions de FISEPP, mais à leurs 
frais, en tant que candidats ôtdt- 
viduets. 

Ce contexte de quereSe sco- 
laire brouille les cartes et rend 
cfifficfleS les tentatives de cfiak»- 
gue. Une intervenante au stage 
sur l'histoire avoue qu’elle a 


entouré sa participation d'une 
cSœrétion certaine à r égard de 
ses homologues enseignants du 
pubfic. Des stagiaires regrettent, 
pour leur part, l'absence de pro- 
fesseurs du public è leurs côtés. 
Une enseignante de lycée proivâ. 
qui a financé le stage sur ses pro- 
pres deniers, a tenu à venir e à 
tout prix pour rencontrer des 
enseignants qui se trouvent être 
à la fois de grande valeur et du 
public». Bte souhaite que l'on 
sorte du débat public-privé, dans 
lequel elle se sent etrès mal i 
Taise ». pour e parler ensemble 
de la pratique du métier et de 
l'avenir des jeunes ». Avec la plu- 
part de ses coi lègues, elle a com- 
pris, mais amèrement ressenti, le 
départ précipité de M. Girault, 
qui s'est (érigé vers la sortie sous 
les applaudissements de son 
aucfiuére. 

PHOJPPE BERNARD. 


Un avertissement des laïcs 
au premier ministre 


(Suite de la première pag/e. ) 

Tant il est vrai que personne ne 
gagne è laisser se développer une 
fausse interprétation d’un projet de 
loi aussi important- Mais c'en était 
trop pour les militants de b laïcité. 

- Les récents propos tenus par le 
ministre de l’éducation nationale, 
par le porte-parole du gouverne- 
ment et par vous-même tendent à 
donner au texte de loi une interpré- 
tation que nous ne saurions faire 
nôtre, écrit le secrétaire général de 
la FEN à M. Mauroy. Si nous 
contestons cette loi en son état 
actuel, car elle ne répond pas aux 
objectifs de la FEN. nous ne sau- 
rions pour autant considérer, 
compte tenu précisément des amen- 
dements apportés le 22 mai. qu’elle 
conduit à consacra- définitivement 
un dualisme scolaire subven- 
tionné. - 

Et pour devancer les éventuelles 
modifications que les parlementaires 
pourraient être tentés de proposer - 
et le gouvernement d’accepter, — 
comme le laissait entendre le pre- 
mier ministre, b FEN prévient que 
• le gouvernement créerait une 
situation inacceptable s’il, consen- 


tait de nouvelles concessions au 
détriment du principe fondamental 
de laïcité de ta République et des 
institutions et services publics ». La 
FEN, pour sa part, souhaite inverser 
le sens de b future loi en demandant 
que b possibilité de titularisation 
des maîtres soit immédiate et que 
l'existence d'une majorité de titu- 
laires conditionne l'agrément et b 
financement de tous les établisse- 
ments privés (écoles, collèges, 
lycées). 

La démarche de b FEN est une 
ultime tentative. Mais qui vise-t-elle 
réellement? Le gouvernement ou 
ses adhérents ? L’attitude du 
CNAL (Comité national d'action 
bique), qui a refusé de participer 
aux négociations officielles pour ne 
pas cautionner un éventuel com- 
promis entre le gouvernement et les 
défenseurs de l'enseignement privé, 
montre que b surprise n'est pas 
totale. Mais b FEN est confrontée, 
d'une part, à un important mouve- 
ment de désyndicalisation et, 
d'antre part, à l'offensive de Force 
ouvrière qui s’implante en milieu 
enseignant. 

CATHERINE ARDfTTL 


RCNHMATIOMS RWTARES 

Sur la proposition du ministre de 
la défense. M. Charles Henrn. le 
conseil des ministres du mercredi 
4 Juillet a approuvé les promotions 
et nominations suivantes : 

m TERRE. — Sont promus : 
général de division, les généraux de 
brigade Pierre de Quengo de Ton- 

J uedec, Jacques Julien de Zélîcourt 
nommé commandant b 3 e division 
blindée) et Jean. Cessât ; commis- 
saire général de division, te commis- 
saire général de brigade Fernand 
Lapotrc; général de brigade, les 
colonels Pierre David (sommé com- 
mandant b 21 e division militaire ter- 
ritoriale), Hubert Goutteooir, Bru- 
neau Chaix et Henri Fourcade; 
commissaire général de brigade, te 
commissaire colonel Jean VÜaceque. 

Sont nommés : directeur central 
du service national, le général de 
brigade Guy AUemane; adjoint au 
général gouverneur militaire de 
Paris et commandant b I* région 
militaire, le général de division 
Pierre Morizot ; adjoint au général 
gouverneur militaire de Strasbourg 
et commandant b 1“ année, le géné- 
ral de division François Gerin-Roze. 

• AIR. — Est élevé au rang et à 
l’appelbtion de général de corps 
aérien, le général de division 
aérienne Jean-Marie de Buretel de 
Chassey. 

Sont promus : général de division 
aérienne, le généra] de brigade 
aérienne Paul Clark) nd ; général de 
brigade aérienne, les colonels Elie 
Verdier. Jacques Devaud, Pierre 
Richalet et RoUon Délayé. 

Sont nommés : commandant les 
forces françaises stationnées è Dji- 
bouti, le générai de brigade aérienne 
Claude Carreau ; directeur adjoint 
du personnel militaire de l'armée de 
l'air, te général de brigade aérienne 
Jacques Simonpieri ; directeur tech- 
nique du commandement - air » des 
fonces de défense aérienne, le géné- 
ral de brigade aérienne Pierre Fey- 
besse. 

• ARMEMENT. - Sont 
nommés : chargé de mission auprès 
du directeur des armements terres- 
tres» l'ingénieur général de 1“ classe 
Gérard Ddyon ; adjoint au chef du 
service technique des engins tacti- 
ques à b direction des engins, l'ingé- 
nieur généra] de 2 e classe Didier 
Bienvenu. 

• GENDARMERIE NATIO- 
NALE. — Sont promus : général de 
brigade, tes colonels Pierre Devemy 
et Maurice Pemgaud. 

Sont nommés .* sous-directeur 
« personnel » à b direction générale 
de b gendarmerie nationale, le géné- 
ral de brigade Léon Nivelet ; adjoint 
au général commandant b 1 R région 
de gendarmerie, le général de bri- 
gade André Tbepenier. 
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Les catholiques tentés par la tradition 

II. — Des paroissiens de toutes ies couleurs 

■« par ALAIN FAUJAS 


Le dogme, le latin et Fera 

« f A ^a af lU phag ^ phw 

catfaofines. Tous les message chrétien. C’est cela qui 
obsemtecos conviennent de ce compte «a moment oü nous nous 
— „ . .... retrouvons un peu dans la situation 

u. rfc -, «r, fi|«M rr Newman, Bîoy , Péguy, Mart- 

ï rSaSi Uàn. Bernanos, qui, au début de ce 

siècle, ont préparé la réapparition 
« restauration .,Ià «retirer aux ^ c f iristi(m i sm g contre l'estabhsk- 
ra leurs », ailleurs encore me* catholique. Les crises de cette 
«recentrage», selon qu’on lé fin de siècle posent à nouveau la 
redonte on qu’on Fappiratit. question du sens de l'existence, et 

c’est cela qui importe : qu’est-ce que 
Les fidèles se tournent-ils avec je fais de ma vie?» 
nostalgie vers des certitudes Parmi ceux qui se réjouissent de 
moraès ? Le latin effectue-t-il un cette nouvelle attitude des fidèles 
«corne back» remarqué ? Les caté- figure aussi M. Jean-Luc M arion , 
chûtes apprennent-ils par coeur le rédacteur en chef laïc de la revue 
credo aux enfants ? Pus question de théologique Communia. Pour lui, 
voir dams cette vague de' fond use Vatican H a amené l’Eglise à près- ’ 
poussée de conservatisme cm h rea* dre conscience de son altérité. Aupe- 
tauratiou (Ton ordre moral ' Le car- ravant, certains croyants cher- 
dînai Jean-Marie Lcstigcr, arebevê- chaïcnt à convertir b société laïque, 
que de Paris, n'apprécie pas du tout par exemple grâce à l'entrisme 
cette assimilation à une réaction de prôné par b démocratie chrétienne, 
droite d'une évolution qui hn sem- A l'opposé, avec les théoriciens de b 
ble, tout compte fait, positive, mort de Dieu, il s’agiss a it de conver- 
« C'est vrai, il s'agit grosso modo, --tir l’Eglise à la laïcité totale. Dans 


d'un retour en arrière, mais par rap- 
port aux illusions de la cité sécu- 
lière. explique te cardinaL Au lende- 
main au condle Vatican II. la 
théologie de là mort de Dieu a fait 
croire aux bons esprits qull conve- 
nait de faire disparaître le sacré et 
le religieux. Les prophètes d’alors 
sommaient l'Eglise d’abandonner 
un style archaïque. Cette orienta- 
tion était à ta fois terriblement 
rationaliste et idéaliste. Elle mécon- 
naissait ce que Durkheim a démon- 
tré, à savoir que le social est fondé 
sur le sacré et sur le symbolique. 
Mai 68 a ilé la résurgence délirante 
de ce besoin. .Cette pseudo- 
moderrdti a conduit les agents de 
l’Eglise — prêtres et laïcs engagés — 
à nier la vocation et l’identité de 
celle-cL Un refoulement collectif 
s’en est suivi, dont le cas Lçfebvre 
est le produit direct, une sorte de 
névrose droitière.» 

Mgr Lustiger analyse Fan de ces 
domaines où les réformistes, comme 
disent tes Britanniques, ont jeté le 
bébé avec Feau du bain ; b liturgie. 
•Elle fait partie du patrimoine 
social symbolique, et tes symboles 
ne se manient pas comme cela. Les 
réformateurs llzurgïstes ont commis 
les mêmes erreurs que tous les 
constituants du monde. Ils ont pré- 
tendu bouleverser un domaine sensi- 
ble Ils ont JaU passer des auto- 
routes là où le cheminement 
populaire suivait encore les traces 
du néolithique. Us ont abouti à un 
appauvrissement, par exemple dans 
le rituel qui accompagne la mort. Je 
ne défends certes pas Pancien, et 
f estime que l'usage du français 
dans les célébrations a repr és e nt é 
un gain Incommensurable Mais les 
réformateurs ont organisé l'amnésie 
collective, et il faudra plusieurs 
générations pour que nous nous 
riapproprilons les symbolismes 
qu 'ils ont re jetés. » 

Lorsqu'il a quitté le monde étu- 
diant à te fin des années 60, te père 
Lnstiger a vécu le malaise que 
connaissent aujourd’hui ies clercs 
devant le «recentrage» des 1 catholi- 
ques.’ Laisser une communauté 
jeune et sans pesanteur institution- 
nelle pour une paroisse parisienne 
ordinaire était un retour en arrière 
d’un bon demMûède. 

• Je n'ai commencé à m'en tirer 
qu’en comprenant que ces 
paroissiens-là ét aien t tout autant 
TEgHse. tout autant source de béné- 
dictions et de grâce. J’ai fait taire 
mes réactions. A partir de ce chan- 
gement d’attitude de ma part. Us 
gens sont devenus différents parce 
qu’il était alors possible de faire 
appel au meilleur d’eux-mêmes. 
Après tout, les babouchkas, les 
grands-mères russes, ont contribué 
comme personne à transmettre le 
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pins pincé*. « Quand tout bouge, 
l'homme éprouve U besoin de se 
cramponner à un pilier solide, par 
exemple VEgfise. Quand U doute 
s’insinue, il recherche la voix forte 
qui rassure. Le Candie avait ouvert 
des portes qui ont peut-être été 
poussées trop vite ou trop mat 
Mais les signes de vie abondera. La 
foi se nourrit d’une grande familier 
rite avec la Bible. Elle- s’exprime 
aisément, sans fausse home, ce qui 
n'était pas le cas autrefois. On ris- 
que de se retrouver déchirés entré 
ceux qui veulent restaurer unie , épo- 
que et ceux qui . ne supportent plus . 
Tetona de leur paroisse, qui veulent 
aller de l’avant. J’ai peur que ces 
forces vives de Pexpérience spiri- 
tuelle ne se détournent de l’Eglise 
officielle et ne choisissent lés cata- 
combes. » 


les deux cas, le but recherché était 
de supprimer l’hiatus entre la 
société ôvfle et te société religieuse. 
Désormais, Fhtetus est accepté, et 
Jean-Paul II peut faire reconnaître 
le pouvoir politique de FEgfise, qui 
est à la fois •du monde et hors du 
monde ». 

• Je suis sidéré par le chemin 
parcouru depuis 1968. espfiqucrt-iL 
La théologie chrétienne est l’un des 
rares Interlocuteurs valables de la 
philosophie. Prenez SoUers : c’est 
tout naturellement qu’il se réfère à 
saint Bernard è propos de r amour. 
Nos contemporains veulent des 
valeurs sûres pour tenir tête à la 
crise. Ils reviennent aux Idées qui 
tiennent le choc. Les chrétiens pos- 
sèdent un capital formidable dans 
ce domaine, et il n’est pas étonnant 
que les gens se tournent vers eux 
pour puiser dans ce fonds. » 


Même son. de cloche, encore 
qu’un peu ptes polémique, chez le 
Père. Serge Bonnet, dominicain, 
directeur de recherche au CNRS. 
Selon hri, rampieur — limitée — du 
tradîtionalûmc chez te* oatholîques 
a été occultée par tes évêques et tes 
prêtres très Imprégnés de «progres- 
sisme ». • Sauf dans son insistance 
sur le tiers-monde, te progressiste 
catholique s’est avéré sans grande 
originalité par rapport au progres- 
siste non chrétien. Il a été exotique 
en politique (Tito, Mao. Castro , , 
etc.), mythique en histoire, utopi- 
que en économie, bon cœur en 
social, sectaire aigre en dessous du 
vernis humaniste. » La découverte 
d’un retour au traditionalisme 
s’explique par une ■ plus grande 
attention portée à ce que te progres- 
sisme avait oocoJté» « /f y a toujours 
eu une partie tris importante des 
fidèles contre le grabuge en liturgie 
et la vacuité en morale Par ail- 
leurs. je n’observe pas une progres- 
sion sensible du traditionalisme 
dam l’Eglise, la magistrature, 
l’école, l’armée ou la presse. En 
revanche, U existe des Indices incon- 
testables d'une nouvelle vitalité 
religieuse : des jeunes moins 
obsédés par le social que leurs tdnis 
et désireux de créer des groupes de 
prières ; des noviciats qui attirent 
un peu plus de monde; une école 
privée qui réagit contre l’uniformi- 
sation. Tout cela n’est pas à verser 
au seul crédit du •traditiona- 
lisme». 

- I. 

Ces points de vue optimistes sont 
minoritaires dans l'Eglise. Un plus 
grand nombre de prêtres et de mili- 
tants laïcs voient, dans 1a «restaura- 
tion» en cours, un. sujet de per- 
plexité et d'inquiétude. En effet, 0s 
ont cru â l’émergence d’une foi 
dépomüée.de ses pesanteurs ritueUes 
et scolastiques, une. fol d’adulte. 
Pourtant, 1e « peuple de Dieu » leur 
semble préfé re r une religion sécuri- 


URgrouBeflwntrefigiaK 

- Certains observâtes» renvoi ent 
dos â «tes Jean qui rit et Jean qui 
pleure. Ds sont sociologues et retett- 
visent tes modes refigieuse* es tes 
par rapport aux crmtanteg 

du com p ortement ccctesî&L La naï- 
veté des découvertes et des offrais 
des ctercs «m des journalistes tes font 
sourire. M. Emil e Fbolat. directeur 
an CNRS et à l'Ecole pratique des 
hantes études, se place ainsi à 
Fécbefie du siècle. « H existe des 
turbulences qui n’excèdent pas vase 
g énération parce que les rêves ne 
sont pas transmissibles. Ainsi du 
rive de la génération de l'action 
catholique, qui a tenté de refaire 
une société chrétienne dans le 
monde- ouvrier. La t en d a n ce à long 
terme pousse dans l’autre sens. 
Nous assistons à la fin d’une 
culture catholique en France. Il y 
■aura demain encor* moins dé prê- 
tres. et la pratique religieuse conti- 
nuera â baisser. Les manifestations 
institutionnelles en 'ont pris «ut 
coup, mais on- assiste à la montée 
d’un groutilemem religieux. Il est 
frappant d’entendre des catholiques 
se déclarer tels, mais sans pour 
autant éprouver le besoin tT adhérer 
à FEgiise officielle A l’opposé, des 
pensâm es en apparence totalement 
étrangères au fait spirituel s‘ 'inter- 
rogent sur la religion." Le pape, les 
tannés, f Eglise, sont perçus comme 
des nécessités, mais à condition 
qu’ils n empiètent pas sur la vie pri- 
vée. (Test ce que. /appellerais le 
• papeservtcepvbUc ». 

Quelqu’un qui ne conclut pas nos 
plus au retour du balancier, c'est le’ 
Père Julien Date, socratague â h 
Mission de France. H n’est pas passi- 
ble de remplir d’un coup de 
baguette magique tes séminaires, et 
ks laïcs occuperont une place de 
plus en plus grande dans rEg&se. La 
page est tournée. « En fait, C Eglise 
évolue en harmonie avec la société 
qui la baigne. Les catholiques sont 
des hommes comme les autres. Le 
mouvement de fond porte vers une 
Eglise plurielle, vers la cohabita- 
tion de désirs et de situations 
contradictoires. Le monolithisme . 
est mon. On voft s'affirmer, ès 
mime temps, le désir de sécurité ri 
d’intégrité, le besoin d’une morale ■ 
claire et puis le goût de vérifier la 
validité d’autres religions. Certains 
parents demandent aux prêtres de 
transmettre à leurs enfants un 
dogme appris par cœur, ri on sent 
un courant opposé qui se rattache- 
rait au libre examen protestant ri 
pour lequel sesde compte la fré- 
quentation de l'Evangile. La seule 
inconnue est de savoir si l'Eglise se 
crispera sur elle-même ou si elle 
ouvrira ses portes et se fera atten- 
tive au mondé. » 

Sans att endre la confirmation de 
ces analyses foisonnantes, il est pos- 
sible de -s’accorder sur quelques 
coochisfons partielles et provisoires. 
Pas question, bien sûr. de discerner 
le bon grain de rrirraie. Une certi- 
tude : l’Eglise de France est pàrw* 


P»” «««* nue â un étiage. Elle esL -SüteL 

foi. relent. d . panfam.. rfdjdtt. màTSsi, J l2 SS 
Ccserait, ai quciquesortc, la foi témoignent d’une foi plus vÏAoorcuàe 
cc«tre ks loovemn darfance. StreT^éprouvéc. ‘aï mTS? 

. Le Père Xavier «te Chalendar, res- n ’ e ® P®* catholique par hasard on 


pousabtedu secteur pastoral «sxpéri- 

mental «tes Halles-Beaubourg », 
qui regroupe les paroisses pari- 
sicnuea- Saint-Eustache, Saint-Leu - 
Saint-Gilles, Saint-Merri et Saint- 
Gervais, appartient, avec des 
nuances* à ce coarant Soi» sa hbû- 
’ tette, Saint-Mari est devenu uni Heu 
de recherche^ « avec droit à 
l'erreur ». oâ te foi et te., culture 
essaient de m a r cher de conserve. 
Cette église du XVI* siècle tente de 
cohabiter avec Beaubourg en com- 
munion avec son évêque. Belle 
gageure! • Nous n'avons aucun 
complexe, à utiliser l’encens et les 
cierges. cxplique-t-iL Cor, ici, des 
groupes se. servent des techniques 
xen. pour entra- en frière^ Nous 
connaissons la force du rituel qui 
mue avec le - corps et les objets. » 
Reste que tout prôuve le regain de là 
tradition : tes «Bsooura du pape, des 
évêques un peu plas raides, des laïcs 


par intérêt. Cela donne un 
plus clair que par le passé,- des 
'^ooignagra ■ sans ambiguïté, une 
Eglise moins floue mais plu com- 
plexe parce qu’elle abrite unejmuiti- 
trae de chapelles vivant leur foi 
coanme elles l'entendent- Les uns se- 
la loi. L«ss autres à 
rameur. Certains vont à Dieu i tra- 
wy l'expérience hnmnm» D’ainrés 
p réfère nt . commencer par, l'être 
njprême et finir par sa créature. 
D aucuns parlent dtespérance. pen- 
“araque km» voisins chantent tes 
vertus de la charité. Tous tmnlvmr 
«accord pour agir selon te devise de 
saint Ignace > pour la plus grande 
gknre de- Dieu, • ad majorait De£ 
giorianr». Ce qni n’exclut pas de* . 
quere lles solides 1 et persistantes 
entre ces paroissiens de tonte s te* 
couleurs^. ' ' 
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"CÉLÉBRATION D'UN BICENTENAIRE 

Diderot, notre contemporain 


Goetbe dta*, en purbÉt de Diderot, dont 
8 avait ftaÛtfcNWribBiatwi'vIilÉi 

batte efficacité de JVtprft ^u d'éveilier 

respriL» Les eoaaÀmdoos aokuelics 
soot raremmt Foocmsoi dAm éveA. L’Inné* 
DUant fenet-eSe cxcepdofl î. PMWIm «taaa- 
«m0k iateBactad * esprit tmges- 

i le dtacat But^ i*Asre?>Sy 'et 
avec y la dro ite imUtaflonalle, fri ne Faite 
gnère, Diderot éfb^pen-Ht i aoemtiBc*- 
tioe deguche fw toàte sob œovne est là pcwr 
rm p Pc h fT j (kjorinttJdLettJaiç^yiabï 
de sa Boit soit nw ladtaHoB à le Bre. 

le cofioqw fatemiioal, |hcé soas le 
hast patnmgeàa présUmt de 1» BéfriHfW, 
s’est onvcit an ptad a mpWU a fi ltee de la Sor- 
nmnà 4 jsiBet, soas la présidence 


effective de M. Jack Laag, «hrim » â&égoé à 
te caltare. H se pomsnit jasqfl’an 11 jidOei, à 
Sèvres, à Reia», pais i Langres, rflle natale de 
Denis Diderot Un important colloque a en fies 
i Leningrad. D’antres auHrifestatlons nur- 
qoest ce bicentenaire. 

Noos avons demandé à Jacques Prenst, 
aoténr d’on dasriqne de la critique dix- 
bBltféœiste, Diderot et l'Encyclopédie 
(A. CoDa, 1967, reprmt SbtÛne), et responsa- 
ble, avec Jean Varioot et Robert Manzi, de b 
Moanmentale édition scientifique des Œuvres 
complètes en trente-deax robwes, en coors de 
pnbfic a tion chez Henaaan, de lépondre à qnei- 
fws qa estions soulevées aqonfhri par 
rvaw« et saréceptxoa. 


Jcan-Cbiide Bonnet, chargé de recberche 
mb CNRS et Pan des metflenrs djderotiens de b 
jenae géuératioii, vient de publier un très 
remarquable Diderot dans la noaveBe coBec- 
tion «Textes et Débats» da « Livre de 
poche» chez Hachette et me édition riche- 
ment documentée da Nevea de Rameau chez 
Gander^Fbnuaarioa ; B souligne ici Factvallté 
de P aene, comme Je font Elisabeth de Fonte- 
nay en partant de sa thé&trafftë profonde et 
gaie, Jacques Ceflard en refisant Jacques le 
FataJBste et Serge Koster en vantant son esthé- 
tique de b (Egression. Deux cents ans après sa 
mort, Diderot est pim vivant que jamais. 


M. C. 


Un initiateur 
des formes. nonvÉes 

JT £S préoccupations de Didc- 

I roi sont les nôtres : par 
JLmJ exemple, la btaloglé avec 
ce quesiionnetnem coniinu sar 
■ l’organisation de la matière, ou Us. 
thèses économiques jamais figées, 
ou l'Innovation esthétique .fondée , 
sur une démarche scientifique. Sur., 
ce dernier point, l'actualité de Di- 
derot est éclatante. A partir de. 
l'observation sénsualixte des «t- 
firmes. U conçoit son esthétique du 
composé, c'est-à-dire de Ut plurali- : 
sation et des contaminations fé- 
condes entre les différeras arts.,, 
s'imposant ainsi comme un chef de 
file -et un initiateur des - formes 
nouvelles, dont Ut réflexion Inté- 
resse aujourd’hui le théâtre et le 
cinéma. Ce. - journaliste mo-- . 
dente ». selon l'expression, de 
Sainte-Beuve, s'est jeté dans . 
l'avemune encyclopédique sans s'y 
perdre. ' ' ' - 

Il a su inventer un style et 
concevoir une disposition de son 
œuvre . absolument appropriée à 
son idée de Vitre ( dont la vérité 
est inaccessible j et de Vhonune. 
{dont. Ut définition est périlleuse ). . , 
Pour ne pas trahir riqfinir variété 
du réetfaii d'une collection d'êtres 
emboîtés. U combine, ses toits en 
un vaste montage ‘animé'' par 
l’énergie de ' Vemhousiasme. Au 
péril d'un monde éclaté et divers 
dont elle veut rendre comte, l'œu- 
vre oppose ie ndrade dm legazo . 
rassurant. 

Comme chez Montaigne, 
confronté hii-aussi à une époque' 
de turbulences et de vactilement 
général, voici un style oit rien ne 
bâille, car l’auteur entretient avec 
les signa un. rapport idéal : à. 
bonne distance des choses pour les 
atteindre ou d’un amour pour le 
préserver, par' une capacité de re- 
trait à la menue d’un, pouvoir 
d’abandon, dans un cfignotemem 
calculé d'absence et dé présence. 

La plus forte vigueur de l’œuvre 
tient à cette manière enchanteresse 
• d’entasser en les liant, la élé- 
ments disparates, de rendre à la 
fois Vtvnsse de Ut musique et la - 
couleur da choses, et fina/ement 
de convenir en bonheur P Immense 
savoir acquis. La force d’arrache- 
ment de la verve et de la satire dé- 
joue le piège dés positions et 
écarte la tentation dogmatique. ■ ~ 

JEAN-CLAUDE BONNET. 

{Lire la suite page 14. ) 


Jacques Proust : « Un écrivain 
réfractaire à tous les systèmes » 


>Des trois grands écrivains 
du &.hfiîbe siècle. Voltaire, 
Rousseau, Diderot, ce dentier 
. / .fiilt presque figure d’exclu. D 
' n’est pas an Panthéon-. 

- Montesquieu n’y est pas non 
plus; etç’est lui, & mon goût, le plus 
grand écrivain du dix-huitième siè- 
cle. Cela dit, Montesquieu, Rous- 
seau, les grands penseurs de ce siè- 
cle., appartiennent à ce que Diderot 
appelait la philosophie ■ ration- 
nelle ». Hommes de théorie, ils ont 
Mti chacun un grand système politi- 
que. La grandeur de Diderot et son 
actualité, c’est que, précisément, il a 
toujours refusé les systèmes, même 
s’Q les a connus et appréciés. Ce qnï 
l'intéressé, c'est la réalité telle 
qu’elle est et teDe qu'elle change. 

» Il fait appel à la discussion, au 
dialogue, à la remise en cause perpé- 
tuelle de tous les systèmes dans tous 
tes domaines dé pensée. Lorsqu’il a 
réalisé 1* Encyclopédie, avec d’Alem- 
bertet un certain nombre d’autres, il 
a toujours pensé que cette entreprise 
ne serait jamais achevée, qu’elle 
devrait être reprise de génération en 
génération. U misait snrla postérité. 

■ — •■jùà fortne -dévPtEovire de- 

Diderot est récente ? 

- On le Ht, on le relit plus que 
'‘jamais. An théâtre, les jeunes le 

découvrent avec enthousiasme. 

• Mais, i l'Université, la fortune de- 
cette -œuvre est encore modeste, 
malgré les efforts d'enseignants et 
de chercheurs depuis trente ans. Les 
jeunes étudiants qui sortent du lycée 
' n’ont pas.eu l’occasion d’y lire Dide- 
rot, ou alors une ou deux pages, tour 
: jours, les mêmes, du genre - Poéti- 
que des ruines » ou « La tête des 
Laugrots est . sur leurs épaules 
comme un coq sur. son clocher ». 
Dans rinsiiiuüoa universitaire. 
Diderot a été longtemps exclu, et 
beaucoup reste â faire. 

» Le discrédit de Diderot auprès 
dé nombre de bons esprits vient de 
ce qu'on a constamment associé les 
encyclopédistes aux révolutionnaires 
-et à ta Terreur.- Pourtant, les pre- 
miers & avoir condamné de la façon 
la plus formellej'œuvre des encyclo- 
pédistes ont été les Montagnards, 

. Robespierr e en. particulier. 

— Pourtant, dans b critique 
onbersitairèi Diderot, à partir 


des années 50, a été surtout le 
fief des marxistes. 

— J’ai participé moi-même à cette 
entreprise de résurrection de l’œuvre 
de Diderot avec un certain nombre 
d’amîs marxistes, et, quelle que soit 
l’opinion qu’on puisse avoir du stali- 
nisme et de l'évolution récente du 
Parti communiste français, cela a 
été le très grand honneur des mar- 
xistes français, et notamment de 
ceux qui travaillaient autour ‘ des 
Editions sociales, de remettre, les 
premiers, Diderot à la disposition du 
plus grand public. L’une des meil- 
leures éditions, du point de vue 
scientifique, actuellement sur le 
marché du Rêve de d'Alembert reste 
celle des » Classiques du peuple », 
la collection que dirigeait à cette 
époqucJâ mon ami Jean Varioot. 

» Il se peut que chez certains 
marxistes ce travail de diffusion de 
l’œuvré et de là pensée de Diderot 
ait été plus ou moins lié au souci de 
montrer une grande continuité entre 
l’œuvre des encyclopédistes, celle de 
-Robespierre et celle du Parti com- 
muniste de Maurice Thorez, mais je 
dirais que cela n’a aucune impor- 
tance par .rapport au^ résultat : de 
grands textes de- Diderot ont été dif- 
fusés, des introductions intelligentes 
et historiquement fondées ont été. 
écrites. Cest un acquis irréversible. 

' •— Ne craignez-vous pas que, 
dans le reflux du marxisme, 

■ Diderot ne soit emporté ? 

— n le sera si l'on identifie son 
œuvre à celle d'un prémarxisté. On 
s'est beaucoup fatigué pendant quel- 
que temps i montrer qu’il a été le 
précurseur - de Danton, du positi- . 
visme, du marxisme, de Teilb&rd de 
Chardin et de Dieu sait qui encore ! 
La critique moderne nous enseigne 
qu'il faut se garder absolument de 
‘ l’illusion rétrospective, et c’est parti- 
culièrement vrai dans le cas de 
Diderot. Il a parié sur la postérité, 
soit, mais cela ne donne pas à la pos- 
térité tous les droits sur son œuvre. 

— Celle-ci est-elle surtout 
me enivre de vulgarisateur ? 

— II était absolument cohérent 
avec le projet global de V Encyclopé- 
die que les textes concernant la théo- 
logie, les arts et métiers, les 
sciences, ta politique, etc., soient 


écrits dans une langue telle que tous 
les honnêtes gens pouvaient la lire. 
C’est ta que Diderot a réalisé son 
projet de rendre la philosophie 
« populaire ». Mais il s'agit de vul- 
garisation d'un très haut niveau. 

» Pour le reste de son œuvre, il a 
été beaucoup plus réservé 
puisqu'une grande partie de ses 
écrits n'a pas été publiée de son 
vivant, et ce qu’il a publié dans la 
Correspondance littéraire de 
Grimm s'adressait à un public de 
quelques dizaines de têtes couron- 
nées d’Europe. Ainsi son souci de.' 
vulgarisation n’est pas une hypothè- 
que qui aurait pesé sur toute son 
œuvre. 

- La diversité est-elle le 
caractère principal de cdle-ti ? 

— Oui, et ce n’est sûrement pas 

une infirmité. Diderot a essayé 
toutes les formes d’expression qui lui 
permettaient de briser une tradition 
scolastique, dogmatique. Il pratique 
le dialogue, la dialectique au sens 
premier du terme. S'il préfère le 
fragment â l’œuvre systématique, 
c'est justement parce que le frag- 
ment peut jouer librement dans les 
différents contextes où il est inséré. 
C’est ta notion meme de livre qui est 
mise en cause par sa pratique de 
l'écriture. Quand il parle de ce qu’il 
écrit, plutôt que de livre, il parie de 
page, et c’est ce qu’on appelle 
aujourd’hui le fragment. 

- En quoi V Encyclopédie est- 
elle ww entreprise de fibéra- 
tioa ? 

— Il faut bien voir dans l'Ency- 
clopédie ce qui s'y dit et ce qui s’y 
fait, non qu’il y ait contradiction, 
mais parce qu’il y a là une complé- 
mentarité intéressante. Prenons 
l'exemple de ta politique. Même 
dans les articles politiques de Jean- 
Jacques Rousseau pour VEncycbpé- 
die il serait difficile de trouver la 
présentation d’un idéal démocrati- 
que. 

» Dans l’article • Economie poli- 
tique », il est évident que Rousseau 
est eh train de meure en place les 
grandes lignes de son Contrat social. 
mais enfin - il n'y est pas encore 
arrivé 

Propos recueillis par 
MICHEL CONTAT. 

(Lire la suite page 14.) 


Tardi vu par un enfant du Bronx 


< - 


Jérôme Çharyn avait été i me 
des derrières découvertes de 
Marcel' Duhamel, qui pafeBa 
dans b ■Séde.aofre» ses prè-r 
nriers titres .en fiançais : .Ker- 
messe i Manhattan, Zyettx 
b/ettSy Mmrüya ta dingue. H 
vient de t e r mi ner le scénario de. 
sa première BD (en fiançais), Jn t 
Femme da magicien, qui puait 
en septembre dons A sidvre 
(flfesfrâtion de Booc). ' 

De. New-York, R uons firit 
parvenir ses impressions or 
l’album 4e Tardf^Legraad, ' 
Toeor de esdards, qui se-passe> 
chez hri, entre Manhattan 
Brooklyn et le Branx. /. .. ■' . . • 

A YANT en un pèré qui ne . 
savait que. grommeler et 

une aère qui était toujours 
occupée & frotta les mura, j’ai fait * 
mon éducation dans les livres dé ; 
bandes dessinées. Wall Disney 'm’a. 
appris à im. S'étais l'enfant de-Mîo- 
kèy et de Donald Duck. Je suis passé 
à Capiain 1 Marvel, en détestant 
Supcrman, qui né pouvait même pas - 
dire « Shazam » et qni était infé- 
rieur & Marvel à tous les. points dt;' 
vue. J’ai acquis mes diplômes grâce', 
à la collection des -classiques en 
BD», dans les verrions HtastrÉes de_ ; 
Dickens -et Daims, car je rf&yais 
rien d'autre & me mettre sous la ; 
dent. / 

J’ai 'aggravé -ta situation en deve- . 
nant mta-mème ùh écriVaiüeor et ^e 
voulais croire à la réalité des Trois 
Mousquetaires sautant d’image en 





- image en brandissant des épées que 
je voyais; Il n^ avait pas de bandes 
i destinées pour, adultes amour de . 
moi, sauf des fragments de porno- 
graphie, et je n’avais pas de goût 
. pour les - parties génitales en cou- 

- Pal redécouvert ta bande dessinée 
en EranceÇ.oâ. "cet art est bien trop 
sérieux pour, fine abandonne aux 
enfants. Micfcey n’aurait aucune 
rfmnra rue du Bac. Paris est ic pays 
:de ta BD, et Jacques Tardi est un de 
;ses -maîtres. -Avec le scénariste Ben- 
jamin Legrand. Ü a créé TWiir de 
cafards^ une triste allégorie douco- 

■ .amère sor un. singulier enfant de ce 

■ siècle : Walter eisenhower. Walter 
est un «schlemiel» (1) sans fron- 
tières. Né au milieu de la seconde 


guerre mondiale, il a été « kid- 
nappé» en Allemagne par un G I 
marié à une infirme. Walter passe 
d'un Berlin détruit au Bronx. Une 
magicienne lui dit : « Ta mère n’est 
pas ta mère~ Tu es le fils de per- 
sonne (2).» 

Walter est un homme, invisible, il 
n'avale pas les têtes de poulets 
comme un geek ordinaire (3) ; il tue 
les cafards pour la «Blitz Extermi- 
nation Corporation». Mais Walter 
ne trouve pas la pùx chez Blitz. Il 
sait qu'« « d'y a pas de treizième 
étage & New-York » (2), cependant, 
lors d'un travail de routine près de 
Wall Street, 3 atterrit au « trei- 
zième étage » au milieu d'une bande 
d'assassins. Que peut-il taire 1 La 
magicienne sait tout de lui. - On 
t'appelle, on te cherche, mais c’est 


la mort qui te suit ! » Ce » petit 
tueur de petites choses vivantes - 
réussira à taire tua tout le monde 
autour de lui, magicienne comprise. 

Cette histoire est assez simple, 
mais c’est la griffe de Tardi, son 
style original, qui fait avancer l'bis- 
-toïre et qui l’empêche de- tomba 
dans le mélo simplet. Tardi plonge 
ses lecteurs dans le noir et blanc : 
seul l’uniforme de Waller est rouge. 
II le présente comme un somnam- 
bule sorti de Berlin qui dérive dans 
Manhattan, Brooklyn et Je Bronx. 

Tardi et Legrand connaissent par- 
faitement les bas-fonds de Manhat- 
tan. C’était bizarre pour moi de 
retrouva « mou » New- York dans 
une bande dessinée française ! C'est 
la vie. Tueur de cafards est poignant 
parce que Tardi a plongé son héros 
dans un paysage de parkings, de 
bars crasseux, de cafétérias en sous- 
sol, de métro aérien, de ruines du 
Bronx, de panneaux de signalisation 
tordus. Cest sent environnement qui 
protège Walter et son histoire. Tarai 
semble avoir le parfait style urbain, 
une tristesse poétique de ta rue bien 
& lui. Espérons que le génie de Tardi 

gagnera bientôt l'Amérique et me 

permettra de satisfaire ma passion 
pour les BD. 

JEROME CHARYN. 

■k Tueur de cafards, de Tardt-Legrand. 
Castarman,64pâges,48F, 


fl) Parasiiedu folklore yiddish. 

(2) En français dans le texte. 

(3) Paumé, dégénéré. 


h feuilleton. 


Colette dans «la Pléiade» 

J E n'avais pas rouvert un livre de Colette depuis des années. Le 
tome I de « ta Pléiade > et V Album qui l’accompagne don- 
nent une belle occasion d'y retourner voir, il en est de ces 
pèlerinages comme des retrouvailles avec des endroits ou des êtres 
qu’on a chéris, et perdus de vue. Les livres revisités auront-ils 
changé à ce point qui serre le cœur, pour l'autre, pour soi ? Aurons- 
nous encore le choc ? Nous auront-ils oubliés ? L'expression paraît 
absurde pour un texte, qui n'a pas à se souvenir de nous ; mais site 
traduit le Qen trouble entre auteurs et public, tas dettes qui s' échan- 
gent au secret de la lecture. 

On traverse i’esuvre de Colette comme on parcourt une forêt. 
U peut ne rien se pass er et. tout aussi bien, un écureuil ou un san- 
gfier vont vous dévisager, avec un regard do vraie personne, qui 
hérisse l'épiderme. Cet imprévisible est au cœur de la prose de 
Colette. Au lieu de bêtes, ce qui surgit, ce sont de brèves forions 
extatiques avec (a nature entière. Trots de ces extases restaient 
gravées en moi. J'ai retrouvé leur trace, intacte ; l’herbe était 
encore couchée, les branches coudées, sur leur passage. 

L A première se situe page 155 de t la Pléiade ». Claudine est 
encore A /'école. Elle rêve qu’elle arpente ses chers bois de 
Montigny, à l'heure bourdonnante où guêpes et mouches, en 
pompant dans les Meurs des sureaux, font vibrer la forêt comme un 
orgue. Les «seaux ne chantent plus, ils cherchent l'ombre. Le vent 
chaud sur sa figure, Claudine s'imagine c à moitié morte d’aise et 
de paresse a... 

Le deuxième paragraphe qui me trottait dans la tête, j'ai eu 
plus de mal à mettre la main dessus. Il se niche page 463. Claudine 
est an ménage. Son mari, le grossier et pervers Renaud, la lasse. 
Rézi, l’amazone, l’émeut. D’où cette découverte : la beauté de Rézi, 
le reste de désir pour Renaud, la suavité des sous-bois, suscitent 
chez ('héroïne ta même faim d'émotion et d'embrasement, r N'ai-je 
donc qu'une façon de sentir ? a, se demande-t-elle. Et nous, 
sommes-nous ainsi faits ? 

Le troisième passage partait de deuil amoureux qui prend fin. 
Autant chercher une aiguille dans une meule de Montigny ! Le tré- 
sor se cachait page 1028, dans les Vrilles de la vigne ; le titre du 
chapitre - La guérison - aurait dû mettre sur la voie. La peine 
s'efface, assure la narratrice. Le bonheur revient tôt ou tard : un 

par Bertrand Poirot-Delpech 

soir de printemps ou un matin mouillé d'automne, une chose inex- 
primable s'étire voluptueusement dans votre cœur, une « chenille 
de vetours déroulée », une « déchirure soyeuse et bienfaisante 
comme celte de l'iris qui éclôt »... Vous nouerez les mains derrière 
votre tête, avec un « inexplicable sourire »... 

A quoi bon ajouter aux gloses infinies sa la sensualité de 
Colette I Mieux vaut éprouver, chacun pour soi. ce qu'elle a, cette 
sensualité, d'invinciblement adolescente, polyvalente, et jamais 
découragée. 

C E premier tome correspond à une étape bien nette de ta vie et 
de l'œuvre. On va des débuts, du dressage par WHIy, à 
l'émancipation par d'autres amours, le mime, l'entrée en lit- 
térature ; de QaucBna à l'école (19001 à la Vagabonde (1910), en 
passant par lés autres Claudine, la Retraite sentimentale, les Vritios 
de la vigne et l'Ingénue libertine. 

Claude Pichois rappelle le dédain où la NRF de l'époque tenait 
cette littérature réputée trop frivole et humoristique. Les époux 
WîHy étaient en bonne compagnie, puisqu'on les associait à Totdet, 
Schwab, Tristan Bernard. 

Pour s’imposer hors des mœurs bourgeoises et des normes 
littéraires, H fallait un joli culot, une sacrée santé. La femme de ta 
Belle Epoque n’a ta choix qu'entre ta soumission au bon vouloir 
masculin ou la rébellion canaille. Colette aura brisé cette alterna- 
tive. Non par féminisme conscient et organisé ; par instinct, c Cest 
une personne vivante et debout, terrible », disait Rachilde. Ce qui 
ne veut pas dire masculine. Suzanne Lilar, citée par Françoise 
Mailet-Joris devant l'Académie royale de Belgique, affirmait : » Une 
félicité si virilement camée demeure spécifiquement féminine a 
/Cahiers Colette n° 1, Flammarion, 1977). 

D ÈS Qautbne à Paris, ta libération de la femme se pose en 
termes de manque humiliant. Comment concilier passion et 
orgueil ? Du leurre qu'est l'amour, comment s'affranchir ? 
De livre en livre, Colette dresse l'inventaire des pièges à éviter. Les 
plaisirs c qu'on dit physiques » et la solitude dont iis se paient 
remplacent-fts l’attachement à un homme et ses risques de servi- 
lité ? Le féminisme des années 70 pensait avoir tranché. Beaucoup 
de romans récents, dont Une femme amoureuse, d’Annick Grille, 
montrent que ta problème reste entier. 

L ES textes réunis dans tas Vrilles de la vigne apparaissent, avec 
ta recul, tas plus accomplis. Colette le sentait. Elle tas a 
retouchés i plusieurs reprises, en 1923, avant guerre, en 
1950. La première version (1908) suit d'une dizaine d’années tes 
Nourritures terrestres (1897) et ta s Histoires naturelles (1896). Le 
lyrisme postsym bol tare de Gide y est tempéré par la causticité fami- 
lière de Jutas Renard. L'auteur a fini de subir et de rejeter la tutelle 
de Willy ; sa sensibilité et son style s’enrichissent de ses expé- 
riences du saphisme, des planches. Elle a trame-cinq ans. Elle a 
trouvé sa voie et sa voix. 

(Lire la suite page 12.) 
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Prix de la société des gens de lettres 1984 


Poivre d'Arvor, Murail, Nadaud, 
Matkowski, Host... 


Chas tous les m ar cha nd s de journaux 
et dans tous les kios qu es. 

A découper ou recopier 


BOO pour mm ifa mm ui Wi m j M l uh f (j 
24 bis, roe FVncbrt. 76000 RoaenX 


A Goutte C3d, 


Nam . .. 
Adresse. 
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LE MONDE I53S LIVRES 


le feuilleton 


Colette dans «la Pléiade» 


(Suite de la page FI.) 

L A formule de l’Aibum est partfcufi&remem justifiée avec des écri- 
vains tels que Colette, dont l'œuvre a pompé la vie comme les- 
insectes bourdonnants de Montjgny. EUe complété visuellement 
les repères chronologiques et les sources fournis par Claude Pîchois, et 
notamment Paul d'Hollander, grand spécialiste de la période Oaurfne. 

Je ne connais pas de matériau plus littéraire, plus prêt à devenir 
des textes, que ces caries postales comme nous en avons tous héri- 
tées, où, sous un vieux timbre de traviote. des messieurs bedonnants 
et des dames en noir attendent on ne sait quel cortège, devant les 
boutiques sépia de « grand 'rues » sablées... Fermez les yeux sur las 
vues de Sa irtt-Sa uveur-en-P uisaye, et déjà une nouvelle de Déniel Bou- 
langer lance entre les chaises en paille ses chats, ses caquetages.- 

Le Paris des music-halls sent encore la campagne. Du flaire 
grimpe à la façade du Moufin-Rouga. L'odeur de glycine repousse sous 
cette des fonds de teint. 

L 'ALBUM ne s'arrête pas aux années 10. où S’achève le tome I des 
Œuvres. U va jusque après la seconde guerre, lorsque le fit- 
radsau et le « fanal bleu » du Palais-Royal subissent les assauts 
de la consécration. En quelques pages, la danseuse nue de Montmar- 


tre est devenue l'infirme aux yeux de charbon, â ta boucha comme une 
plaie per flèche (disait Cocteau). Herriot et André Mane sa penchent 


A ces c élé brerions finales on préfère les moments de bonheur de 
l'entre-deux-guerres : en Bretagne, à Rozven. où brute* h Blé en 
herbe; à la Treille muscs» de Saint-Tropez. Des couples en maillot à 
bretelles font les singes sûr le sable atlantique : une femme éent a sa 
table de jardin, tandis que le soleil provençal s'acharne corme te per- 
gola-. Les mouchas (ta Morrtigny reprennent tew ronde ! 

Rien ne nous rapproche autant d’un artiste et entre nous, lec- 
teurs, que le parfùm âcre de ce qui r» sera plus ! 

BERTRAND POfROT-DELFECH. 


* Œ mes, de Colette» tome X» «Won peUKe me ) 
éePIdhote» «B hBntbèii e r dehiPIBsdeMt C e H te wd VHS! 

* AUm,Colette,3Mr**airth"a*"b***^' 


Ouvrages et manifestations 


S I Fon Fan peut déplorer que 
l’époque actuelle soit trop 
friande d’anniversaires et de 
célébrations, peut-être pour masquer 
ses incertitudes sur eDe-même, com- 
ment s’en plaindre vraiment lorsque 
c'est Foccasion de retrouver, de 
mieux connaître, voire de découvrir, 
Colette morte 3 y a tout jaste trente 
ans, à l’été de 1954? 

Phts qu’à une commémoration, 
c’est & une re n contre avec Odette 
qu’invitent jusqu’au 31 millet les 
Mitions Des Femmes, dans leur 
librairie-galerie parisienne (74, rue 
de Seine, 7500o Paris). Bien que 
présentée dans on espace réduit, 
rexpositia.i qu’elles proposent ras- 
semble plusieurs manuscrits, des 
éditions mainates, notamment celte 
de Chéri (Fayard 1920) , des photos, 
dont deux très beDes en couleurs de 
1939 par Gisèle Freund), des des- 
sins et des peintures, ainsi que des 
enregistrements de textes dits par 
Colette. Parmi les documents 


exposés, un seul est en vente. H 
s’agit du manuscrit de l’Ertfant et 
les Sortilèges de RaveL 

Les éditions Des Femmes ont 
aussi voulu» à cette occasion, resti- 
tuer & Sido, la mère de Colette» tà 
présente dus son œuvre, sa voix 
p ropr e, en publiant ses Lettres & 
Colette (1905-1912). S’y ajoutent 
quelques lettres inédites de Colette 
à divers correspondants» mais 
aucune à Sido. toute cette corres- 
pondance ayant été détruite. « Dans 
leur dépoui llement, dans leurs 
préoccupations à l’égard de l'enfant 
chérie - santé, argent, tendresse, — 
les lettres de la petite bourgeoise 
Sido ne sont pas sans rappeler les 
missives plus élaborées de la grande 
dame Marie de Sévfgné» écrit 
Michèle Sarde dans sa préface (te 
livre est présenté en coffret 530 
98 F). 

Des e xtrai ts de cette correspon- 
dance, 1ns par Edwige Fcôillère — 


auxquels s'ajoutent un ou deux 
textes de Odette - vont sortir dans 
tes prochaines en cassette 

aux éditions Des Femmes- Deux 
antres cassettes sont (Tares et déjà 
disponibles : La Maison de Clau- 
dine, par Amiy Duperey, à Texcep- 
tion <rune nouvelle hue par Odette 
elle-même, et La Naissance du jour 
par Michèle Morgan, suivie du 
Gsctus /ose par Odette. 

D’une part, te fine de Michèle 
Sarde, Colette libre et entravée, 
paru aux éditions Stock en 1978, 
vient d’être repris en poche dans la 
collection Points du Seuil (485 p.). 
« Au comme n c emen t était l'amour 
que sa mire SSdû vouait à toutes les 
créatures vivantes » •car il n’y a 
qu’une seule bête ». écrit Michèle 
Sarde. « Et puis elle a connu les 
entraves de la province, de la pan- 

lotion. Elleausnti^de s’en libérer. 
Elle rencontre les lionnes . les 
cocottes, les amazones, les femmes 


de lettres. Sa vraie liberté elle la 
trouve dans l’écriture. Ses œuvres 
proposent à la femme des ruptures 
avec tous tes conformismes. A 
l’heure de la vieillesse, le ckemin de 

Il la ramène i°san modiIf*biai- 
atmé -■ Sida. La boucle est bou- 
dée. » 

Enfin, après Tété, paraîtront piu- 
sieuxs aunes ouvrages consacrés à 
Odette. Parmi eux, un numéro spé- 
cial de la tond Masques, en octobre 
(80 F), qui ra s s e m bl e » de nom- 
breux documents, notamment des 
photos et des articles de journaux 
jamais encore réunis. Egalement en 
octobre, ks éditions Hetscber doi- 
vent pnbtier Amoureuse Colette, un 
album de 320 pages avec un texte de 
Geneviève Donnait (recherches de 
Sylvie Delassus) (530 documents, 
dont une vingtaine en couleurs : 
298 F jusqu’au 31 décembre 1984. 
350 F à partir du 1» janvier 1985) . 

JO. S. 


Nos collaborateurs 
ont publié (suite) 

Dans son précédant numéro du 29 juin, 
«le Monde des livres > a publié, parmi une 
sélection de lectures d'été, une prem iè r e Bste 
d* ouvrages écrits par nos collaborateurs. Voici 
une deuxième liste, dans Tordra alphabétique, 
de livres des collaborateurs de notre journal 
publiés depuis le 1» janvier 1984. 

Serge Xostor : Francis Ponge. Cet essai par- 
vient à faire le tour d'une œuvre jubilante, 
savoureuse, qu a fortement cont rib ué A réta- 
bfir notre héritage linguistique dévalué (Henri 
Veyrier, 148 pages, 120 F). 

André Lauda : Roi nu roi mort le chant d’un 
poète-desperado, d'un banni de l'espoir (La 
Table rase. BP 23, 77230 Cesson, 50 F). 

Paul MoreHe : Un nouveau cadavre, Aragon. 
pamphlet qui n'épargne ni l'homme ni r œuvre 
poétique et romanesque (La Tabla ronds, 
220 pages, 79 F). 

Eric Roussel : Georges Pompidou i, les 
grandes lignes du «règne» pompidotien 
(Lattis, 562 pages, 1 1 9 F). 

Alain Woodrow : tes Jésuites, histoire de 
pouvoirs, pouvoirs et mystique, «cette nou- 
veBe stratégie», un changement de cap spiri- 
tuel ; fauteur montre que ce changement est 


la vie littéraire 


radical et qu'à est, en fin dé compte, une anti- 
stratégie (Jean-Claude Latiès, 310 pages». 
88 FL 

Christian Zimmer : le Retour de la fiction, un 
observateur attentif du cinéma pofltique des 
armées 68, qui ne brûle pas ce qu'il a . 
approuvé, précisément parce qu'il ne ré pas 
adoré (EdL du Cerf. coB. «7* Art >,'98 pages, ■ 
66F). 

Précisons enfin que l'ouvrage les Avenues 
de la République, Souvenirs de F.V. Rao- 
paM (Hachette) que nous avions signalé dans 
notre sélection a pour auteurs Pierre Lenofil et 
Yves Lemoine (et non Lemaire, comme nous 
l'avons écrit par erreur). 

Nathalie Sanaute prix 
Grinzane Cavour 1984 

Le prix Grinzane Cavour, fondé fl y a trois 
ans sous las auspices de la Société Ecfitrice 
Internationale de Turin et de la cité cTAlbe, 
vivante petite vffle située au oomn du vignoble 
piémontaîs, est décerné selon une procédure' 
originale, sinon unique. Un jury de douze criti- 
ques italiens, présidé par le directeur général 
adjoint d ’B Giorno de Mflan, Ugo Ronfani, 
sélectionne d'abord dans la production de : 


l'année six romans ou récits, trois d'auteurs 
italiens, trais d'étrangers traduits en italien. 
C«s «x volumes sont ensuite soumis A des 
élèves ds classes tarmaiales dans onze étabfis- 
. a amant s choisie par tirage «si sort selon un 
savant dosage entre régions, vffle* et çampa- 
•' gnes. divers ordres d'enseignement. Chacun 
dfr ces étabfi sa eroebts dispose de traôe voix 
parcatégorie (œuvres itafiannes ex traductions) 
popr le décision finale. . 

Ainsi, après un ooloqoe de deux jours sur la 
lecture, les onze dé lé gu és scolaires mêl ai e nt 
les suffrages de leurs camarades à ceux des 
critiquas professionnels, an pieu air, sous las 
murs du chütaau de Grinzane Cavour. devant 
une nombreuse a s s ista nc e: car le scrutin et 
son déporéUemant se déroutent an pubAc, ta 
qui n’est pas b moindre particularité do ce 
prix— 

On vft donc, pour les (tafians/Luca Desisto 
avec Gaüleo mb pactes (Mondadori édj 
remporter cTuriê voix (pour 155 au total) sur 
Donna <f Porto Pim d* Antonio Tabuecfai (SeHe- 
■rio). tandis que rte» te domaine étranger un 
véritable plébiscite de ses jeunes lecteurs 
donna le prix A JnfiuizM de Nadia)» Sanaute 
(Feltrineili éd.), de préférence aux ouvrages du 
Bulgare Jordan RiKfidoov et du Nigérien Amas 
Tutuala, ses concurrents. — MICHEL 
DÉCAUDIN. 


vient de paraître 


Docsmcst 

WILFRJED BURCHETT : Hiroshima 
maintenant. — L’auteur, journaliste 
renommé, mort en 1983, après «voir 
évoqué l’épouvantable destruction 
d'Hiroshima, met en gante contre te 
danser atomique an moment où te 
«OK nwiilùil d’armes nucléaires 
permettrait de détruire treize on 
quatorze fris te planète. Traduit de 
l'anglais par Cilberte Alteg-Satem. 
(Meamdor/Tcmps actuels, 204 
85 F.) 


OuwrigMS 

JEAN RAMBAUD. En Prononça «sec 
• le Monde •. Notre collaborateur 
Jean Bambsnd publie lé (temnème 
volume de ses chroniques proven- 
çales parues dans le Monde. Nos lec- 
teurs retro u veront dans ces trente- 
deux articles le récit de flâneries 
dans des lieux célèbres, mus aussi 
des portraits et des enquêtes donnant 
de ce pays abîmé par te tourisme une 
- image différente d'une * Provence 
debout ».(EdûaL 125 p^ 397.) \ 


Important Editeur Pansen 

te chenrhe pour ses différences cofleaions 

ma n us crits inédits de romans, poésie essai théâtre- 
Les ouvrages retenus feront l'objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et CV. A kt Pensée UtuvcaeUé 
4 rue Charlemagne. 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défiai par l'artide 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 

pa néot ueùveJt fe. 
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ROBERT DARNTON 

IA fIN DIS lUMIlRlS 

Le mesmérisme et la Révolution 



'Qu'est- ce qui bouillonnait en 1780 dans les 
baquets du docteur Mesmer?" 

LE NOUVEL QBSfgVMTEUR 


Par l'auteur de 

L aventure de l'Encyclopédie 

pour THistoire 
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histoire Intiraita 

Promenade à travers le Bordas 



• Un diction- 
noire prêcieux qüi 

fait legrandécart:Y 

J E vient de jquerpciidantttne 

tome semaine avec le 4Mb- 
tiotmaùt dès littératures de 
tangue française (retenez « phrid 
tu cette qualification) <P« ■*» **■ 
tioiff Bon» ccnunenm-L pnMWr.- 
et j'y ai pris beaucoup de plaidr n 
Ce£a tient i Fandaoeuse ambition 
de Touvrage, à la wriéti de ses 
pointa àt vue, à wvB<âtéTêe*ito 
constante de sa rédaction. Longs oot 
cooits, la. plupart d«K attires Cdbap- 
pent à a banalité;, i la froideur 
d*une r sixnple notice ÆnrfbnnatioB. 
L’cssentid est dit» réerhorin stoé. 
ks raisons de s* présence données ; 
des citationr votks nuettcot en geet 
des œuvres analysées; une borne 

biblk^raplne fait k point sur les édi- 
tions et les recbcrcaes. Sî quelques 
articles con sac rés à des notions que 
la critique- moderne emprunte è la 


.fiQguistiqiK .aa &. la sdence toute 
nouvelle de la communication 
parms8ênt phw coriaces, le pittores- 
qoe,..réBort diffkSe et généreux 
pont fit te daisv renÿortent presque 
jttrtùutl 

- On sait'dé^t ca gros ce qu'est le 
' Bordas (vojr le Monde des livres du 

fejum) : un m o num e n t 3evé non I b 
France, inais ft ia bogue française, 
jloiç 3 urétond. en trois gros volumes 
russcâiMer les meülrars ouvriers 
depuis lé- Moyen Age jnsqn’ft nos 
jouis, et des bords de la Seine aux 
.plus lointains pays où le français 
s'écrit encore. L’attention accordée 
à la francophonie est fe premier 
cantetére dutinctif de- ce diction- 
naire qui traite; sous la plume de 
spéçialistet-autoditoaes, des littéra- 
tures d'expression française, bel^ 
.suisse, québécoise, africaine, antfl- 
laîse, maghrâûne, égyptienne, liba- 
naise dans Icare ensemble, mais qui 
présenter aussi , individuellement 
bus créateurs lés plus marquants. 
L’é m e rgen c e de ces tittératures est 
. récente, si bien que ces écrivains 
lointains viennent grossir, jusqu'à le 
déséquilibrer, le peloton des vivants 


Quatre-vingt-deux dcriwdns 
font r objet d'un doesiei; faveur 
insigne. dansleBordae, Ce»ix du 
vingtième tiède occupent ima 
place sinon. prépondérante. -. . 
c'est là dix-neuvièmè qui 
remporte, par trente-quatre 
contre wpt-sepr - du moins 
capitale. Sont ainst mît au pinèh 
de dès le premier tome, en pfos 
des deux vivants que nous avons 
cités : Apollinaire, Aragon, , 
Barrés, Bernanos, Camus, Clau- 
del, Céline. Eluard, .Anatole ■ 
France. -• . -:r - 

Anticipons sur 4e* tome» 
futurs pour relever "ks noms; 
presque obligés, des c trois Ma» 
comme on les a appelés : Md* 
raux, Mauriac, Montharianti àuie- 
quats viennent sa joindre, d'une 
façon plus inattendue. Roger 
Martin du Gard, qur-se mtrouv» 
donc à égalité avec André Gide 
et Romain ftotand. Mais pour- 
quoi avoir pénalisé Colette eé-, 
Queneau, qui méritiéent bien, 
davantage que ce qu'on leur à 
accordé. 

Dans leàtièdes précédents. B 
s'opère cfo* MdàasèmMitt et dé* ; 
dégradations. AueetiOtm s*de,„ 
JodUevoltl»inttr son «b&i.'iBr 
1 s’en est ïefe. de pmi <f Agrippa 
(TAubignâ, vu ls langueur de 
r article 1 qui foi est- consacré, 
n'obtienne, lui aussi, aon doatiet 
AadMaptèiM, casera Mme. de^ 
Là Lafayetta. qaî écÆpeeJBoiteau. 
Bossuet, fiSnelon, ■ La . Bruyère, - 
La Rochefoucauld. L» dix- 
huitiànie marqua rascansini dev 
Récif de La Bret o nne -et tbèra ■ 
enfin Sade, Mndkqn’AndrfOhé» i 
nier garde sa pkMr ainsi que 

tous eaux qu^ori attend. . 

Quant au <fK-neuvièm«,'i mul- 
tipCeré les avènement s : Nodkr, 
Huysmana, ks Gbhcowt. George 
Sand, qui ri’avtit pas Thabitude 
d'être ti bien traitée, et Gobineau 
et Vifiers de Hak-Adam. Faut-lt 
ndure parmi cea rednaements; 
Barbey (fAirevBiy et Vaüèa? 

Maisla remonté» kptos spec- 
taculaire aara accomplie par 
Eugène Sué. U dottri è aon 
socialisme ro ma ntique ou è ton 
triomphe de romancier -popu- 
Wre?. Je vous k dkak bien que. 
k Bordas n' était paséfitists£. ; »• /r 
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-Un livre essentiel et proiona . 
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qm k mâent td à la longue théorie 
'des morts. 

- Ce mâsnge du. passé-et dn pré- 
sent, de l’historique et du contempo- 
rain, constitue là seconde hardiesse 
de cet énorme inventaire où dix-huit 
cents ? écrivains sont r é pertorié» à 
leur nam. - tandis qn’antour d'eux 
quatre ’ cents antres «entrées», 
imprévisibles, étudient approches, 

• conditions, théories et petite histoire 
de la littérature. . 

De quoi rapprocher ce nouvel ins- 
tnpnént’de travail ? Nous avions les 
-IjdrontBotiqnâxii, Dictionnaire des 
œuvres. Dictionnaire des auteurs. 
que leur réédition dans k collection 
■ «-Bouquins» a rend us accessibles. 
.ÜMais .us dénombrait la littérature 
mondiale, et leur filtre est fatale- 
ment phy gros. « Nous présentons 
an-moins cinq fois plus d’écrivains 
m en français », déchue Jean-Pierre 
.--de Beaumar chais, un des trois maî- 
tres d’œuvre du Bordas. Mais les lit- 
tératures étrangères ne sont pas 
totalement absentes. Nous étudions 
leur bifluence. Nous avons même un 
article sur Brecht, mus en aurons 
un sur. Shakespeare, pour faire 
éclater nos limites. » 

Une vocation 
_/ européenne ? 

’-^Ge- Brecht. inattendu-est en effet 
' une des nombreuses surprises que 
nbiit'procBte oe premier tome. Mais 
on cherchera on vain dans le 
. catalogue des entrées è venir. On 
s'étonne de même de Fahsence des 
,* Etats-Unis dans ce repérage des 
müuenoes otf figurent' P Angleterre, 
-TAUemagne, PEspagnc, la Russie. 
A m vocation francophone, le 
Bordas ne superposo-t-ü pas une 
vocation européenne ? 

. Noms propres et noms oom m nns 
■ont classés alphabétiquement. Ainsi 
saute-f-on gaillardement d’une 
i nonograp hie sur notre Arrabal à la 
découverte totale ^ la littérature 
Arragtoise qui se faisait dans la 
bonne ville d'Arras de la fin du dou- 
zième siècle à 1290. Cette entité 
médiévale est ti neuve que l'ouvrage 
qui la fonde, et qui est dû à l'auteur 
de l'article, apprend-on dans la 
bibliographie, n'est même pas 
encore paru. C'est ce qui s’appelle 
gtn» è k pointe de k recherche éru- 

A» .. 

- Nons passerons ensuite à révocar 
-.tion dkn salon romantique, l'Arse- 


nal. sorlequd régnait Nodier, puis à 
la théorie de l 'An pour l'art, peut- 
être trop limitée à son fondateur 
Théophile Garnier, pour re tr o uve r 
une nouvelle monographie avec 
Artaud, lequel a droit & cinq 
cokxmcs et demie quand Arrabal 
n’en avait qu’au peu plus d'une. Pas 
moyen de s'ennuyer avec ce constant 
changement de genre, de ton, de 
lieu, de temps. 

La diversité de ces * entrées * 
réjouit- autant qu’elle déconcerte. 
On ne sait jamais sur qui, sur quoi 
-Fta va tomber. Voici, par exemple, 
classé è A. V Affaire Dreyfus , étu- 
diée sur plus de quatre cokxmcs à 
travers les réactions qu’elle a susci- 
tées chez les écrivains. C'est un 
thème eu même temps qu'un événe- 
ment politique. Mais pourquoi k 
Commune, qui a joué & peu prés le 
même rôle, n’est-dle pas mention- 
née ? Les œuvres ne sont pas réper- 
toriées & leur titre, sauf 8*3 s'agît 
d'anonymes. Pour les autres, un 
index (k dix sept mille titres les 
regroupera & k fin du troisième 


Chassez te naturel... 

Quel est l'inventeur de ces 
deux célèbres proverbes : 
e Chassa: h naturel. H revient au 
galop ». e La critique est osée 
mou fart est dffifaâte ? M La 
Fontaine ni Boileau, auxquels te 
ont dû Stra plus d'une fois attri- 
bués. Jean-Pierre de Beaumar- 
chais las rend kâ è. notre premier 
Des touches, Philippe, drama- 
turge né i Tours en 1680, mort 
en 1754. Ils sont tirés des deux 
chefs-d'œuvre de r écrivain : le 
PtOosophe marié (1727) et le 
Corfoux (1732). 


volume. C’est un parti è prendre. 
Mats, dès lois qu’il est pris, pourquoi 
relever Eracle dans le corps des 
« E », quand ce roman du douzième 
siècle a pour auteur, nous dit-on, 
Gautier d'Arras, contemporain et 
rival de Chrestien de Troyes, qui se 
taillis ailleurs k port belle dans ce 
dictionnaire. 

Vétilles que ces contradictions ! 
En voici une Nus grosse. Au nom de 
son ordre alphabétique, le Bordas se 
targue dans son avant-propos d'une 
« mise & pkt » de k littérature. Bn 
fait, k hiérarchie existe bel et bien. 
EBe s’institue d'après k . longueur 
des articles. E y a même des gloires 
reconnues et imposées, puisque 
quatre-vingts écrivâins environ rece- 
vront l'hommage d’un «dossier» 
éclairé par un titre en pleine page, 
par des tableaux synoptiques où 
s’égrènent k rie d’un côté, l'œuvre 
de l’autre. Nous avons déjà signalé 
que Samuel Beckett est le seul 
vivant à. obtenir cette faveur dans le 
premier tome. H y en aura un antre 
tfans les suivants : Eugène Ionesco. 

. Une dénonciation 
de là « morale 
petite-bonrgeoiBe » 

Ce sont deux écrivains venus 
d'ailleurs pour illustrer k- langue 
française : le Bordas est ici cohérent 
avec hn-même. Mais ce sont aussi 
des hommes de théâtre, et je erras 
bien que le théâtre -est un domaine 
privilégié de cet inventaire. Quand 
je. tombe sur un nam inconnu, et 
f avoue à ma honte qu'il y en a beau- 
coup - du moins parmi les écrivains 
du passé, - c’est presque toujours 


d'un dramaturge qu'il s'agît. Du 
ntâoà k Tragédie, à la Comédie, an 
Drame, genres qui font tous les trois 
l'objet d’un • dossier », ce secteur 
est pasSc au peigne fin. L’oralité, le 
spectacle, appartiennent à k littéra- 
ture dans ce dictionnaire qui s'ouvre 
aussi à k Chanson et qui présente 
Brassens et Brel aussi bien que les 
poètes les plus hermétiques. 

J’ai cherc h é & repérer ks grands 
axes d’orientation du Bordas, ceux 
qui déterminent ses choix, ses reclas- 
sements et constitueraient ainsi sa 
nature profonde : ouvrage de com- 
bat au service d’une esthétique, 
d'une politique, ou simple bilan de 
Pétât actuel de nos richesses et de 
nos connaissances ? Je pense pour 1e 
bilan. Mais cette encyclopédie spé- 
cialisée ne se définit pas très bien 
dans son avant-propos, qui com- 
mence pourtant avec fracas sur une 
dénonciation de h « morale petite- 
bourgeoise », « conservatrice et 
naïve », qui pèserait encore sur notre 
conception de la littérature. 

- On va donc remédier à font cela ! 
Effectivement, le Bardas rend ks 
Onze mille verges à Apollinaire, 
sinon 1e Con d'Irène & Aragon, et 
leur inspiration homosexnello 
n’empêchera ni Tony Ouvert, ni 
Dominique Fernandez, à défaut de 
Renaud Camus, de figurer parmi les 
contemporains. Comment pourrait-il 
en être autrement quand on consa- 
cre un « dossier » au phénomène de 
laCouve? 

La même largeur de vue - à 
moins que ce ne soit un refus d'éli- 
tisme - se retrouve dans k rôoetion 
des quelque deux cents écrivains 
rivants. Que cette liste prête à dis- 
cussion, c’est inévitable^ Plutôt que 
de repérer ses oublis, mieux vaut 
remarquer son extension. Christine 
Arnothy se rencontre ici avec 
HSène Cûcous, Françoise Dorin voi- 
sine avec Marguerite Duras, René 
Bazjavel croise Maurice Bknchot, et 
Pierre Brade Michel Butor. Force 
est de constater que, entre ks écri- 
vains de k modernité et ceux de k 
consommation courante, k Bordas 
fait souvent k grand écart. U Avant- 
garde n'y a d'ailleurs pas bonne 
presse : « réference dorénavant pié- 
gée, [elle) apportât comme dérisoire 
et révolue -, Ht-on- Il n'empêcbe que 
pas un écrivain du nouveau roman 
ne manquera à rappel, que le nou- 
veau roman lui-même en tant que 
mouvement ou querelle, que Jean- 
Pierre Paye et sa revue Change, que 
Sollers et sa revue Tel quel obtien- 
nent déjà ou obtiendront une atten- 
tion particulière. 

La notion de littérature, sur 
laquelle k critique s'est tant interro- 
gée dans les décennies précédentes, 
en devient floue. Alain Rey, qui fera 
l’amusante histoire du mot d ans le 
prochain tome, en souligne longue- 
ment l'ambiguité : • Peut-on risquer 
une définition unique de la littéra- 
ture ? ». demande-t-il au tenue de 
son article. Et de répandre : « Sont 
littérature, ces discours considérés 
comme littéraires par un consensus, 
une opinion commune. ■ On ne sau- 
rait se montrer pins prudent— ou 
plus avisé. Car n’est-ce pas appeler 
k Bordas à conférer à ses élus ce 
label de qualité ? I 

JACQUELINE PIATIER. 
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« Un premier roman plein d'humour corrosif et 
de tendresse. Tonique comme de la vitamine!» 
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Jacques Proust : « Un écrivain 
réfractaire à tous les systèmes » 


(Suite de tapage II.) 

Les articles ■ Autorité politique » 
et « Droit naturel » de Diderot bü- 
même sont anîi-absdcîistcs mais 
monarchiste» ; l'article do baron 
d'Holbach, qui est Tun des encyclo- 
pédistes les plus radica u x, prône une 
monarchie tempérée par oae repré- 
sentation de notables, & la manière 
anglaise. Ces articles présentent 
ainsi, sur le fond d'une même répro- 
bation pour la monarchie de droit 
divin, un large éventail de sofnticins 
possibles dam les années 1750-1760. 

» Dans ce que font les encyclopé- 
distes, il y a donc une pratique réel- 
lement démocratique : collabora- 
teurs et souscripteurs ont formé une 
république du contrat, dont Diderot 
et d'Aiembert, qui dirigeaient 
P Encyclopédie, n'étaient pas les 
chefs, main plutôt les législateurs an 
sens de Rousseau, A la fois au-dessus 
et à Pécari 

- Roland Barthes disait de 
PEaeyelopédBe qu’elle présente 
«ou monde sans peur». Efle 
semble arriver à ■ moment de 
Ptotofre où on peut penser le 
travail comme quelque chose 
d’heureu x ? 

- C’est l'une de ses limites. Dans 
P enthousiasme de leur travail, dans 
le magnifique élan qui caractérise 
leur oeuvre, les encyclopédistes ont 
oublié qu’il existait des maux 
sociaux. Les planches de YEncyclo- 


pidie constituent l’une des utopies 
les pins extraordinaires du 


ies pins extraordinaires du 
XVHI* siècle : elles montrent le 


monde du travail sans douleur, pres- 
que joyeux, les ateliers sont clairs, 
spacieux, les gens qui y travaillent 
sont tons bien habillés et p rop re t s . 
C’est Pfige d'or de la manufacture, 
mais c'est une utopie, car la réalité 
est tout autre. 


- Dans ses rapports avec 
Catherine H de Russie. Diderot 
ne tombe-t-il pas dans le piège 
dn despotisme éclairé ? 


- Cest Robespierre qui a attaché' 
ce grelot en insistant sur le discrédit 
qui s'attache nécessairement A une 
œuvre écrite par un stipendié de la 
tsarine. □ est vrai que Diderot, 
jusqu'au voyage de Russie, s'est fait 
quelques illusions sur celle qu'il 
appelait • la Sémiramis du Nord ». 
Les théories qu'il défend dans 
Y Encyclopédie sont assez proches dn 
despotisme légal des physjacrates, 
elles n’out ri» A voir avec ce qu’on 
appelle le des p otisme éclairé. 

» Catherine de Russie et Diderot 
disposaient, comme base pour leurs 
e n tret ie ns, premièrement de l’œuvre 
de Montesquieu, dont elle s’est ins- 


pirée pour son projet de Constitution 
avorte, et d euxi è mem ent d’œuvres 
phyriocratiques. Elle a écouté Dide- 
rot très attentivement, mais il a su, 
en quittant Saint-Pétersbourg, que 
Catherine ne réaliserait pas les 
réformes qu'D avait préconisées. U 
est revenu en France ayant écrit un 
Voyage de Hollande et non pas us 
Voyage de Russie. Or 1a Hollande 
était le pays de la démocratie par 


— Diderot est républicain. 


- A partir de ce moment-là, oui 
Les textes qu’il a écrits dans l'His- 
toire des deux Indes de l'abbé Ray- 
nal le confirment D y a aussi une 
page admirable, insérée dans le der- 
nier ouvrage publié par Diderot 
l’Essai sur les règnes de Claude et 
de Néron, c'est une apostrophe aux 
insurgeons d’Amérique, qui date de 
1782. S’adressant A la nation améri- 
caine récemment libérée de la colo- 
nisation anglaise, Diderot manifeste 
de la façon la pins nette où vont scs 
sympathies A ce moment-là. 


- La fortune de Diderot a été 
pins rapide A Fétnmger qu'eu 
- France. Comment expliquer 
cette expatriation de l'œuvre? 

- Elle s’explique par les amitiés 
que Diderot a eues pendant sa vie, 
en particulier par l’amitié de Grimm 
et de d’Holbach, qui étaient alle- 
mands et qui ont été ses meilleurs 
amis. Ainsi a-fr-fl été très tôt en 
contact avec la pensée allemande. 
Ensuite il y a eu les occasions édito- 
riales qui lui ont été données, préci- 
sément par Grimm. La Correspon- 
dance littéraire de Grimm, qui était 
diffusée principalement dans les 
cous allemandes, a recueilli très tôt 
des pages de Diderot, les Salons, les 
Cordes; puis les grands romans, la 
Religieuse, Jacques le Fataliste. 


une grande œuvre philosophique 
comme le Rêve de <T Alemben. 


» D y a une antériorité de la récep- 
tion de Diderot en Allemagne par 
rapport A la France. 


• Tout prédisposait te public alle- 
mand à recevoir l’œuvre de Diderot, 
et un Diderot que k public français 
n’avait pas lui-même les moyens de 
connaître. Cest d’ailleurs par des 
copies de la Corr esp o n dance litté- 
raire de Grimm que les grands écri- 
vains allemands comme Goethe et 
Schiller ont connu d’abord de Dide- 
rot Le Neveu de Rameau, dont 
Goethe a fait la traduction que l’on 
sait lm est parvenu non pas par la 
Correspondance littéraire de 
Grimm puisque, on ignore pour 
quelle raison, il n’y avait pas paru, 
mais par une copie faite sur la copie 



Diderot par J ean - B aptiste Grau» (1767) 


de Saint-Pétersbourg. Ajoutons A 
cela que, en particulier dans le 
domaine du théâtre, la sensibilité du 
public allemand était mieux dispo- 
sée que la française A recevoir les 
innovations de Diderot surtout ses 


innovations théoriques, comme on 
Ta vu avec Leseing dès k XVIH* sié- 


ra vu avec Leseing dès k XYDl* siè- 
cle. En France, s’est Sainte-Beuve 
qui a ressuscité Diderot dans les 
années 1830, en plein romantisme, A 
partir des Lettres à Sophie Volland. 

— Diderot matérialiste me 
croyait qu’à ne survie pcwftlf, 
cefle des oeuvres. Laquelle, parmi 

Im lîtimp r mit mien ? 


ks siennes, survit k mieux ? 

— Contrairement A ce qn'on 
pourrait croire, YEncydopidie lui 
survit bien, puisque de grands édi- 
teurs prennent la peine de la réédi- 
ter. Mais en France comme A 
l'étranger ce sont évide mm en t les 
romans et ks contes qui remportent 
sans aucune contestation possible 
sur le reste de son œuvre. A part 
Est-il bon. est-il méchant?, qui 
connaît de nouveau un ban succès A 
la Comédie-Française, k théâtre 
paraît caduc. 

» Cependant, ses théories théâ- 
trales ont de l’intérét encore 
aujourd’hui, et des hommes de théâ- 
tre ks discutent, mais je doute que 
Pan réussisse A jouer, en tout cas 
dans cette génération, le FÜs natu- 
rel mie Père de famille. 

— Ce qui caractérise la pen- 
sée de Diderot, n’est-ce pan 
avant tout un optimisme- foadi 
sar l'idée de progrès ? 

— Je ne connais pas un seul texte 
de Diderot qui ait comme centre 
l’idée de progrès. Cette idée existe 
disséminée dans l’œuvre, maïs ce 
n’est pas l’idée de progrès que nous 
avons aujourd’hui, qui, elle, repose 
sur une conception linéaire et ascen- 
dante de rhïstoïre. Diderot avait 
encore ht vieille conception stoï- 
cienne de l'histoire cyclique : 
comme tout organisme vivant, la 
société connaît la naissanoc, la crois- 
sauce, Fépanon «sement, k déca- 
dence et la mort. 


biographique. B y a une manière 
d’écrire de Diderot qui assure sa 
modernité actuelle. Même Voltaire, 
qui pourtant est un des écrivains ks 
plus novateurs du dix-huitième siè- 
cle, n’arrive pas A cet effet. Bien sûr, 
il y a des choses datées dans Dide- 
rot, quelques pages sont furieuse- 
meut datées, ma» 3 a laissé un nom- 
bre considérable de pages qui 
semblent écrites aujourd'hui. Cest, 
je crois, dans un article, de YEnçy- 
clopédie qu’il dit, sous forme de 
conseil A un jeune écrivain, qu’il ne 
faut pas trop s’attacher à des détails 
historiquement datés, A des usages 
qui sont en perpétuelles vicissitudes, 
écrire en se référant uniquement aux 
grandes choses qui ne passent pas, A 
la nature, A la vérité de l’homme. 
Cela paraît rétrograde. Maïs sur le 
plan du style, c’est moderne juste- 
ment parce que l’écrivain prend 
alors modèle non pas sur ks auteurs 
de son temps, mais sur la langue 
d’une ou deux générations avant, et 
alors le retord donne de l'avance. 


» J'en ai fait la vérification expé- 
rimentale lorsque j’ai édité 1e texte 
de Jacques le Fataliste pour ks 
Œuvres complètes. D y avait un cer- 
tain nombre de mots ou d’expres- 
sions qui dans une édition critique 
de m andent une explication, et je me 
suis amusé à remonter dans le temps 
avec les dictionnaires que j'utilisais. 
Eh bien, la langne écrite dans 
Fœuvre la plus moderne qui soit de 
Diderot est déjà fixée dans ses 
acceptions essentielles en 1690.- D 
tient A écrire de telle sorte_ qu’un 
homme du siècle précédent l’aurait 
parfaitement compris. Et c’est parce 


qu’un homme de 1690 aurait 
Ere que, en 1984, nous k 
awime un contemporain. 


Propoa recueillis par 
MICHEL CONTAT. 


DIDEROT 


lu a Encyclopédie », cet opéra familier 

L 'ENCYCLOPÉDIE ne peut d’un exhaustif feuilleton. Quand kaprodm» 

plus. être feuilletée A livre Michelet traite Diderot de «panto- défont ks relation s soctaka , ena 
ouvrât pour la simple raison ni die», et surtout de « Patauge », tes planches qui représentent y 


» H y a un pessimisme relatif de 
Diderot : pour la société comme 
pour l’individu, pour l'espèce 
comme pour la société, pour l'uni- 
vers lui-même comme pour notre 
globe, il faut admettre qu’D y aura 
décadence et disparition. L’opti- 
misme de Diderot est donc un opti- 
misme A très long terme : D y aura 
toujours de la matière en mouve- 
ment, 3 y aura toujours des possibi- 
lités de régénérescence. 


- Quel est le Diderot qse 


L 'ENCYCLOPÉDIE ne peut 
plus être feuilletée à livre 
ouvrât pour la simple raison 
qu'elle a tenu fieu, A die seule, de 
tous ces supports que nota désignons 
aujourd'hui comme média. Nous 
per cevons mal les articulations de 
son système textuel et nous avons 
perdu k mode d’empkà de ses illus- 
trations. Sans doute Roland Barthes, 
Jean Starobznski, Jacques Proust, 
ont-ils fortifié nos gestes amples et 
maladroits de lecteurs requis de 
pénétrer avec les bras autant 
qu'avec les yeux dans les volumes 

mnwimwit«i«7 | rftmc Je maqUÎS dCS 

multiples «î gww. Hniyg ce déchiffre- 
ment devenu si difficilement déchif- 
frable. 


- L’écrivain. Ce qui comprend 
l'homme des Lettres à Sophie Vol- 
land, qui sont une œuvre à part 
.entière. Elles sont aussi la meükure 
biographie que nous ayons de lui, 
mais leur intérêt n’est pas d’abord 


pour celui qui a rendu, toutes les 
connaissances populaires. D semble, 
en effet, que ks pages de Y Histoire 
de France consacrées A Diderot 
offrent une médiation- entre la déme- 
sure naïve d'une modernité qui 
désapprend de lire et l’ancienneté de 
ce monde nouveau qui entendait 
substituer A la Révélation et A son 
fine majeur les périlleuses livraisons 


(Tun exhaustif feuilleton. Quand 
Michelet traite Diderot de •panto- 
pküe », et surtout de « Patauge », 
dV universel faiseur », Ton ne sait 
pas trop ri c'est dn maître d’œuvre 
de YEncydopidie qu’D parte ou du 
Neveu de Rameau. Après avoir 
écrit: « Ainsi la nature tout entière 
devant ('industrie qui naissait dit 
qu'elle aussi elle était une indus- 
trie», 3 ajoute: « Le vertige me 
vient à regarder cette scène prodi- 
gieuse.» «Scène», c’est le mot 
même qu'emploie couramment 
Diderot, c omme Ta montré Jean 
Starobinslti, qui k premier a remar- 
qué l'extrême théâtralité dn grand 
dictionnaire des sciences et des arts. 
La fréquentation du théâtre de 
DderotrendporticuHèrementsessi- 
ble, en effet, une bamologfe entre ks 
postures du comédien et ks pten- 
ches de Y Encyclopédie. O mervexl- 
kuse éqmvûcxté de ce qu’on entend 
par planches ! B y a comme une 
continuité réversible entre la mise en 
scène encyclopédique et la facture 
théâtrale. 

Diderot nous convie A aller et 
venir entre Fateücr où s'élaborent 


les produits et le salon où se font, se 
défont les relations sociales, entre 
tes planches qui représen tent ks 
dé m o n tées en leurs pha 
petites pièces, et le théâtre qui 
reproduit des crises exemplairement 
ordinaires: vastes lieux de déerta- 
tkm, de récréation et de récréation. 
Ah 1 que la bo ur geoisie était grande 
et brame quand dk appartenait an 
riers-état et quand ses membres col- 
laboraient A la fabrication de ce 
grand d ic ti onnai r e touche-à-tout 
qui, comme le dit Michelet, ne fut 
pas un livre mais une «faction ». 

Et ri te spectateur, te tectenr 
contemporains, trouven t un peu trop 
didactique un tel échange de 
modèles entre te théâtre et V Ency- 
clopédie. c'est peut-êt re par ce tra’3g 

oublient fat proximité chroooiogiqac 
de ce kûntsin passé. Faut-il citer 
Fégny pour rappeler que k. plupart 
de nos ancêtres n’avaient pas k droit 
de savoir lire ? V Encyclopédie, cet 
opéra familier, cette jaoavêSks bonne 
nouvelle, leur a abattu la cataracte, 
knr a rende, des yeux pour k plaisir, 
la vérité, la justice. 

ELISABETH DE FONTENAY. 


En croupe derrière «Jacques» 


AN devrait Ere Jacques le 
1 Fataliste et son maître 
V c omme on lit un Tintin : de 
A soixante-dix-sept ans. Et k 
i au-delà, si est écrit sur k 


grand rouleau, dirait Jacques, que 
vous irez au-delA, la rage de vivre 
chevillée au corps. 

On devrait Maïs comment, A 
ceux qui n’en ont pas encore .tâté, 
damer l’cuvie de suivre ks deux 
cavaliers tout au kmg des dix aven- 
tures, des cent personnages et des 
trois cents bonnes pages de cette 
cavalcade sans foi ni loi ? 

- En nous racontant Jacques, 

mon ami. 

- Cest que Jacques n’est pas 
racontahk! 

. — Allons donc! Cest que vous 
n’ëtcs pas raconteur. 

— Soit. A risques partagés, 
s’entend. Pour moi, celui de trahir 
Fauteur et de vous faire bâiller. Pour 
vous, celui de lire cependant Fauteur 
trahi. 


Nous sommes donc près de 1765, 
Tannée même où Diderot conçût 
son roman. Jacques a quelque qua- 
rante ans. Sou maître, -pouvons-nous 
supposer, pas loin de cinquante, 
l’Age de Diderot lui-même A ce 
moment. 


Des gendarmes 
et des voleurs 


Deux hommes dans la force de 


Fâge vont donc vivre sous nos yeux 
une d’errance cavalière. 


« D’où venaient-ils ? Du lieu leplus 
prochain. Où allaient-ils? Est-ce 


prochain. Où allaient-ils? Est-ce 
que ton sait où ton va? », répand 
Diderot magnifiquement Et voilà ! 

A différents indices, cependant. 
Os paraissent venir de Paris (où lit 
Diderot), et aller quelque part vers 


Langres (où 3 est né), en passant 
par une cont r ée misérable et peu 


L'époque? Premier embarras : 
ceüe de la rédaction? celle de la 
publication ? ou celte du voyage 
onissomner de Jacques et de son 
maître? ... 


La première s’étend sur une quin- 
zaine d’années. Conçu vers 1765, A 


peu près achevé vers 1774, Jacques 
le Fataliste reste cependant sur la 


le Fataliste reste cependant sur la 
table de Diderot, qm k retouche, k 
corrige et l'augmente encore entre 
1780et 1781. “ 

U a alors soixante-sept ans. 

. Œuvre. follement jeune, Jacques 
n’est pas une œuvre de jeunesse. La 
pobhcatian ? Une. première, confi- 
dentielle, de 1778 A 1780, dans une 
Correspondance littéraire. Suivent, 
tout an long du XIX' siècle, des édi- 
tions plus au moins fautives, jusqu’à 
l’édition critique définitive de 
S. Lecoiutre et J. Le Galliot 
(Librairie Droz, Paris-Genève, 
1976). Les nombreuses éditions 
récentes du commerce sont fidèles 
an texte de Diderot ainsi létaUL - 


par une cont r ée misérable et peu 
sûre, que Ton peut, sans imprudence 
excessive, situer encre Bar-sur-Aube 
et Langres, A la frontière, effective- 
ment fréquentée alors par des 
bandes de contrebandiers et de mal- 
faiteurs, de la Champagne, de la 
Bourgogne et de la Lorraine. 

Ces détails ont teur .importance. 
Lire Jacques le Fataliste 
aujourd’hui, c’est avant tout plonger 
avec jubüatkm dans une ébourif- 
fante aventure de chevaux perdus ou 
volés, achetés A la diable au bour- 
reau de la vük ta. plus proche (dont 
la monture ramène obst in éme nt k 
malheureux Jacques an pied des 
gibets et des potences), de montre 
ou de bourse volée et retrouvée, de 
coupe-jarrets, d’agents des douanes 


mousqueton an poing, d'auberges 
infâmes ou, A l'occasion, prospères 
et plaisantes. 

Les av e n t ur e s de Jacques et de 
son maître se tei initiaient rai feu 
d’artifice par un duet brutal, par 
renrôlement de Jacques dans k 
troupe dn bandit Mandrin (mais 
Mandrin est roué vif en 1755 et n’a 
sévi qu'en Savoie et dans la 
Drôme!), et par un dénouement 
heurrâix, visiblement expédié. Jac- 
ques sauve son maître, sorti de pri- 
son après son duel mortel, de 
l’assaut des Mandrin i retrouve et 
épouse son premier amour, Denise, 
« avec laquelle il s'occupe à susciter 
des disciples à Zénon - (cruel 
Zéros, Zénon <TEIée~) et à Spi- 
noza ». D vxeflfira heureux, « chéri 
de son maître et adoré de sa femme, 
car c'est ainsi qu'il Hait écrit là- 
haut ». 

En dépit de la faveur rase qui dût 
F aventure, on ne s’y t ro mpera pas. 
Jacques le Fataliste esc bien « une 
histoire racontée par un fou, pleine 
de bruit et de fureur, et qui ne stpd- 
fie rien ». C’est-à-dire k vie, mono 
si Diderot a notablement noirci ce 
tableau de k. campagne française 
dans ks années 1760. 

Reste -rot éblouissant chef- 
d’œuvre baroque, qui tient (avant k 
lettre) du roman noir, du roman 
policier, <fua Tïnrin et dhm film sur- 
réaliste, de Montaigne et du Capi- 
taine Fracasse. Une œuvre eu tout 
cas q u' a ucu ae gzDte savante ne par- 
vient. heureusement, A définir et A 
retenir : tragi-comédie ? comi- 
tragédie ? farce ? roman diuoman ? 
Cest comme Q vous plaira. 

JACQUES CELLARD. 


Un art de la digression 


Quant A Féqmpée qui fait tant 
bien que mal k trame du roman, 3 
est difficile de k situer dans k 
temps avec un peu d’exactitude, tant 
Diderot s’est amusé A brouiller ks 
pistes. On peut cependant, A travers 
ce que Jacques raconte de sa vie, y 
voir presqne dair. 

Fils de paysans d’une petite 
aisance, Jacques s’est engage dans 
Tannée du roi sur un coup de tête, 
eu 1745, A k veille de k bataille de 


F IN connu raseur de son temps, 
k président De Brosses porte 
sur Diderot un jugement où 
l'estime n’exdnt pas te reproche : 
« Citait un gentil garçon, grand 
philosophe, fort raisonneur, mais 
faiseur de digressions perpé- 
tuelles. » YoDA précisément ou trait 
d’originale liberté qui nous le ferait 
davantage aimer aujourd’hui où 
nous nous méfions de ces grandes 
constructions systématiques dont 
l’homme du siècle des - Lumières 
semble avoir encore k nostalgie. Le 
maître d’œuvre de Y Encyclopédie 
n’est pas loin de s’infliger k blâme 
lorsqu’il s’accuse de n'avoir pas «la 
partie indispensable du gjôde : la 
raison ordonnatrice ». 


On te hri a ken fait voir, A ce 
Diderot assez dérangeant pour être 
jeté on. cachot. Et fl y a, dans nos 
manuels scolaires contemporains, 
des cachots qui méritent k détour 
d’une petite visite. C’est ainsi que k 
«Lagarde et Mkhard» nous offre 
un. succulent morceau d'anthologie 
consacré A ce provocateur qui ne 
joue pas te jeu : « Plébéien, sensuel, 
bavard et démonstratif. Diderot 
manque de tact et de délicatesse 
U commet des fautes de goût 


qui traduisent de la vulgarité 
les sentiments eux-minua (— 


Fontenay. B peut avoir alors vingt et 
un ou vingt-deux ans. Sérieusement 
blessé, il est soigné, guéri, r epren d 
dn service durant quelques années, 
puis passe (ou plutôt est passé de 
«nam cm mam par ses maîtres suc- 
cessifs) en qualité de valet- 
confident dam une dî Taine d’excel- 
lentes maisons. 

Même ri l’on tient compte de 
Tassez peu de temps que hn repro- 
che son maître, ce ce peut guère être 
moins d'une quinzaine . d’années 
après Fontenay que prend place k 
randonnée de quelques jours que 
raconte Jacques le Fataliste. En 
fait, nous apprenons au passage que 
Jacques, blessé au genou à Fontenay 
et mal opéré, botte depuis vingt ans. 


D est vrai : Diderot passe, pour 
écrire A k diable. -Il ««ne A‘ Ish hht 
perdre k fil directeur; il ne sc sou- 
cte'pas de damer A ses ouvrage» un 
carac tè re de composition achevée 
qui figerait Fétau et k désir ; 0 a du 
goût pour les « folks », comme ü 
appelle le triptyque dialogué de 
d'Aiembert. Qu'est Je Neveu de. 
Rameau? .Une tumultueuse, une 
-enthousiaste i mp ro v isation. Et Jac- 
ques le Fataliste? Un intarissabte 
enchevêtrement de récits hétéro- 


fer sentiments eux-mêmes Il 
est vulgaire, de cœur et parfois de 
style, telle est la rançon de sa vita- 
lité (—)■ Bref, le corps tient une 
grande place dans la sensibilité et 
dans la pensée Même de Diderot.: 
très matériel. M semble avoir été 
prédisposé - au matérialisme t » 
(page 196) . ; 

. Matériel, matérialiste;: naïvement 
présenté, le corps du dflrL C’est que. 
ça bouge, ta matière. Les atomes, les 
molécules ; ça agresse et ça (tigresse^ 
k hasard, k style. Cela va dans 
toutes ks directions, dans toutes les 
digressions. « Tout est en unftüx 
perpétuel », écrit Diderot dans le 


dites. De bavardages en divaga- Rive de d’Aiembert. Et ü nous offris 


ticms, les personnages paraissent 
échapper A leur auteur, ce qui ne 
fait pas raffaire des . censeur», épris 
de règles, en rhétorique, comme afl- 
letns. 


Un initiateur des formes nouvelles. 


.Man t» 
ftuamw 
ÂUSEUt 


Abdel Magkl TURKI Hadj Rabah SOUAMf 

Récits de pèlerinage 
à La Mette 


Journal d’un pèlerin 
avec une préface de Lakhdar Souami 


120 pages 58F 


(Suite delà page 11.) 

Jamais empanaché dans un rôle 
(Tidéologue comploteur ou d’impré- 
cateur fiévreux, Diderot préfère une 
subversion douce et non hérissée, 
plutôt sceptique que prométhéenne. 
inspirée simplement par une passion 
de connaître sans reproche. Pas de 
peur, partant pas de haine. 

Partout s’affirme un parti pris de 
tendresse ( car - le bon style est dns 
k cœur-), d’où se déduisent la ré- 
gie et les * exercices » du matéria- 
lisme lyrique : aimer de préférence, 
parce que dans une macJune où tout 
est Ri. - s’il y a. quelque chose «fin- 
différent on «fujeet, c’est non des 
suite* de notre ignorance » ; se pré- 
server d’être * nul avec sot-mème » 


pour épargner à autrui le poison 
d'une humeur chagrine: ne Jamais 
oublier (parce que ta vie s’échappe) 
que l’heure du plaisir doit venir ; le 
faire partager et en so u ha iter la 
jouissance à tous ceux qu’on aime. 

A F encyclopédiste qui. par sa p#- 
ruience disorganisatrice, ne saurait 
être qu’un maître de désunion. 
Barris oppose en 1913 le bénin Mis- 
tral qui s'harmonise mieux, selon 
lui, avec «l’esprit public ». Diderot 
est assurément un original instable 
et curieux de tous les mélanges, 
mais nous mesurons maintenant ta 
force de son génie réconctltetteur. Il 
est faux de prétendre que les physio- 
nomies singulières ne sont jamais 
fondatrices i 


Les tètes ébouriffées font lq. so- 
nar de la tradition. Très lentement 


veur de Ut tradition. Très- lentement 
révélée, t’œuvre de Diderot a été 
longtemps l’objet de lectures par- 
ûmes dévaluantes. Nous sommes 
errfbten pleine JàmOlaritt avec elle. 
Ce prèdeux organisme, grain de te- 
vaùt qui fenmaae et- dont, nota dis-, 
posons à volonté, a une prodigieuse 
descendance, si bien quel emeydopé- 
diste n’occupe pas dans notre mé- 
moire une place retranchée et blême 
parmi les ombre s. U appartient , à . 
notre prisent le plus vjf par téffet 
intact de: son œuvre; brillant sàtetl. 

aux éclats Illimités. 


JEAN-CLAUDE BONNET. 


am?i te secret de k cohérence 
interne de son œuvre : L’art : de la 
digression comme approché intuitive . 
de k complexité du rédL ■ Yk et 
livres comme de» aventures : 
bohème et respec ta bilité, travail et 
fa ntaisie, dâîres organisés du rêve, 
'de la satire, du pot-pourri des 
“ «peurs et dès idées. "A sa façon, 
Diderot est un 'héritier de Montai- 
gne : ’k m n hi p li c iié dés points de 
vue laisse intactes nos faculté» de 
choix. Génies en liberté, génies de ta 
liberté. 

, . Génie du hasard, qui rend le 
Neveu de Rameau aux digressions 
de Boute existence : traduit par Goé- 
«teea 1806, k texte fiat retraduit de 
raltemand en français, de sorte oue 
k traduction Stdœinée en 1KI 
comme le texte «b*»»- de Diderot. 
En 1823j on découvrit une copie- du 
texte ’ original mais ce n’est qn’en 
I8 91.qja*on râi retro u va k manuscrit 
autographe sur les .'quais. Alors, oui, 
comme S est dit duos- Faust :« Grise 
est toute théorie et vert label arbre 
de laide L» . 


SERGE KOSTER. 
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a mi-parcours 


T rente-trois volumes,': 

dont quatorze parus â ce 
jour : l'édition Hermann' des 
Œuvres complètes de Diderot. (I ) 
est presque parvenue à mH»rç«urs. • 
Son adièvement est prévu pour % 
fin de 1987. Ce sera en même temps 
la fin heureuse d’une aventure, 
exceptionnelle dont - le début 
remonte aujourd'hui aux environs de 
1938! .. ...V, 7 

Près de cinquante ans : donc, au. . 
total, pour donner à deux mille Sous- 
cripteurs avisés (et Vous pouvez 
encore être du ; nœnbre, le' tirage, 

prévu n'étant pas épuisé) Ta pre- 
mière édition dé Diderot à ta'fdêc 
complète, scientifique .et belle. On 
se frotte les yeux : un demi-siècle dé 
travail ? Pourquoi ? Comment ? 

Le ' « comment *' 'd’abord, par 
dérogation aux habitudes. Cest 
Catherine de Russie, la ‘ Grande 
Catherine, admiratrice' incondition 1 
nelle de récrivain, qui Remploya la 
première A rassembler en une même 
main, la sienne, la totalité des écrits 
de Diderot. Elle, lui avait acheté 
symboliquement sa bibliothèque, 
contre une rente.viagère pour lui. et 
une dot pour sa fille ; et, avec là 
bibliothèque, une copie manuscrite 
de ses propres œuvres. - 


V . Cette copie, très soignée, fut exé- 
cutée dans les années 1780-1 781, sur 
les instructions et pour une bonne 
' part sons te contrôle 4e Diderot lui- 
même, par son copiste préféré, Gir- 
baL Peu après la mon de récrivain, 
les trente-deux volumes (manus- 
crit?) de Giibal étaient bien arrivés 
à Saint-Pétersbourg, où il sont tou- 
joors, aujourd’hui, à ia bibliothèque 
d'Eiat de Leningrad. 

■ .C’est sur.ee fonds de Leningrad, 
qui ne. fut inventorié (et médiocre- 
ment) qu’eu 1882, qu’ont été réali- 
sées les: premières éditions dites 
« complètes 

" Outre' son oeuvre, Diderot laissait 
une fille,' M* 'de Vandeul. Et une 
massc énarroe de manuscrits auto- 
graphes et de copies, soixante-treize 
volumes au total,' qui devinrent la 
propriété de celle-ci, puis de ses des- 
cendants. Ce fonds Vandeul, de 
façon très étrange, resta soit 
. inconnu. ' soit négligé, en tout cas 
inutilisé jusqu’au moment (vers 
1938) où lès héritiers entreprirent 
de lè vendre à une université.» amé- 
ricaine. 

Passons sur le' véritable roman à 
suspens qui s’ensuivît. - et qui vît 
fâchât du fonds par la Bibliothèque 


Repères 


1713 : naissance è Langres le . 
5 octobre, La père est maître ' 
couteHer. 

1723 ; tSptime de . maître 6s . 
arts def université de Par». 

1733-1740 : vie de bohème. 

1742 : se fis avec Rousseau . 
et épouse Antoinette Champion, . 
Ingère. 

1744: rencontre dis Cbmffl- . 
lac. ■.••••' 

. 1740 : se lia avec ïfAlendierti • 

1747: contrat avec les fi- ' 
braires pov r Encydopétâ». ; 

• 1748: tes Bgoux mSacnt* '• 
pubfiés anonymement. Mémoires 
sur d W férwrt s sifiets de mathé- 
ma tiques. 

1749.: Lettre sur les svmtr 
ghs. Diderot est arrfitié et empri- 
sonné A yinoermes. VU te de 
Rousseau. Gbénl par or*«* du . 
roi. 

1760: prospectus daTBwy 4 
chpédm. Rencontra de Grimm, . 
de M™ d*Epinay et du baron 
d'Holbach. 

17B1 : publication dn tome J . 
de VEneydopéiSe. Attaques dos 
jésuites. 

1766: début de t» fiston 
avec Sophie Vofiend. _ 

1767 : Pafissot (« pAUs. sotv) 
pubfie ses Petites Lettres sur de 


grands pMosophes. Rupture 
avec Rousseau Début data col- 
taboration'à la Correspondance 
Htténim de Grimm. 

1769 : arrêt révoquant lé pri- 
vilège -de r Encyclopédie. Salon 
de 7759 (las huit autres seront 
aussi écrits pow Grimm). 

. 1780: rédaction de la RoS- 
gieuse (publiée en 1796). 

1781 : première ébauche du 
Neveu -de Rameau. Diderot est 
invité par Catherine U. 

: 1769 : écrit le Rive de 
tTAIembart. 

1771 Jacques le FetaSste 
(pubûé ên 1796). . 

1773 tPsradbwa suris comtf- 
dfefMpùbfié en 1830). Scèour à 
Saint-Pétersbourg nt entretiens 

avec-Câtherine 11. • 

1774 : retour ii Paris. Ecrit le 
Voyage de Hollande (publié an. 
1819). . 

. 1782: publication de r Essai 
sur tes règnes de Claude et de - 
Néron . 

; 1784:, 22 février, mort de 
Sophie ; 3î jufflet, mort de Dide- 
rot. 

1830-1831 : édition des Mé- 
moires. correspondances et ou- 
vreges inédits deDiderot. 


Les principales manifestations 




..rftf 


CoDoquee - - ^ ' : - 

• Le Colloque intemational. qti, 
du 4 su 1 1 juillet, se déplace de Paris 
à Sèvres, Reims et Lances,. traite tes 
thèmes suivants : « Diderot philoso- 
phe. » (responsable : Y. BelavaD, 
c Diderot et l'amour » (J. Goutomojt), 
le 5 ; «Diderot' et la poétique » 
(P. Vernière); «Diderot et f invention 
Bttéraira » (E. WattarL te 6 : «Diderot 
et la science » {J. Roger): «Diderot et 
l'art » (J. Chouütet). le 7 ; «Diderot 
et l’étranger » (R. Mortier), te 8, au 
Centre international de Sèvres; 

« Diderot et te théfitre » (ft- Desné), 
c Le théâtre d'àujowTf'hui devant 
Diderot» (J. Darofles et J. DoJoçbé), 
le 9, è la Maison dé ta euhure André- 
Malraux de Rekne. Une visite des 
expositions orgarésées à~ Langres a 
Heu les 10 et 1 1. 

• Une «table ronde», du CNRS 
sur l’édition des Œuvres complètes a 
eu Beu les 2, 3 et 4 jufflet 8 Porte 
U- Proust et J. Vadoot). 

• «Diderot rEricydtopédie et ta 
mer » est lé thème du coBoque qui se 
tiendra du 18 au 20 seprêrribre, è 
l'université de BresL 

8 « Diderot et Greuze, éducation 
et vie famütaJe», seront éluifiâs te 
16 novembre, A l’université de 

Ctermont-Ferrand- 

• « Les manuscrits de Diderot» 
feront l’objet d'un colloque 
(B. Dkfier). tes 7 et 8 décembre, è 
l’université de Paris-Vin Saint-Denis. 

8 « Les beaux-arts et la. musqué 

dans ta pensée et l'œuvre de Dicte; 
rot ». tes 14 et 16 décembre, au Cen- 
tre d'études sur ta tfix^vètième sàèr- 
cte, Ai x -en-Provence. 

A ('étranger, plusieurs oofloques 
om dé^ eu Beo, dont ceux de Vienne. 
Lenjograd^ Cologne. Chariesrnn, Bos- 
ton. Bucarest Pan» ceux qui vont se 
tenir : Dtà&bourg (RFA, 3-6 octobre), 
HaH (RD A, 1« décembre). Etfimbourg 
(Gfarete-Bretagne r 2-5 septembre), 
MatafQrad (Hongrie, 15-22 octobre), 
Kyoto (Japon, 18^-22 octobre). Lie*- 
bonne (Portugal, janvier 1985), Tunis 
(Tunisie, 9-10 novembre). 1 


Théâtre 

On nr~dénombra pas moins de 
vingt et un spectacles montés à 
7 occasion du bicentenaire. Parmi 
eux s 

• Eatri bon P Est-8 méchant ?. 
mise en scène dé J. Dautramay, è la 
ComAcfie-Française (reprisa du 16 au 
30 juillet). 

• Le Rive de cTAIembert, adap- 
tation et mise en scène de J. Krae- 
mer, création, te 23 octobre, au 
Théfitre def Athénée. 

• Le Neveu de Rameau, mise en 
scène de-, G. Werfar, avec Michel Bou- 
quet tieri*. l’affiche au Théâtre de 
rÂtafier jusqu' è fût août. 

Expo si tio n» . 

• «Diderot et la critique de 
Salon, ÎZ69rl781 », Musée du 
BreuB-de-Saint-Germain, - Langres, 
jusqu'il 5 septembre. - 

• ; • c Les chambres mervflflteusee 
dés cent physionomies de Denis 
Diderot », environnement poétique et 
audiovisuel! créé par ta Maison de ta 
culture de Roms, est présenté à ta 
Conciergerie de Paris en juütet et 
août. 

• «Diderot et l'art, de Boucher è 
David. Las Salons ». Paris, hâtai de la 
.Monnaie, du 6 octobre 1984 au 
7 janvier 1985. 

• • Le . projet « " Encyclopédie 
«vante a, qui sera réalisé en 1985 
partes régions à l'initiative de la Mai- 
son de ta culture do Rtems et devrait 

aboutir an 1986 è La. Valette, est 
présente è ta Conctergerié de Paris 
jusqu'au. 20 .août. Une émission fai- 
sant partie, de ce vaste projet. sera 

diffcisés par TF 1 enju&et. 

Concerts 

•- • Musiques françaises du cfix- 
huitième' siècté, Théfitre munieipBl, 
Langres, fe 10 juillaL 

8 Œuvres du dbc-huitième siècle 
par rordiestre de chambre Jean- 
François Pafflard.ïeathédrale de Lan- 
gres l le31>«ll«. '. 


nationale en 1952 ; puis, vers 1958, 
la constitution d'un comité national 
des œuvres de Diderot ; enfin, celle 
d’un comité de publication des 
Œuvres complètes, autorité respon- 
sable de l’édition en cours, chez Her- 
mann. C’est £ la rencontre de trois 
hommes, autour d’une même pas- 
sion pour Diderot, et à leur ténacité, 
que nous devons cette édition, fran- 
çaise œn ire vents et marées. A 
P Américain Herbert Dieckmann 
d’abord, découvreur du fonds Van- 
deul et initiateur de toute l'entre- 
prise. Et derrière lui, à Julien Cain; 
longtemps administrateur de la 
Bibliothèque nationale, et à Pierre 
Berès, directeur des éditions Her- 
mann, sur qui seul repose 
aujourd'hui le poids éditorial... et 
financier de l’édification de ce 
monument. 


Après ce ■ comment ■ rapide, un 
double • pourquoi - ? Pourquoi 
engager tant d’argent, tant de 
temps, tant d'incertitudes, dans une 
édition que sa richesse même réduit, 
en quelque sorte, à n’intéresser que 
les fervents ou les spécialistes de 
Diderot, et les bibliothèques d’uni- 
versités ? Par patriotisme ? Oui, 
pourquoi pas ? Par amour de Dide- 
rot ? Oui, évidemment- Par goût du 
vrai, du beau, du définitif? Oui 
encore. 


lourde pour un particulier ? 
D’abord, pour les mêmes raisons que 
celles de l’éditeur, qui sont déjà 
excellentes. 

Mais aussi et surtout, par goût 
d’un savoir plus étendu, plus précis. 
Si bonnes que soient les éditions 
courantes de Diderot, elles ne sont 
pas faites pour contenter ce besoin, 
mais seulement pour le faire naître. 
Ajoutons-y par goût du beau livre, 
de l’investissement matériel et intel- 
lectuel réalisé dans la grande tradi- 
tion typographique française. - 

JACQUES CELLARD. 


Barjavel 

PEnchanteur 


(1) Denis Diderot, Œuvres com- 
plètes. trente-trois volumes (dont six de 
Correspondance) : quatorze volumes 
parus (juillet 1984). Chaque volume 
d'environ 400-500 pages, relié toile avec 
trancbefile et tête dorée sous une 
jaquette rhodoïd, comprend les 
variantes du texte et un appareil criti- 
que et historique important. 

L’ensemble est présenté dans Tordre 
Chronologique. 

La première édition, à tirage stricte- 
ment limité de deux mille exemplaires, 
n'est vendue que complète des trente- 
trois volumes, soit au prix forfaitaire de 
14 800 F (actuel, sous réserve de révi- 
sion pour les souscriptions ultérieures) ; 
soit par achat des quatorze volumes 
publiés (5 680 F) et engagement 
d’achat des suivants, cautionné par 
2 000 F d’arrhes. 


Parallèle ment, et du côté de * Editions Hermann, 193. rue 
l'acheteur, pourquoi cette dépense, Lecoorbe, 7501 5 Paris. TéL : 557-45-40. 


roman 


«René Barjavel est un grand artiste et sûrement 
l'un des deux ou trois conteurs qui nous restent. 
Charles Le Quintrec / Ouest-France 

•Barjavel exalte le merveilleux comme une 
chose de toujours et U y ajoute son humour, 
sa fantaisie, sa chaleur joyeuse.* 

Lucien Cuissard / Le Pèlerin 


■Quand Merlin quitta 
le monde des hommes, 
il laissa une place 
dans notre cœur : 
Baijavel vient 
de la combler.» 

H.R- / Figaro Magazine 




Un événement mondial: la réédition en 18 volumes de la prestigieuse 

Encyclopédie 

de 

Diderot et d’Alembert 

le chef-d’œuvre du Siècle des Lumières enfin accessible à tous les amateurs 




Le monument de la culture occidentale 

Depuis plus de deux siècles, la grande Encyclopédie ou 
Dictionnaire Raisonné des Sciences, des Arts et des Lettres 
réalisé par Diderot et d’Alembert avec les collaborations des 
mtelHgênces les plus éclairées de l’époque, de Voiture à Rousseau, Buffon, 
d'Holbach ou Turgot, sera & la fois l’œuvre ta plus citée et la plus célébrée, 
mais aussi la moins vue de notre civilisation. 

Ce monument gigantesque du Siècle des Lumières vient enfin d’être réédité, en 
18 volumes, par Franco Maria Kicci, l’un des éditeurs les phis prestigieux de notre 
temps. 

Cet événement comblera les philosophes et- les bibliophiles, mais aussi les indus- 
triels. les commerçants, tes architectes, tes artisans de toutes sortes qui y décou- 
vriront une documentation ine itimabk* sur leur spécialité, ainsi que le lecteur 
curieux pour qui V Encyclopédie constituera une source inépuisable d’informations Z 
et de rêves». * 


• th I TJnl f l W ftJU 

40 1 J? rral 

• rtbarvM pisin i 

«ferme 


L100 articles . . 
parmi lesquels- 

e Agriculture 

• Antiquités 
m Art Militaire 

• Charpenterie 

• Chasse 

• Chirurgie 

• Sbénisterie 
» Equitation 

• Gravure 

• Histoire Naturelle 

• Horlogerie 

• Imprimerie 

• Lutherie 

• Marine , 

• Mécanique 

• Menuiserie 

• Métallurgie 
•Musique- 

• Orfèvrerie 

• Poterie 

• Serrurerie 

• Tapisserie 
m Théâtre 

• Verrerie 
etc. 


Dix-huit volumes in-folio, dont douze volumes de planches 
constituant l'atlas iconographique Je plus vaste de l’ère moderne 


■ Réalisée au formai dp 
Féditimi originale- (le Pu- 
CW I175H772L l'Ençy- 
clopëdic remporte cinq 

volumes de textes n- 
annipanl plus de 1.IHW 
articles iiaKsionnanVi* 
mit tes idées, la |Kiliti- 
qtic. les arts, les u*ch- 
uqucH. les letlre» et les 
scion i-oiv plus douze 
volumes «le planches 
n'|in «luisant inténntli- | "" 



. . , 


•r ^ r 



M 

■JÎ? 



cl des articles ci une 
série d'éiudes inédites S 
duc» à d'illustres sj>ë- 
râltsLPs. comme Roland 
fWthch. Aitw Luis Bor- 
nes <«t Alain tWa. 


iDPiu. en fac-similé, (a 
luttdilé - des uravun-s 
isrnanules. plus un vo- 
lume iTanalysp ninic- 
muit 2SW biuuniidiioK. 
un index des planches 



AVERTISSEMENT : Le nombre do coUcetiotu, di^potibleseM limité. Snvaxdnirr, 
rtanoir. mis cngafiemçnl de tyirrpart. un ,■ liucumi- n lût KV» complète sur la prckti- 
gieust réédition dr t 'Encyclopédie réaliser par Franco Uana Ricci. reUmmcc sim- 
plement le ban ci-contre à £8 S.. Tsar Maine- Montparnasse, ;U. arm ue du 
Moine. 75755 Paris Cedex 15. 



Demande de 
Documentation 
au sujet de 

rEncydopédie 

de Diderot et d’Alembert 



Je désire recevoir, sans aucun engagement de ma part, 
une information complète sur l'Encyclopédie de Diderot 
et d’Alembert rééditée par Franco Maria Ricci 


PRENïlM- 
ADRESSE . 


CODE IXiSTA!. 

m. 


VILLE , 


-lisses -lijtn'-usi-meiu «mil- ('♦■mande il»- DiH-umeniutinn 
s.mi ontntin-mont i-l retouiTH'iî-lH à ; 1 

E.R.S. Tour Majne-Miinijwroi'M-. ^ I 

ai'euin- du Main» 1 . TüT.'iÔ Paris fedi-X ln 


f. 
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DANSE 


OUVERTURE DU FESTIVAL DE MONTPELLIER 


Chopinot pleins feux, Bagouet nyctalope 


La quatrième Festival de Montpel- 
lier confirme sa vocation chorégra- 
phique. Sa durée passe de deux à 
trois semaines» affiche soixante-huit 
représentations avec dix-sept com- 
pagnies invitées, six créations (toutes 
de danse contemporaine), im intéres- 
sant programme de danses 
indiennes, plusieurs spectacles de 
ballet classique et de nombreuses 
interve n tions de rues. 

C'est Régine Chopinot qui a 
ouvert le bai avec une création. Va. 
Chopinot devenue en quelques 
années la star de la jeune danse fran- 
çaise. Son style déroutant qui dés- 
tructuré te mouvement son choix de 
musique, son comportement un peu 
«fingue, l’ont fait cataloguer comme 
a punk », « néo-punk » même pour tes 
maniaques d'étiquetage. Mais, der- 
rière les gestes fous, les allures 
crânes, provocantes, 3 y a une choré- 
graphie ai visage {pave, aux yeux 
attentifs, soudeuse de bien dira ce 
qu’elle a à dire. 

D existe chez Chopinot une vio- 
lence latente, une force dynamique, 
une ironie acide comme chez Pina 
Bausch. même si son mode d’expres- 
sion est totalement cSfférent Le dan- 
ger pour elle serait de se laisser 
enfermer dans un took éphémère qui 
ne retient que son cOté « marrant ». 

Grand écart promett a it beaucoup; 
DéRces ouvrait une perspective théâ- 
trale ambitieuse mais peut-être pas 
assez mûrie; Via est un agréable 
cfivertissement dansé, pa r fa itement 


au point — sans plus pourrait-on 
dire. Mais, lorsqu’on réalise que 
Régine Chopinot est maman depuis 
trois semaines et qu'on la voit sur 
scène, menant sa troupe de haute 
main, on peut considérer Via comme 
une sorte de respiration où la choré- 
graphe se reprend pour mieux bondir. 

VSa est un mouvement perpétuel, 
coloré, gai, évoquant le cirque, le 
music-haH, les comédies musicales, 
le jogging, les feuilletons télé ou le 
BD. Une heure durant, tes danseurs 
se Bvrent à une parade éclatée str 
tout le plateau ; danse déglinguée et 
oscil l ante avec des chutes da tàb en- 
dum, des pyramides humaines, des 
gestes de tortues renversées sur le 
dos, mais aussi quelques figues très 
pures découpées au chalumeau, bref 
tout ce qui fait la styta chopineaque. 

«les déserts d'amour» 

Le dessin chorégr a p h ique isi peu 
Enéairo est innervé par une musique à 
dations de Ramuncho Mattel, axée 
sur tes rythmes brésêtens. Et comme 
Régine Chopinot ne laissa rien au 
hasard, 9 faut aussi mentionner son 
utilisation d'éclairages extrêmement 
sophistiqués, et les costumes Ai- 
gues de Gaultier (robes abat-jour, 
salopettes tigres, tatouages genre 
pansements) et. pour Régne, quel- 
que chose qui ressemblerait à une 
couche-culotte de bébé. 

On reste dans le divertissement 
avec Déserts d'amour de Dominique 
Bagouet; isi Avertissement royal qui 


mobilisa aiqxès des danseurs du 
Centre choré gr aphique de Montpel- 
lier l'Orchestre de Languedoc- 
RoussSkxi, dirigé per Cyril Diederich, 
et le groupe Itinéraire. 

Dominique Bagouet sollicite la 
musique classique pour tester la soti- 
darité du geste contemp or ain, pour 
affirmer son style face à la pérennité 
de . Mozart. Mais 3 joue aussi de 
l'opposition entre la pureté mozar- 
tierme et l'univers sonore de Tristan 
Muraü, qui lui offre un espace sans 
structures, sans limites. De même 
que le fond de scène ouvert sur la 
campagne de Grammont offre aux 
danseurs isi champ ffimrté d'où 3s 
peuvent surgir et se perdre dans une 
nuit où résonne P aboiement d’un 
chien et le cri d*im crapaud. 

Ambiance étrange de fête à la 
Wattaau. Dominique Bagouet, poi- 
gnet cassé, pied subtil, évolue 
comme un Pierrot lunaire, sans rien 
laisser paraître de ses a ngoisses, de 
ses désira. La danse déploie ensem- 
bles et sofi selon des parcours rigou- 
reusement déterminés; elle se for- 
mule en figures pfi éos, balancées, 
tournées, sautées, croisées... toute 
we activité étale et glacée. Etrange 
ballet de fantômes que te musique 
vivante parvient à maintenir à ta sur- 
face, è la Bmits du rêve et du réeL 

MARCELLE MDEL 

★ Via sera présenté an Festival 
f Avignon. Salle Beaoft-XII, dn 20 an 
24 juillet. 


EXPOSITIONS 


TIM AU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 

Le journalisme dessiné 


Le caricaturiste, après avoir été 
l'amuseur et le défenseur du faible 
contre le fart, a conquis une place 
nouvelle, celle d’observateur de 
l’histoire eu train de se faire. Tim, 
qui expose au Musée des arts déco- 
ratifs -Quarante ans de politique» 
en est bien la preuve vivante. Un his- 
torien qui, plus tard, suivrait ses des- 
sins publiés durant cas quatre décen- 
nies, glorieuses en événements, y 
retrouverait le fil de l'époque. Et 
souvent en profondeur. Par profes- 
sion et par penchant personnel. Ton 
ne va qu'à l’esscnneL II écarte le 
plus spectaculaire, le pins facile; 
abordant son métier en journaliste, fl 
ne vent retenir que ce qui importe, 
dire leur fait aux faits. 

Depuis de tangues années, 3 a pris 
l’habitude de travailler, comme 3 
dit, «au journal», et non dans le 
retrait de son atelier. D aime l'agita- 
tion qui se fait autour. Chaque mot 
lancé est une idée possible. Et puis 3 
y a les journaux, presque tous les 
journaux, dont il est un vorace lec- 
teur, jamais rassasié parce quU a 
toujours l'angoisse du dessin a trou- 
ver. Souvent nDumination de ridée 
finale arrive la nuit, après avoir lon- 
guement pensé sans que rien ne 
vienne. Comme à dans la position 
couchée les idées se décantent, s'élè- 
vent, se détachent plus clairement 
D ne lui reste plus qu’à se lever pour 
les noter! 

Son style est le raccourci, le 
résumé, en une image, souvent sans 
légende. Contrairement aux dessina- 
teurs de bandes dessinées qui 
décomposent leur narration en 
séquences, dont la dernière doom: la 
conclusion, Tim les cono cn trc toutes 
en une. Naturellement ce court che- 
min du dessin est un labyrinthe men- 
taL II arrive qu'on ne sache pas d’où 
«vient» le dessin, ni même où il va. 
Empruntant toujours des voies péril- 
leuses, Tim est un dessinateur qui de 
temps à antre rate son coup. Mais 
lorsqu’il le réassit (le Capital de 
Marx marqué par un dollar) 3 pont 
être grand. 

Tim est tout de même un journa- 
liste d’un type particulier. Cest un 
artiste. De plus il se réfère au grand 
art pour parler des événements. Il 
est un des rares, à part le truculent 
Moisan du Canard enchaîné, grand 
amateur de baroques fresques narra- 
tives, à recourir an pastiche de 
tableaux de maîtres. Les Bai- 
gneuses, de Cézanne, l’Angélus, de 
Millet, la Ronde de nuit, de Rem- 
brandt, n'ont pas de secret pour lui. 

C'est une fois entré à l'Express, 3 
y a vingt-sept an£ que Tim forme le 
style qu’on hn sait, fait d’abord 
d’une chevelure de traits incertains 
avant de finir daim la p récision la 
plus dense. Pins exactement juste 
après avoir illustré Zola et Kafka. 
C’est dans ce travail de rêverie que 
smi dessin avait sonda in trouvé son 
chemin de liberté. 

On voit dans cette métamorphose 
soudaine tout ce que Tim ooit g 
Daoxmer. Son cas est singulier 
d»n« la caricature actuelle, c’est un 
anachronique du dix-neuvième tiè- 
de. Comme Danmier 3 lui arrive de 
sculpter des têtes : à farce d’en avoir 
les traits dans la mémoire et dans la 
muni, 3 lui est facile de les modeler 
en trois dimensions dans la terre 
glaise. C’est un comique de situation . 


découle de la contradiction des 
i et des faits, condensés en une 
seule image, que le regard saisit glo- 
balement avant d’en opérer mentale- 
ment le démontage. Chez lui le rire 
n’est qu'un moyen, de la caricature, 
l'émotion en étant un autre. Son des- 
sin au rire bienveillant va du sourire 
en coin an sentiment tragique. 

Mais avant tout, fl est conduit par 
une volonté de dessiner, de pousser- 
le travail du trait aussi loin que pos- 
sible afin d’accroître la densité. D 
n'aime pas en faire une sténographie 
légère pour transmettre illico un 
message rapide. Tim est leuL D lui 
faut prendre son temps, même s’il 
dessine vite. Date chance d’avoir 
une tribune hebdomadaire sur on 


t 


papier glacé, imprimé en offset, qui 
lui permet un travail an trait fin, de 
dégradé et d'estampe, comme le pra- 
tiquait autrefois son cher Danmier, 
en lithographe. Cest la méthode 
l'utilisait également Steinlen dans 
1 Assiette au beurre, tandis que 
Gavarm pratiquait la caricature au 
lavis. 

Cet art, 3 a beau le pratiquer 
depuis quarante ans, Ton dit n’eu 
avoir pas trouvé la r ec e tt e . H reste 
tou jouis à inv enter . Cest chaque 
jour que le dessinateur de l'événe- 
ment doit aller au charbon. 

JACQUES MTCHB. 

* Ton, quarante an» de poUtiqne. An 
ca t alogn e (édition» Flammarion), texte 
de Frangeas Màthey. Aa Musée des arts 
décoratifs. Jusqu’au 27 aoûL 


CINEMA 


A LA CINÉMATHÈQUE 

Gaby Morlay, l’ambassadrice 


Cinquante films de Gaby Morlay 
(elle en a tourné une centaine) à la 
Cinémathèque française, jusqu’au 
14 août, c’est un bel hommage 
rendu & une actrice qui débuta en 
1913 et fut, des années 20 jusqu’à sa 
mort en 1964, une figure populaire 
dn cinéma français. Et Fbonunage 
déviait un événement puisqu'il a été 
organisé, conçu, avec te Cinémathè- 
que de Toulouse. Ceüe-cî possède, 
en effet, un «fonds Morlay» très 
important : soixante-dix-huit films 
recueillis, sauvés, grâce à Fraucâs 
Grosso, ami et admirateur de 
l’actrice, qui est allé jusqu’au mécé- 
nat pour constituer cette collection. 

Raymond Barde, conservateur et 
président de la Cinémathèque de 
Toulouse, avait, jadis, rompu avec 
Henri Langlois. Après sa dispari- 
tion, il publia une étude sévère sur le 
« dossier » de te Cinémathèque fran- 
çaise. Cette querelle passionnelle, 
ces mauvais rapports co mm encèrent 
à s’apaiser, en 1981, lorsque le CNC 
(Centre national de la ciné ma t ogra- 
phïe) signa une convention avec 
T association toulousaine, la plaçant 
sur le même {dan officiel que les 
Archives dn film de Bois-d’Arcy et 
la Cinémathèque française. 
Aujourd'hui, Gaby Morlay sert, en 
quelque sorte, d’ambassadrice à mm 
réconciliation qui n’avait que trop 
tardé. 


Raymond Borde, accompagné de 
son épouse et de son administrateur. 
Jean-Paul Gorce, est venu, mercredi 
soir, inaugurer Fbonunage, qui com- 
mençait avec ns sketch du Billet de 
mille (1934) et le Voile bleu 
(1942), célèbre mflo qui fut le plus 
grand succès commercial de notre 
cinéma socs Foccnpatkm. Raymond 
Borde n’a fait qnsne allusion dis- 
crète an passée Personne, «rameurs, 
scmble-t-3, ne l’attendait an tour- 
nant. Mais, en recevant la Cinéma- 
thèque de Toulouse, Bernard Latar- 
get, délégué général de là 
Cinémathèque française, a souligné 
l’intérêt des échanges de copies et 
des tiens qui doivent, désormais, 
s'établir entre Paris et tontes tes 
cinémathèques francophones. 

Reste à savoir - et la sélection 
qui a retenu les films les plus carac- 
téristiques te dira - ti Gaby Morlay, 
au-delà de l’adoration entretenue 
par nue génération déjà ancienne, 
résiste, dans ses compositions 
divers e s, à l'épreuve dn temps. On 
n’a pas ri aux aspects moralisateurs 
et trop édifiants du Voile bleu. On 
n’a pas pleuré non phis aux sublimes 
sacrifices de Louise Jarraud, consa- 
crant sa vie aux enfants des antres. 

était, surtout, à 1 a 


VARIETES 


STEVIE WONDER A BERCY 

Un melting-pot éblouissant 


Stevie Wonder a présenté depuis 
lundi 2 juillet trois concerts âflocri»- 
sants au Palais canmsport dé Bercy. 
Et il y donne encore ce jeudi 3 un 
idc avant de partir eu to urné e 


L arnu b idiè rc 
curiosité. 


JACQUES SICLÆR. 

★ Projections dans la silte de ChaO- 
k*. 


THEATRE MONTPARNASSE’ 






DANflELE LEBRUN 
JACQUES SBLER 

JACQUES BOUDET 


Du lundi au ^nrwcfi jus<|u'au 2S jMBtt 


spcctac 

dans les régions. 

Ce qnï frappe d’abord, 
aujourd'hui, chez cette superstar de 
la musique américaine qui, à trente- 
quatre ans, a déjà une aventure de 
vingt années jalonnées d'impression- 
nants succès et d'ambitions artisti- 
ques réalisées avec une rigueur, une 
précision, un plaisir ■ chaudement 
ctmmiiiitieatir, c’est une gentillesse, 
une manière spontanée de parler an 
public, de se présenter, de gfisser 
na t n relkroent ™na son d iscours des 
mots français. Très vite ensuite, 3 
galvanise 1 a salle, la fait entrer dans 
son jeu, l'entraîne dans un uni v er s 
oà 3 a opéré sou pro p re « mdting 
pot » avec tontes les musiques (soûl, 
bines, ihythm and bines, jazz, rode, 
r eg ga e, et même couutxy), où il se 
sent libre de toute attache et où il 
invente des harmonies en technico- 
lor, pousse 1 e rythme dans sa stabi- 


lité e xti ême ou, an c ontrair e, an 
paroxysme. 

Maître en ccwtp o ri t ï an. arran- 
geur, i nt erprète, pro du ct eur e* ins- 
trumentiste bore pair — aux vhvîui 
rarrrrnw g rhannoanca, — personnage 
d’énergie, affamé de mnaqne 
et de rencontres, Stevie Wonder a 
bouleversé les structures tradition- 
nelles de te souL Puis 3 

s’est de pins en plus con ce nt ré sur 
un travail de studio qui a atteint ns 
ham degré de perfection. Pour cette 
tournée, 3 a fait imaginer un élégant 
décor qui dispose ses m u s i c i e n s 
(trois guitares, deux percussions, un 
saxophone, une trompette, un 
deuxième davier et quatre cho- 
ristes) comme dans un studio 
d 'enreg istrement- Lui-même, an 
devant dé la scène, a ses différents 
claviers posés sur des éléments 
mobiles : ce qui lm permet de jouer 
sur le mouvement et de gommer, de 
faire oublier cette cécité de nais- 
sance qu’il traite parfois avec 
i m nxwr en disant : « Je ne suis pas 


aveugfe mais seulement privé de là 
vue ». 

Stevie Wonder nse d’aSears de 
son hum o ur sur sa carrière passée 
puisqu’il parodie durant le concert le 



tare et développer avec éclat __ 
magie jusque dans des albums 
co nc eptuels. Stevie Wonder a de 
bons musiciens en sa compagnie, et 
avec eux il donne tonte te force, 
toutes les lumières nécessaires à ce» 
musiques. Avec une mise en place et 
une sonorité impeccables. D reste 
g»«« seul à son piano et dame 
quelques-unes de scs mélodies 
sublimes, de ses ballade» chargées 
de vibrations et de swing qui ont fait 
ces dernières aimée» le tour du 
monde. Avant de terminer par 
~~ Birthday en hommage i 


CLAUDE FLÉOUTBI. 

* Lyon. le 11 jpBtet, Cames, Je 12 
S trasb o ur g, le 14» 


ROCK 


LOU REED AU ZÉNITH 

Le rôle de l’âge 


Ds sont loin tes concerts où 
Lou Reed inventait et ré i nvent ai t 
le rock à chaque respiration, 
tranchant et dangereux de l’atti- 
tude au verbe, électrique et 
urgent, portant tes mythes à 
bout de bras» chevauchant les 
interdits» poudré jusqu’aux 
pupiHes et titubent, te visage bla- 
fard sur des habits sombres. H 
avait le groipe le plus furieux et 
le plus ébouriffé, les composl- 
tions les plus sauvages et les 
plus catégoriques, des hymnes 

toujours sur la tangente, pressu- 
risés et nourris des trépidations 
new-yorkaises. Lou Reed était un 
as, un ange de l'enfer, prît à 
tout, risquant sa peau et pous- 
sant toujours plus loin les limites 
d'un théâtre, outré et malsain. 

- C’était le début des armées 70 : 
derrière lui s'engouffraient les 
David Bowîe et autres Roxy 
Music; avec lui le rock perdait 
dé fi n it ivement son innocence et 
apprenait à jouer avec ses mons- 
tres. 

De tout cela, ngôurdTiui, on 
garda te souvenir de moments 
privflégiés, trop intenses, trop 
rapides pour pouvoir durer sms 
qu'on se brûle. Lou Reed, en 
revenant à ta normalité, s'achète 
un» respectabSté. Sur scène, 3 
joue sans fard et sans artifice, 
passant d'un morceau à l'autre 
avec dét ac hemen t et les laissant 


pour ce qu'la sont saris en rajou- 
ter dans te t fim en tion huraams. 
Otés de leur contexte originel, de 
leurs passi on s ultimes, oh les 
découvre différemment, 
dénudés, dégoupihés, autres, 
parfois méconnaissables-' Res- 
tent oune poésie urbaine- superbe 
et des mékxfies impérial abiea. 

De Lou Reed on ne retient 
plus que fauteur-compositeur 
essentiel, qui a eu sur le rock raie 
influence comparable à cele da 
Dytan, et le chanteur ini mitab le 
avec sa voix aigre-douce qw zig- 
zague et sas accents qui traînent, 
évocateurs et suavs&~ fini de 
jouer les héros f Au Zénith, le 
martfi 3 juUet. Lou Reed s'est 
contenté d'être htt-mêma. #. y 
avait quelque chose d'assez beau 
à le voir endosser ahnphatiant 
son. rôle de musicien et porter 
son âge avec une certaine 
confiance, même ti, peu à peu. ta 
monotonie des nouveaux arran-. 
gements a fini par apporter 
l'ennui. 

Entouré de mûririons insi- 
pides, kivitibk» tentés sembleht- 
peu impliqués, mal servi par un 
jeu d'éclairages médocrei, 3 d’est 
imposé ëauL sans jamais pour- 
tant chercher te contact, devant 
une saOe plaine qui l'a acclamé 
presque 6 son insu. 

ALANWAfi. 


NOTES 


Jazz 


Théâtre 


TUSQUES, A DEJAZET 

Utopie musicale 

Autour de François Ttuqnes, 
Ramadoif, Sylvain Kassap, Bernard 
VItet, Caries Andrea, le Jamaïcain 
Noël Mac GMe, le Sénégalais Yoro 
Gueye et quelques antres à 1a bom- 
bante, aa zarb, aux congas on à la 
basse électrique, lTntercommunaT 
Free Dance Orchestra rassemble 
toutes sortes d’interprètes, selon sa 
tradition de rencontre de musiciens 
et de communautés différentes. Son 
projet est de préparer, en sept jouis, 
àDejazet (dn 6 an 12 juillet), la soi- 
rée prévue au Festival de Lorient le 
11 août prochain, en «wipugnlà de 
Dialoud Ar Menez et de ITfilaire 
Carhaisienne (chapiteau de 
10000 places-.). - 

Les titres de l'in ter communal 
Free Dance Or ch es tra parient d’eux- 


mémes ; les Amis d'Afrique, le 
i Chine, rilot 


Chàlott au petit matin. Vérification 


Voyage de Carmen en 
tau petit 
d'identité, la Valse d'une certaine 
incertitude enjouée-. Le projet reste 
clair : coller aux Hampa p r ése n ts, 
mai n t en u active une sorte d’utopie 
m u sical e , jouer et danser. 

FRANCIS MARMANDE. 


« LA RÉPÉTITION 
DANS LA FORÊT » 
de Nicolas bataille 

Comment William 
invente un songe v 

Dans la cave, de rbfitd de Beau- 
vais aux voûtes gothique», le Festi- 
val dn Marais propose la Répétition 
dans la forêt on' conunent Shakes- 
peare écrivît le Songe d’une nuit 
d'été, mis en scène par Nicolas Bar 
taille. Sur une estrade minuscule, 
six comédiens incarnent de» artisans 
choisis pour interpréter une pièce de 
théâtre à l’occasion (Ton mariage. 
Les rôles sont distribués. Fous rires 
et plaisanteries, les répétitions débn- 
tent dans Pallégresae. Maïs Pytame 
et Thysbée n’inspirenf ' pas ces 
joyeux lurons. L’on d’entre eux - fl 
s’appelle William — propose une 
nouvelle pièce pois une antre encore 
et, peu S peu, les histoires se m&enL 
La fantaisie l’emporte sur le drame, 
et les comédiens, de mieux en mieux 
dan» tons p e rsonnages, cernent de 
faire les p i tres pour 'jouer la comé- 
die. Et c’est ainsi que d'hésitations 


« RECTIFICATIF L - üne 
inversée riana l'article de 
i This relatif à la nomiBft- 
tion du. nouveau directeur de l’Or- 
chestre p hCTharrHrtHwp i*» de Lorraine' 
(te Monde daté l«-2 juillet 1 984) a 
attribué à M. Gérard Akûka, chef 
«sortant»» la direction mnâcale de 
l'Orchestre symphonique de Rich- 
mond, en Virginie, an détri m ent de 
M. Jacques Hontmann, qui s’est il- 
lustré depuis de nombreuses années 
à la. tète de cette célèbre formation 
américaine. 


a 


mût d’été. 

■ Des co s t um e s faite de boots de 
tissu et de bardes crochetées nmisoa, 
quelques accessoires,'- et le tour est 
joué. Les six comédiens an corps de 
danseur choisît par Nicolas 

n’ont pas besoin d’autre chose. Ils 
n’ont pas de complëzes, üa aont 
drôles, surtout dans la première par- 
tie de la pièce, et naUement 'ambigus 
pour ceux qui, comme an temps de 
Shakespeare, interprètent des rôles 
féminins. Une pièce uns ca rcan, 
simple comme boqjonr, riche de 
bonne humeur. 

■ CÀROUNE DE BARONCaji. 

* Jusqu'au 12 jptiHat. . - • ■ 
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THEATRE 

A LA MAIRIE DE PABIS 

H. Gérard Violette 


à leu Hume 
cwnfiie directeur 
da Théâtre de la ïiBe 

M. Jacques- Chirac, maire da 
Paris, a annoncé, le 4 juillet, qnc le 
successeur de Jean Mercure. qui est 
d ir ect eur dn Théâtre «te la Vflls 
de pui s 1967, serait l'actuel admnria- 
tratenr «fax théâtre, M. Gérard Vio- 
lette (te Monde du S juillet) . 

■ M. Chirac a rends hommage tua 
qnalïtfa -de gestionnaire de Jean 
Mercure, homme de théâtre « intel- 
ligent, intuitif, mesuré,- mats pas ■ 
stonztê par son art et son pubac». 
Le maire de Paris a souligné que le 
Théâtre de la Ville fonctionne 
« dans la qualité, ‘ l'harmonie et 
l'équfSbre • depuis seize ans avec 
Un taux «le fr é que n tat ion de 85%, 
chiffre à peu près inégalé dam la 
capitale, et que cette réussite exccp- 
tkxraelle est fondée sur une «pliai- 
dîsciplütarité et une ouvertun sur 
toutes les formes scéniques de la 
création ». Quant an successeur de 
Jean Mercure, M. Chirac a répondu 
anx journalistes «rfil avait opte pour 
la continuité malgré les nombreux 
candidats de qualité™ « Je ne vou- 
loir pas prendre de risque.», a-t-il 
«lit. H compte désormais sur te nou- 
veau directeur, ho mm e «compilent 
et efficace » pair maintenir la «liver- 
sat des arts en associant -* les 
formes les plus consacrées de l'art 
dramatique aux formes les plus 
novatrices » dans un esprit accessi- 
ble à tous les courants. 

(Gérard Violette est né en 1936 
Dipkfané «le Flnsthnt d’étude» poüh- 
ânes, en 1959, il est entré an Théâtre do 
te VBfe «1967 canine tdnàwstseuxr 
général aux cOté» de Jean Mercure.] 
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j££ jg//éj subventionnées '• ■* 

SAULE PAYAIT (29666-11), 19* 30 ; 
Manon. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-1520), 

20 h 30 : Ivaaov. 

OinON (325-70-32), 20 X 30; Frédéric, 
prince de Ho m bo ng , " 

70-32)TÎ8?a^5tamK«SfcoBiiei 

•dm etcnfant. 

Les ctutres salles _ . 

ANTODÆ-SaM0«E6iMIAU(20S- 
77-71). 20 a 45 : Mat prwmte affluai 
ABCANE (27241-m. 20 h 30 : Saâe. 

Fiançait, encore un effort. . 
ASTELLE-’rtÊtnrE -■ (238-35-53), 
20h30:feMaksitefxfaL 
ATELIER (606-49-24), 2ïh : teNévw» de 
Rameau ; 18 h 30 : Dialogue an* entas 
entre Machiavel ex MontesqtrimL 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (635 
48-65). 2Qh30:Zod;aodiSfld... i a q MC. 
COMÉDfE-CAUMARTIN (7484341), 
21h:Revte»donBirirEly»6c. ■_ 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉSS 
(720-08-24), 20 h 45 : Mangezout-Bs 1 ? - 
CONFLUENCES (555-1004), 2thXSi. 
k Banc. 

DAUNOU (2616514), 21 h : S.O& 

DK HEURES (606-0748). 20 b 30 : FA>- 
ccnaeur ; 21 h 30 : Festival Conrtetine. 
ÉDOUARD VQ (742-57-49), 20 h 30 : 
Treize b table. 

ESPACE GAITÉ (327-93-94), 20 b 30: k 
Mouche et k Pantin. 

ESPACE DRON (3735025), 21 À: 
rExcrad amour e u x. 

ESPACE MARAIS (5880531).22te30: 
Soarkzs’3 vota pkS. 

ESSAION (27846-42) , 1, 18 h 30 : NWtet 
iaer ; 20 b 30 : SensaafitA ; 22 h : IUobs. 
— H, 20 h 30 : Vie et mort de P. P. Paso- 
U ; 22 h f S : RimbapMfii. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-1». 

21 b : Chacun pour mai. 

BUCHETTE (326-38-99), 19 b 30 : la 

Camatrioe Autre : 20 a 3tt: la Leçùa 
21 h 30 : Bonsoir PiévwL 
LUCERNAIRE (544-57-34), L 1* b 30 : 
la Mort mante ; 20 b 15 : Sx Heure» an 
pin tard ; 22 h r 30 î ffinnhhna.' nton 
amour. IL 18 h 30 : ht Voix humaine; 

20 h 1S : Quatuor ; 22 b 15 iJoKratl in- 
time de §1% Mua. - Mb nia, 
22b30?Dn»CMmii' - 

MADELEINE (265417-09), 20 b 45 : ha 
(Enls da rautnebm ' 

MARIE-STUART <508-17-80). 20 b 30: 
Patuketpuatas. 

MICHEL (265-3502), 21 h 15 rOnd&m 
au Ut. 

MK2JDDIÊRE. (742-95-22). 21 b : Ai 
deux muta b vans dire. 

MOGADOR (28545-3», 20 h 30.: Cy- 
rano ds Bergerac. j ■ - 

MONTMARTRE, A***» (324-39-12), 

21 h: R£»cs d'amour. 

MONTPARNASSE (3208900), 21 b : 
Exenâcca de -stylo. — fdto aaüe, 21 b : 

!■ Sill* 4 wny r. ... 

ŒUVRE (874-42-52), 21 b: Oonmtald»- 
venir tmo mère juive es dix leçon. 
PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 b 45 i 
k FiDe sur la hsnquotte arri é re. - •• 
PELOUSE DE REUILLY- 
SOUS-CHAPÏTEAU (296-87-86). 

21 h : les Dialogues dcacarm^tes. . 

POCHE (5488297). L 20 h ? Gertrwin 
morte cet aprèe-osÆ. IL 21 b : 1» gl akir 
de l’a m o ur. 

RENAISSANCE (208-18-50), L 20 b 45 : 
le Vaoo vo yag enr. 

SAINT-GEORGES (8784547). 21 b»: 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO BERTRAND 1 ' -(78599-1 6),' 
20 h : rficbeOe des mtas^ fAriné de 
mademoiselle d’Eacarfaane. . 

t ai théâtre passai 073-10-79). 

I. 20 b 30 : l'Ecame dea-josra- 
D. 22b 30 : Fandp et Li*. 

TEMPLIERS (3057549). ‘ 19 h ; Ja Rtr 
kde de Monsieur Taden; 20 b 30 : Of- 
ferte» à ton en toœ mignonne*. 

THÉÂTRE A-BOUKVH. (37547-84), 
20 h 45 : k RsnadMs.de Nâna; 21 b 45: 
yen a njarr_ezvt»s. 

THÉÂTRE D'EDGAR (M2-H-0», 
20 h !5:fciB»kMidm;3k:NNl 
on faix oft on non <fii de tare. - 
THÉÂTRE 13 (588-1530). 21 b : Fando 
etlk. 

TOURTOUR (887-82-48). 22 b : Arfcqein 
pdi par l’amour. 

TROIS SUR .QUATRE (327-09-16). 
20 b. 30 : Iby cane ton j o ur» 1 22 & ; 
Lsiseez-letiire. . ~ . 

VARIÉTÉS (2350992), 20 b 45: le Bbtf- 
feur. ' 

Les cafés-théâtres 

AU BEC UN (296-29-35), 21 h : Lasteez 
chanter les ckma ; 22 b 15 tePrâfidaQL : 
BEAUROURGEOIS (272-0841). 

19 b 30 : Odd omnhers. - ■ - • 

BLANCS-MANTEAUX. (887-1584). L 

20 b 15 rAiealk>MC2 ;21 b 30 : ka D6- 
mon» Loulou: 22 b 30 : fcs Saçrfa 
Montrée ; IL 21 b 30 : Dcvxpçur k pria 
tPm; 22 b 30: Limite! - . 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51). 20 b : 
Mains basées or la vBlc\ 72 b 15 : 
rOmcJctie box piogoain*. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-00), L3P b lit 
Tïem-voüa deux betufins ; 21 b 30 : Mas, 
gemes tfboamtes ; 22 h 30 : Orties de eo*. 
cours; IL 20 b 15 ; Ik «rodent les foies 
dans rOnest: 21 h 30 : k C h ramososn e 
cbatou3kux ; 22 h 30 : EDea nous vcdesl 


DIX HEURES (608074». 22 b 30 : 

Conp delà» mr Inns aîrtTr a Bififlk iac. 
PEDT CASINO (2783850), 21 K: Hn> 
pas «Tarôn b Oriy; 22 h 15 : AtaNfaM 
be Beanak e upécDtine». 
POINT-VIRGULE ( 27867- 03). 21 h»: 

Md je craque: mes parOTK ratjqent. 
PBÇHX>GDE (575^3-15), 21 kiTSepI». 


La danse 

BASmif (357-4514), 21 h : tel 
msn m tbe Precesa. 

&0WNO (322-74-84), 20 h 45 : Grand 
BaOct de Bndapest. 

- GYMNASE -RONSARD- (606-3560). 
20 b 30 : Coacoun des jeunes oompn- 


TEL DE PARS <28009-30), 20 h 30: Tbe 
yanagerCanvan. - 

Opérettes 

OLYMPIA (74245-49), 20 b 30 : FOpé. 

- rette, «vocP. iéemi et L. Mcrids. 

POUNIÊRE (266-44-16), 20 b 30 : k 

Rd-Ceriü. •: 

Le music-hall 

ARÈNES DE LUTÈCE (277-1590), 
20b 15 : Tocmx de cbevskne. 

PALAIS DES GLACES (607-4983), 
21 h: k Fus à k tâte. " 

TH. DU ROND-POINT (2S6-7O80), 
21 b : De Broadway à HoOywooA 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES <246- 
4441), 22 b 30 : Los hxüanos; 24 b : 
Mazkna. 

Testîyal du Marais 


THÉÂTRE 


(887-74-31) 


le rbStd 4V 
21 b 30: Lièdù ou l’esprit des bots. . 
On de Ph&td de Beamk, 20 b 30 : One 
Mytboman Show ; 22 b : k R6p6titiou 
dansk/ortt. 

CONCERTS 

Egfiee S s k-Mari, 21 b 15 : Ensemble b 
SdVadi(Mainmtdi, Gcsnaldo). 
DANSE 


SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
20 h 15 : ka Dam» de cœur qû pîqneat ; 
22h30;Adde. 

SPLENMD ST-MARTIN (2082593). 
20hlS:J.Vm«eL 

VIEILLE GRILLE (707-6093). 20b 30 : 
PBtndle. • 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA J^PPPUQUK {278 
44-45),21h;Onperdb*pMea, 



[Le Monde Informations Spectadesl 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide ïï h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

[Éi w kd iio si ai prix pré fé rtrf ki s awc la Gartt Chifa] 


Vendredi 6 juillet 


Caatre 

. 20h 45: Miserere. 

CONTES ET CHANSONS 
Pince de Martbé-SaimnCatbcrke, 
20 h 30 : Ferrotm-Laitiche. 


cinéma 

La Cinémathèque 

CHAHLOT (704-24-24) 

15 h. Hommage b G. Moriay : les 
Epreuves de l’unaur, de R. Le Somptkr; 
19 b. Cinéma japonais (acaencu^Gction) : 
rHomme H, de L Honda ; 21 h. Loua, de 
' A.Wajda. 

BEAUBOURG (2783857) 

15 .b : The Yonng Mister Pitt. de 
C Rnod ; 17 h. Hommage b K. Wolf : Une 
finis afos pus coutame; 19 h. rEtwfiant de 
Prague, de H. Galeen. 

Les exclusivités 

L’AJDDITKIN (Fr.) (•) : UGC Maibeuf, 
8 (2251845). 

APPELEZ-MOI BRUCE (A- v-f.) : Ri- 
(2355670) 

ALS09O Y EL CONDOR (Nîcaiagua. 

*A) :DenforUl4> (32141-01). 

IES ARAK39ÉES (AD.) : StxK&> Suxd- 
Séwin, 5» (354-5091). 

LE BAL (Fï-Ii,) : Soufio de k Harpe, Sf 
(634-2552) — 

BEAT STREET (A, aux) : Panmonnt 
Mercury, 8 (562-7540) ï Paiamonnt 
Opéra, 9* (742-56*31). 

U BEUX CAPTIVE (Ft.) : Dcntat 
(h. ap.).14r (32141-01). 

BONJOUR LES VACANCES <A^ u) Is 
Marigaan. P (35592-82) ; George V. 8 
(5624146). VX : Arcades, 2* (235 
54-5» ;Lmmk«.9- (2464907) ; Mons- 
pamamaPath6,14 a (320-1806). 
BOUNTY (A, va) : Forum, 1*(297- 
5574) ; Quintette, 5- (63579-38) ; Mu- 
dguan, 8 (35992-82) ; Goorge V, 8 
(5624146) : Panamien», 14» (329- 
83-11) ; 14 Juillet BoangreocU o, 15« 
(57579-79); Y Je. Samf-Lamre Pa» 
qtder, » (387-3543) ; Françaia. 9* (770- 
3588) ; Mawvflle, 9« (5587286) ; Bas- 
“ 4BÜ, 12* (307-54-40); Nation. 12» 
(3450487) ; Fbnvctte, 15 (331-5686 ; 
- Montparnasse Patbé. 14* (3281206) ; 
.Mistral. J4» (539-5243) ; Gaumont 
ÇünventMjn. 15» (8284527); Victor 
Hugo, 16* (727-49-75) ; PatM Cbcby. 
18 (522-4601). 

ÜREAK SIREET-84 (A, va) : Bra8 
tage. 8 (359-1571). VX : Rex. 8 (236- 
8593) JUCG Rotonde. 8 (6350822). 
CARMEN (te. ta) : André Bazin. 18 
(337-74-39) ; Catypso, 17* (3800511). 
CARMEN (Ftanco-h.) : Vendante, 5 
g«HI7-S»; Monte Carto. 8 (225 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois, 
15* (5544685). 

LA CLÉ (SL. va) (~): UGC <M6aa.fi* 
(32571-08) ; UGC Ermitage. 8 (359- 
. ■ 1571). VX : XJGC Opéra, 8 <261- 
583» : UGÇ Boulevard, 8 (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ va) : 
■ George V. 8 (562414» ; VX : La- 
mOro, 9* (2464807). 

US COPAINS D* ABORD (A^ta) :C5 
g, (635108» ; UGC Martwuf, 
8(2251845). 

LA DÉESSE (lofien. TA) : Ôçmp*c 
Luxembourg. 8 (633-97-77) ; Saint- 
Ambwâe, IP (70089-16) ; Olymple 
'■ Entrepôt, 18 (5453538). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BottnA^ tX) : Impérial Patbt. 
8 (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : RhoB Beaubourg, 8 (272- 
6532) ; Onocbes. 8 (635)88». 

EN PLEIN CAUCHEMAR (A^ ta) 
(•) î VX : F**, 8 (23683-93). 
EMMANUELLE IV (**) MaxévSlc, 8 
(778728». ' 

L’ÉTÉ SU BAC (A-, tX) : Pu amc ua t 
. . I MMPW— » 1* (3289810). 

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE VOS 

. (A, T X): Français. 8 (778338». 

rr VOGUE LE NAVIRE (Jt, ta) ; 

£p6edoBok,8 (3355747). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, ta) : 
UGC Opéra, > (261-5832) : UGC te- 
ria. 8 (723-6823) ; Bmuml l, l* (707- 
28-04). 

FEMALE TROUBLE (**) (A. ta) î 
' >AnBe«nbour*,4* (27834-15). 
LAFÊTEDEGKW (te, va) rOijropic 
BmnpOt Ql ap.), 14* (5453538). 
tAÉEMMEPUBLIQiæ O 0*): te 

“ ; Hanief «rifle, 6* 
9> (3599482) ; 

l).;.Ptrn«wni4, 


FOOTLOOSE (A, ta) : UGC Biarritz. 
8(723-6523). 

FORBIDDEN ZONE (A* ta) : > Ait 
Beaubourg, 4° (27834-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Otympic 
Luxembourg. 6* (63597-77) ; Ambas- 
sade, 8 (3551908) ; Publias Champ*- 

- EJysfes. 5 (7287823) : Français. 8 
(770-3388) ; Bi en vérité Ktr.itpi«n — «y 
15 (5448502). 

LA FRANCE INTERDITE (Pr.) (•*) ; 
Panmoum Odéon, 8 (325-5983) ; Pa- 
laxnotun Gn Triomphe, 8 (5624576) ; 
Paxamount Opéra, 8 (742-5831) : Pam- 
mattnt Maapânuas, 14* (3299810). 

L’HOMME AUX FLEURS (Absl, 
va) (•) : Saint-André-des-Arts, 8 (328 
8835). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(An ta) : Gaumont Halles, 1“ (297- 
49-70) ; Chmy Palace, 9 (354-07-76) ; 
UGC Odéon, 8 (32571-08) ; UGC 
Mootparname, 8 (544-12-27) ; Ambas- 
sade. 8* (359-29-08) ; UGC Normandie. 
8* (35941-18). VX : Rex, 2- (238 
8593) ; Berlitz, * (7426833) ; UGC 
Gobdins. 15 (3382344) ; Miramar. 14* 
(32089-52) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

LADY LIBERTINE (A^ ta) (*) :Pan- 
moem Odéon. 8 (325-5983). VX : Pa- 
lamoont Marivaux, 2 e (296-8040) ; Par 
ramonât City, 8* (542-45-76) ; 
MaxériDe, 8 (7787286) ; Pararoount 
Mont par Basse. 14* (329-9810) ; 
Convention Saint-Charles, 15 (575 
33-00) ; Paxamount Montmartre, 18 
(60834-25). 

UQUID SKY (A, ta) (••) : Fonan 
Orient Express, 1° (233-42-26) ; Saint- 
Gonnaln Soufio, 5 (6356520) : Elyaécs 
Lincoln,-» (3553814) ; Panasaiees, 14- 
(3298511). 

LOCAL HERO (BriL. ta) : 14- Juillet 
Parnasse, 8 (32858-00) ; Saint- 
Ambroéao, 11* (70889-16). 

LOOKER (A, va) : PobScis Matignon, 8 
(35531-97). - VX : Paranwunt Mari- 
vaux, > (29680-40) ; Paramotxnt Mout- 
pamaase, 14* (3299810). 

LES MALHEURS DE HEIDI (A, tX.) : 
Grand Pavots. 15 (554-4885). 

MARIA CHAPDELAINE (canadien) : 
UGC Opéra. 2* (261-5832) ; Oné Bean- 

. bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Danton, 6- 
(32542-6» ; UGC Rotonde. 8 (635 
0822) ; UGC Biarritz. 8 (7256 523) ; 
14Jumet BastiDe, 11- (357-9081) ; Mu- 
rat. 18 (651-9575). 

MES CHERS AMS N* 2 (k, ta) : Fo- 
rum Orient Express,- 1* (23342-26) ; 
Hautefcuüle, 8 (6357538) ; Marignan. 
8 (359-9282). - VX : Richelieu, > 
(2355870) ; Français, 5 (7783388) ; 

. Nation. 12* (34504-67) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (32812-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) : Mayfaîr 
Patbé. 18 (525-27-0» ; Patbé Cfichy, 
(5224801). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. va) : 14-Jnfllet Parnasse. 
8 (3285800) ; St- Ambroise, 11* (708 
851». 

Misasszpn BLUES (franaHuaéri- 
cain) ; Studio de k Harpe, 5* (638 
2582) ; La Pagode. 7> (705-12-15) ; 
Botte b Etant, 17* (6224821). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT, Ebn américain de Robert 
Zemeckk; va : Gaumont HaUea. 1« 
(297-4570) ; Reramauü Odéon. 8 
(325-5983) ; Gaumont Ambassade. 
V (3551508) ; vX : Gaumont R5 
chelieu, 2* (2355870) ; Paramoant 
Opéra. 5 (7455831) ; Paramoum 
Bastille. 12* (3457517) ; Para- 
tnount Galaxie. 13* (5881883) ; 
Gaumont Sud, 18 (327-8850); 
Miramar, 18 (320-855»; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
Paramoupz Maillot, 17* (758. 
2824) ; Images, 18 (52247-94) ; 
Paramnunt Montm artre, 18 (608 
3825); Gaumont Gambetta. 20* 
(6381896). 

LES ANNÉES D&CUC, Elm fran- 
çais de Raymond Dcpardoo : Studio 
des Ursutiaes, S* (3583519). 

BINGO BONGO, film naben dç Fcsta, 
OamnanSe; vX r Rex. 2* (238 
8593) : UGC Rotonde. 8 (635 
08-22) ; UGC Ermitage, 8 (355 

• 1871) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34501-59) ; UGC COBveation, 18 
(828-20-64) ; 3 Secrétaas, 18 (241- 
77-99). 

BUSH MAMA. film américain de 
Haile Gerima; TA ; Stpdio de 
rEtoüe, 17* (388420S), 

CANNON BALL 2, Sbn américain de 
Hgl bbedham; ta i Forum, 1“ 
(297-5574) ; Rex, 2- (2388593) : 
Beaubourg-Halles, 8 (271-52-36) ; 
UGC Odéon, 8 (32571-08) ; UGC 
Normandie, 8 (35541-18) ; vX : 
UGC Montparnasse, 8 (544- 
182» ; UGC Boulevard, 9> (248 
6844) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34501-59) ; VQÇ Qobciha, 13* 
(326-2544) ; Mistral, 18 (535 
5243) ; UGC Convention. 15* (828 
2864) ; 3 Marat, 18 (651-9575) : 
Faramoeat Maillot, 17* (755 

. 2824) ; Patbé Wepte, 18* (522- 
46-01); 3 Secrétant, 15 (241- 
77-99) ; Tourelles, 28 (36851-9». 

LA CONDITION D& L’HOMME, 
film japonais de Maiaki Kobayashi ; 
va : Otympic Entrepôt, 18 (545 
353». 

FraULEIN SS (**). Ebn hafien 6c 
William Hawkinc: vX : Panmoonl 
Marivaux, > (2988040); Part- 
mount Galaxie, 13* (5881503); 
pa ramonât Orléans. 18 ($48 
4S91) ; CtxnestiOB Sahn-Charles, 
15- (5753500) î Paxarecnnt Mont- 
martre, 15 (6083825). 

LA NUIT DES LOUPS, dm alle- 
mand de Rudi Ger Nndrtenj; vX : 
Maxevffle. 5 (77872-86) ; Images, 
1» (52247-94). 


LES MOISSONS DU PRINTEMPS (A, 
ta) Forum Orient Express. 1” (235 
42-2» ; Quintette, S* (6357538) : 
George V, 5 (56241-46) ; Parnassiens, 

18 (329*3-11) ; I8ia0kt Bttagre- 
nefle. 15 (575-79-7 9). - VX : St-Larare 
Paaquîcr, » (387-3543). 


LES MORFALOUS (Fr.) 

(3551508). 

LE MYSTÈRE SXLKWOOD (A- ta) : 
Gaumont HaOes, 1* (2974570) ; Saint- 
Germain Hocbeoe, S* (633-6520) ; Ély- 
sée* Lincoln. » (3553814) ; Colisée. 8* 
(3S52946) ; Parnassiens, 18 (325 
8511); 14-Jnillet Beangrenelle, 15* 
(575-7579). - VX : Qanmout Berlitz, 
2* (7426833). 

NOIRE HIST O I RE (Fr.) : Marignan, » 
(359-92-82). 

PARIS VU PAR- (20 ta apte) (Fr.) : 
Sl-André-dea-Aru. 8 (326-8825) ; 
Otympic Entrepôt. 18 (S453538). 
PERMANENT VACATION (JL, va) : 
Movies, (h_ spO, 1' (2684599). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : RbAnbeo, 
2* (2355870) : Paramount Odéoo. 8 
(325-5583) ; George-V, 8* (5624146) ; 
Marignan, 8 (35592-82) ; Saint-Lazare 
Familier. 8* (387-35-43) ; Paiamoont 
Opéra, 8 (742-5831) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (33 1- 
6874) ; Montparnasse Patbé, 14* (328 
12-0» ; Mistral, 14* (5355243) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-Z7) ; 
Paramoum Maillot, 17* (7582824); 
Patbé CQcby, 18 (5224801); Gam- 
betta. 28 (6381896). 

LA PIRATE (Fr.): Movka. 1- (268 
4599) ; Quintette, S* (6357538) -. Bal- 
zac. 8 (561-1060); Paramount Opéra, 
5 (742-5831) ; Parnassiens. 18 (325 
8511). 

LES PIRATES DE LTLE SAUVAGE 
(Ang., vX) : Paramount Opéra, 8 (742- 
5831). 

PRÉNOM CARMEN (Pr.) : Grand Pa- 
vois (h-sp.), 18 (5544885). 
QUARTETTO BASILEUS Gu va) : 
Otympic Lu x e mb o ur g. 8 (633-97-7». 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43, 5 (7786340). 

STAR WAR LA SAGA (A. *A) ; k 
Guerre dea étoiles. L’empire contre- 
attaque; le Retour du Jcdi : Eacurial, 15 
(707-2804). 

TCHAO PANTIN (Br.) : Marbeof, 8 
(225-1845). 

TENDRES PASSIONS (A* va) : Mir- 
beuT. 8 (225-1845). 

TOOTSIE (A^ va e* vX) : Opéra Nigbl. 
2* (298655». 

LA TRACE (Fr.) : Lucernalre. 8 (548 
57-34). 

LAULTIMA CENA (Cnb.) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

UNE FILLE POUR GREGORV (Ang.. 
vX) : Gaumoot Berlitz, 7f (7426833). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
de FEtrale, 17* (3204205). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (5584885) ; Calypao, 17- 
13880511). 

UNDER PIRE (A^ va) : Ciné Beau- 
bourg, 8 (271-52-36) ; UGC Odéon, 8 
(32871-08) ; Biarritz, 8 (7256523) ; 
18Juükt Beaugrenelle. 18 (5787579). 

- VX : UGC Opéra, 2- (261-5832) ; 
UGC Boulevard, 9* (2466644) ; UGC 
Gare de Lyon, 1> (34501-59) ; UGC 
Gobehns, 13* (331-2544) ; Montparnoa, 
18 (327-583» ; UGC Cooventioa, 18 
(828-20-64) ; Murat, 18 (651-9575) ; 
PaibéCticfay, 18 (5224801). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Impérial. 2* (742-72-52) ; Hauto- 
feume. 8 (6357538) ; Pagode. > (705 
• 12-15) ; Colisée. 8 (3552546) ; Mooi- 
paxnos, 14* (327-52-37). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
vX) : Napoléon. 1> (7556342). 

UTU (Néo-ZéL, va) : Gaumom Haltes, 
1» (2974570) ; StrGennain Village, 8 
(6356520) ; Ambassade. 8» (355 
1508) ; Ganmoot Sud. 14* (327-8850) ; 
Miramar. 18 (3208552). 

VENT DE SABLE (Alg^ va) : Bona- 
parte, 8 (3281 2-1 2). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Mo ntparn a s se. 
6* (5481827) ; UGC Danton, 8 (325 
4262) ; UGC Normandie, 8 (355 
41-18) ; UGC Boulevard, 5 (248 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) ; Biarritz. 8 
(72569-23). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A^ vX) : 
Saint -Ambroise, 11* (700-8516) ; Grand 
Pavois. 15* (5544885); Calypso (h. 
sp.), 17* (3800511). 

YENTL (A^ va) : UGC Danton, 8 (325 
4262) ; UGC Karritz. 8 (723-6523). 

- V. L : UGC Opéra, > (261-5032). 


Les grandes reprises 

AUEN (Al, va) (*} : CbJUetet Victoria, 
1- (508-9814). 

AMBRE (A-, va) : Coatwac at pe, S* (325- 
7837). 

L’ARNAQUE (A, ta) : Boite b films. 17* 
(62244-21). 

AURELIA STEINER (Fr.): Daafott 
(Rip.).18 (32141-01). 

LES ARBTOCHAT8 (A, tX) : Napo- 
léon, I> (755-6342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ va) : Gecrge-V, 8 (562- 
4146). - VX : Capri, » (508-1169) ; 
Mentperaame Patbé. 18 (3201206). 

BARBEROU5SE (te. »*) ; Saint- 
Lambert. 18 (532-9168). 

SARRY LYNDON (AbsL, va) ; Grand- 
Pavois, 15 (55446-85). 

BIENVENUE MISTER CHANGE (A, 
ta) : Ranehgb. 1«* (H. sp.) (288 
6444). 

RLADBRUNNER (A, ta) : Studio Oa- 
knda. 5* 05872-71). - V. t : Opéra 
Nigbl, 2* (29642-56). 

RLANCHE-NiaCE (A, tX) : Napoteoo, 
17* (7SS6542). 

BLOW UP (A^ va) : Reflet Médias, 5* 
(635259». 


CITIZEN EANE (A^ ta) : Batte i films, 
17* (6254821). 

UE CRIME ETATf PRESQUE PAR- 
FAIT (A^ va) : Action Christine, 6* 
(32511-30). 

DELIVRANCE (Æ. va) (*) : Bo&c b 
Oms, 17* (6224821). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Ü, 
va) (**) : Saim-Aabrtese, 11* (700 
851». 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A, VA) : Gaumont Haltes, 1' (297- 
4570) ; Chmy Palace. 5* (35807-76) ; 
Ambassade. 8 (3551508). - V. f. : 
Berlitz, 2* (7424033) ; Rubefios, 2* 
(2355870) ; Bastille, 12* (307-5440) ; 
Athéna. 12* (343-0065) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Montparnoa. 18 (327- 
524» ; Gaumont Conventioo.15* (828- 
42-27) ; Patbé Œcby, 18 (S224801). 

LES MX COMMANDEMENTS (A* 
va) : FQnün, 1" (297-5574) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8 (355044» - VX : 
Grand Rex, 8 (236-83-93) ; Bretagne, 8 
(222-57-9» ; Paramount Opéra. 8 (742- 
5831) ; Paramount Gobctïm, 13* (707- 
12-28) ; Gaumont Sud. 18 (3274850) ; 
UGC Convention, 15 (8282064) ; Ptr 
tbéWepier. 18 (5224601). 

EL (Mes-, va) : Forum Orient Express, 

I- (23342-2» ; 18Jtdltet Parusse. 8 
(2385800) ; 14-JniBet Racine, 8 (328 
1568) ; George- V, 8 ($6241-46) ; 18 
Juillet Bastille, il» (357-9081). 

EMMANUELLE (Fr.) (»•) : Paramount. 
City, 8 (5624576). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranriagh. 18 (2866844). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AIL, va) : Sahn-Ambreke, 11* (700 
851». 

L’ÉTRANGER (lt) : Reflet Quartier La- 
tin, 8 (3288865). 

FAME (Au, va) : Gaumont Haltes, 1* 
(2974570) ; St-Miehei, 5 (328 
751»; Cotisée. 8 (3552946); 18 
Juillet BastSte, 11* (3574081) ; BSenre- 
nue Montparnasse, 15 (544-25-02). - 
V. t : Bertitz, >(7426033) ; Si-Lazare 
Pasqukr. 8 (387-3543) ; Fauvette, 15 
(331-6074) ; Gaumont Convention, 18 
(82842-2» ; Paramoum MaÜkx. !> 
(7582824) : Images, 18 (52247-94) ; 
Gambetta, 20* (6381096). 

FANNY ET ALEXANDRE (SnéiL. va) : 
Calypso (H. sp-). 17* (3803011). 

FAUT ST AIRE LA MALLE (A* va) : 
Riaho, 15 (607-8761). 

LA FILLE DE RYAN (AagL va) : Ac- 
tion Rive gauche, 5* (3294840) ; 
Goorge V. 8 (5624146). - V. F. : Par- 
18 (32963-11); Ktoopano- 
rama, 15 (3085050) ; Lainière. 8 
(248450». 

FENÊTRE SUR COUR (A^ va) : Reflet 
Quartier Latin. S* (3288465). 

FREAKS (A, va) ; Movies, I- (260 
4599). 

FURYO (A, va): Stndio Gaknde. S* 
(35872-71) ; St-Lambert (H. sp.), 18 
(532-91-68). 

GIMME SHELTER (A, va) : Vidéo- 
stone. 8 (3256034). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H- sp.) (Fr.) (”) : Denfert. 
18 (32141-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : CSnéma 
Présent, 18 (20502-55). 

HAÏR (A-, va) : Boîte b fibns, 17* (622- 
4821). 

HAMMETT (A, va) : Laceroaire, 8 
(54857-34). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A., va) : Satnt-MicbeL 5* (328 
7517) ;George-V, 8 (5624146). 

HOTEL DES AMÉRIQUES (Fr.) : 
Ciné 13, 18 (25962-75). 

HUIT ET DEMI (II, va) : Champo, 8 
(35461-40)- 

LA HYÈNE INTRÉPIDE (A-, vX) : Pb- 
ramount Marivaux, 2- (296-8340) ; Pu- 
btids Si-Germain, 8 (22267-23) ; Para- 
mount Qty, 8 (5624576) : Maxévilte, 
8 (7707266) ; Paramount Bastille, 18 
(345751 » ; Paxamount Ga l a xi e. 18 
(58018-03) ; Paramoum Montparnasse, 
18 (32590-10) ; Paramoum Orléans. 
18 (54045-91) : Convention St-Charies. 
18 (5753500) ; Paramount Montmar- 
tre. 18 (6083825). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
<A^ v.f.) : Capri. 2> (5081 169). 

L'IMPORTANT C’EST D* AIMER (Fr.) 
(••) : Forum Orient Express. 1» (235 
42-26) ; Quintette, 5* (6357538) ; Bal- 
zac. 8 (561-8511) ; P arnassie ns, 18 
(3296511). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A, 
va) : Action Christine Bis, 8 (325 

II- 30). 


JÉSUS DE NAZARETH (II. tX) : 
Grand Pavois, 15* (5544665). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A_ va) ; 
Georgo-V. 8 (56241-4». 

LADY LOU (A., ta) : Action C hris t i n e 
Bà. 8 (32511-30). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY T (A^ ta) ï 
F orum Orient-Express, 1“ (2334226) ; 
HautcfcuOte. 8 (6357538) ; Olympe 
Saint-Germain, 8 (22267-23): Mari* 
pan, 8 (3559262) ; Action LaFayette, 
8 (3257969) ; lAJoUtet Butüle. 11- 
(357-9061) : Parnassiens, 18 (320- 
30-19) ; 18 Juillet Beaugrenefic, 15- 
(5757579). - VX : Flâna». 8 (770- 
3588) ; Nation. 12* (3450467) : Fau- 
vette, 15 (331-5886); Montparnasse 
Patbé. 18 (320-1206) : Patbé C&cfay. 
18 (5224661) ; Secrétas, 19- (241- 
77-99). 

MANHATTAN (A- va): Stndio Alpha, 
5* (3583947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A.. vX) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-3». 

MÏDNIGHT EXPRESS (A. vX) ( M ) : 
Capri, 2* (5081169). 

MON NOM EST PERSONNE (lt-, vS.) : 
Montparn», 18 <327-553». 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL, va) : Cbmy-Eadea, 9 (358 
20-12). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(AngL. va) : Quintette, 5* (6357538). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Action 
Ecoles, 5- (3257507). 

ON ACHÈVE BEN LES CHEVAUX 
(Æ. va) : Studio Gaknde, 9 (358 
72-71). 

PIXOTE IA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Brt, va) : Répubbc Onéma, 1 1- (805 
51-33). 

PLACE DU DÉSIR (Bte va) (**) : 
Movies, 1- (2604599). 

PARIS VU PAR (1964. Fr.) : Otympic 
Entrepôt, 18 (5453538). 

FOUR TOI J’AI TUÉ (A, va) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(te VA) : Cosmos, 8 (5482860). 

RAMBO (A-, va) (•) : Espace Gaité, 18 
(327-95-94) ; Grand Rex, 5 (236- 
8593). 

RASHOMON (te va) : St-Lambert. 
15* (5359168). 

RUSTY JAMES (A, va) : Cînochra 
Saint-Germain. 8 (6351 062) . 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A. 
va) :Bofce à films. 17- (6224821). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap., va) : 
Pantb&on. 9 (3581504). 

SÉRIE NOIRE (Fr.) : Ciné 13*, 18* (255 
6575). 

S’IL VOUS PLAIT, LA MER (Fr.) : Ma- 
rais. 8 (27847-86). 

SUEURS FROIDES (A-, va) : Action 
Christine. 6* (32511-30): Balzac, 8 
(561-1060). 

TAXI DRIVER (A^ ta) <•*) : Boite b 
fil*™. 17* (6254821). 

THE BLUES BROTHERS (A* ta) : 
Ciné Beenbonra. 3- (271-52-36) ; UGC 
Dintoa, 8 (3254262) ; UQC Champs- 
Elysées, 8 (3551515) ; 18JnHkf Beau- 
grandie, 18 (5757579). - VX : Rex. 
5 (23663-93) ; UGC MontpennsM, 8 
(54814-27) ; UGC Bouievud, 9- (24 6- 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 15 (345 
01-59) ; Paramount Gobdins, 15 (707- 
12-28) ; UGC Gobdins, 13* 
(336-2544) ; MktnL 18 (5355543) ; 
images, 18 (52247-94). 

THE ROSE (A^ ta) : Ciéidet-Victnrim, 
1** (5059814). 

THE SERVANT (A, ta) : Champo. 5» 
(3585160). 

TOBEORNOTTOBE (Lubitscfa) (A^ 
ta) : SabU-AiidrOdea-Atts, 8 (326- 
8525). 

TRAQUENARD (A, ta) : Mac Mabon, 
17* (3852461). 

LES 39 MARCHES (A^ ta) : Stnffio 
Cujas. 9 (3546522); Georgo-V, 8 
(5624146) ; Athéna. 15 (3420065) ; 
Parnassiens. 18 (3253519). 

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE 
(A, va) : Logos. 9 (35442-34) ; Ac- 
tion Lafayette, 5 (3257989). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lt, 
ta) : Espace Gaîté, 18 (327-95-94). 

WEST SIDE STORY (A, ta) : Fonun 
Oneut-Expreat, 1* (2334526) ; Para- 
mount Odéon. 8 (3255983) : Publias 
Champs-Elysées, g* (7257823) ; Para- 
métrai Opéra, 8 (74556-31); Pam- 
moant Montparnasse. 18, (329-9510). 
- VX : Paramount Bastilk. 15 (343- 
75171 ; Para m o nnr Galaxie, 15 (580- 
18-03) ; Convention Saint-Charies. 15* 
(5753360). 
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COMMUNICA TION 


POUR FACTURE IMPAYÉE DE 4,8 MILLIONS 


Les PTT coupent le câble de R.-Com 
réseau d’informations pour radios locales privées 


Depuis le 30 juin, soixante- 
quinze radios réparties sur res- 
semble de la France sont pri- 
vées des émissions et flashes 
d'informations nationales et in- 
ternationales que leur procurait 
chaque jour la société RL-Ctan, 
première agence de presse so- 
nore à l'intention des radios lo- 
cales. Le câble qui refiait le stu- 
dio parisien de R.-Com i 
ressemble de ces stations a, en 
effet, été coapê- Motif : F« ar- 
doise» impayée de ga ffions 
de francs réclamée par les PTT 
et correspondant à mm année 
d'exploitation permanente du 
câble. 

Aucune société travaillant avec 
les radios locales privées n'aura sans 
doute provoqué depuis 1982 autant 
d’interrogations, de convoitises, 
voire de jalousies que ne l’a fait R.- 
Com, bien connue dans ce secteur. 
Aucune n'aura davantage intrigué 
les observateurs, agacé les stations 
périphériques et dérangé tous ceux 
qui. contemplant la toile d'araignée 
du réseau tissée sur tout le territoire, 
se prenaient à rêver eux aussi aux 
possibilités et ouvertures multiples 

3 ue leur procurerait l’exploitation 
e telles liaisons câblées. Car 3 y 
avait un mystère — le coût global de 
l'opération - et chacu n sav ait que 
du tarif imposé par les PTT dépen- 
dait entièrement l’intérêt de cette 
exploitation. 

Septembre 1982 : M. Philippe de 
Renty, ancien chef de publicité à 
Télé 7 jours et passionné par la 
radio, recherche la formule qui per- 
mettrait de relier entre elles une 
centaine de radias locales pour leur 
fournir des émissions d'informations 
nationales et internationales. Un 
produit qni pourrait entrer dans le 
cadre des 20 % de programmes 
qu’une radio locale a le droit de se 
procurer sur le marché extérieur et 
que de nombreuses stations n'ont ni 
la volonté ni les moyens de fabriquer 
elles-mêmes. Il expose alors son pro- 
jet aux PTT et souhaite bénéficier 
d’un ensemble de liaisons spéciali- 
sées de 10 kHz correspondant & 
l'implantation d’un réseau non 
exploité, demandé dans le passé par 
une société de distribution désireuse 
de s onoriser ses succursales. Les 
PTT, qui n’avaient à l'époque jamais 
reçu de demande semblable, accep- 


tent le principe et font état d’un 
devis mensuel d’exploitation, calculé 
lois de la construction du réseau, 
d’un montant de 150 000 F. M. Phi- 
lippe de Renty parcourt alors les 
régions, démarche les radios et dif- 
fuse ses p remier s flashes en janvier 
1983. Les PTT acceptent de leur 
cûté de ne facturer l’exploitation du 
câble qu’à partir de juillet, le temps 
de raccorder peu â peu les stations 
intéressées. 

En fait, la première facture ne 
parviendra & la société qu'en 
février 1984, alors que soixante- 
quinze radias reçoivent désormais 
les prog ramm es de R.-Com. Une let- 
tre des PTT, du 15 février annonce 
déjà un arriéré à payer de mil- 
lions de francs! Stupéfait de ce 
montant, M. Philippe de Renty fait 
valoir raccord (verbal) d’origine et 
le devis de 150000 F mens uels. Une 
deuxième lettre des PTT datée du 
13 mars confirme la première : le 
coût d'exploitation du réseau est 
bien de 350000 F par mois, les liai- 
sons étant permanentes et non pas 
facturées selon le temps de leur utili- 
sation. M. Philippe de Renty essaie 
de négocier, mais, & la fin du mas 
de m«i, la dette de la société s'élève 
à 4,8 millions de francs. 

Erreur des PTT, qui, dès le départ 
auraient sous-estimé le coût 
d'exploitation du réseau ? Faute ou 
négligence du patron de R. Com, qui 
se serait contenté d'un devis 
approximatif et ne se serait guère 
soucié de ces factures qui ne lui par- 
venaient pas ? L’affaire est éton- 
nante et apparaît d'autant plus com- 
pliquée lorsque l'on sait que depuis 
avril 1983 M. Philippe de Renty et 
son équipe de professionnels de la 
radio n'étaient pas tout à fait seuls 
et avaient trouvé en MM. Bernard 
Roux (de l’agence de publicité 
RSCG) et Jacques Dauphin (direc- 
teur de la société d’affichage du 
même nom) des partenaires impor- 
tants. Intéressés par le marché des 
radios locales, privées ceux-ci ont, 
en effet, été séduits par l’initiative 
de R--Com et jugent l’opération via- 
ble malgré l’Interdiction, provisoire, 
pensent-ils, de la publicité. Us déci- 
dent donc de financer l’entreprise de 
M. de Renty dans le but avoué de 
prendre à terme la majorité de sa 
société. Précision importante : leur 
calcul de viabilité de l'opération est 
basé sur l’hypothèse d'une factura- 


tion proportionnelle au temps d'utili- 
sation du câble (9 F la minute) , soit 
entre 30 000 et 50 000 F par mois. 

En janvier 1984, en raison (Tune 
créance non réglée de 180 000 F & 
FURSSAF, R- -Com est déclarée en 
faillite. Très naturellement, RSCG 
et Dauphin prennent la location- 
gérance. Ce n’est pourtant qu’en 
mai dernier qu’ils apprennent, en 
même temps qu e le s yndic, les véri- 
tables tarifs des PTT (dix fois supé- 
rieurs â ce qu’il escomptaient), les 
démarches du patron de R--Com 
pour obtenir leur diminution et 
l’i mport ance de l’arriéré exigé par 
les PTT. Certains d’avoir été abusés, 
ils dénoncent alors le contrat de 
location-gérance et, après avoir 
obtenu un délai d'un mois pour la 
fermeture du câble, avertissent les 
radios de la suppression du service 
et annoncent aux dix-sept salariés de 
R.-Com leur licenciement. 

« Un beau gâchis *, déplore-t-on 
chez RSCG et chez Dauphin. « Les 
hypothèses de base étaient fausses 
et la gestion trop négligée. Avec ces 
nouvelles données. R-Com n’est pas 
viable. La publicité ne vient pas si 
facilement sur un tel réseau, et 
aucun contrôle sérieux n'existait 
sur les radios qui bénéficiaient de 
nombreux droits mais n’avaient 
aucun devoir. » 

M. Philippe de Renty, lui, conti- 
nue de croire A son entreprise. 
■ Pourquoi ne pas partager à plu- 
sieurs sociétés l’exploitation du 
réseau existant, propose-t-il. 
Agences de presse, journaux, maga- 
zines pourraient être intéressés. 
Rentabilisons les liaisons en les 
occupant davantage -■ En attendant 
une solution, nombre de radios se 
trouvent désemparées. Certaines, 
dans l’Ouest et le Midi, n’ont plus 
aucun bulletin d’information ; 
d’autres improvisent des flashes en 
se servant des radias nationales et de 
la presse écrite ; d’autres enfin pes- 
tent contre cet incident en notant 
que les difficultés de R_-Com coïnci- 
dent avec les déclarations de M. F3- 
lioud visant & interdire les journaux 
sonores clés en main. Diable ! C’est 
que ça ne se remplace pas si facile- 
ment, une société capable de livrer 
pour un abonnement annuel de 
2000 F près de dix-huit flashes 
d’ informations quotidiens. 

ANNICK COJEAN. 


LES RÉSEAUX CÂBLÉS 

La direction générale des télécommunications 
précise sa politique tarifaire 


M. Jacques Dondoux, directeur 
général des télécommunications, a 
précisé, le mercredi 4 juillet, la ma- 
nière dont son administration louera 
les réseaux aux sociétés d'économie 
mixte chargées de commercialiser la 
télévision par câble (le Monde du 
5 mai) . Les premières hypothèses de 
la DGT (de 50 francs & 60 francs 
par prise et par canal) rendaient 
problématique l'équilibre financier 
des nouveaux réseaux. Les proposi- 
tions de M. Dondoux assouplissent 
sensiblement cette position pour te- 
nir compte de la montée en charge 
quantitative et qualitative de la télé- 
vision par câble. 

Ainsi, la tarification se fondera 
sur le nombre réel d'abonnés i une 
date déterminée, sur la base d’un 
plancher de pénétration négocié 


• M. Pierre Lepicard, directeur 
général de Parafrance communica- 
tions. - M. Pierre Lepicard vient de 
prendre les fonctions de directeur 
général de Parafrance communica- 
tions et de responsable de la gestion 
de l'ensemble du groupe Parafrance. 
Agé de quarante-neuf ans et di- 
plômé d’HEC, M. Pierre Lepicard a 
été auparavant directeur général ad- 
joint de CII-Honeywell-Bull et di- 
recteur général de la compagnie des 
machines BuiL Parafrance commu- 
nications, dont le président est 
M. Serge Sïritzky et le directeur 
exécutif M. Jean-Marie Cavada, re- 
groupe les activités de la société de 
cinéma dans les domaines de la télé- 
vision, de la vidéo, du dessin animé 
et des nouveaux médias. 


• Appel à la grève à Radio- 
France. — La CFDT et le Syndicat 
des journalistes CGT oit décidé 
d’appeler les journalistes de Radio- 
France à observer une grève & durée 
non déterminée, à partir du lundi 
9 juillet à 0 heure. La CFDT précise 
que cet arrêt de travail a été décidé 
en raison du - blocage* constaté au 
cours de là commission paritaire des 
journalistes de Radio-France, réunie 
le 3 juillet, blocage qui, selon la 
CFDT, est le « symbole de la situa- 
tion aberrante » ob se trouve Radio- 
France, et notamment France-Inter, 
qui. - avec 13.5 % d’écoute, a perdu 
quatre millions d’auditeurs en trois 
ans». 


avec la société locale d'exploitation 
(SLEC) . Si ce plancher n'est pas at- 
teint, la DGT ne facturera que la 
moitié des raccordements com- 
mandés mais non vendus par la 
SLEC. Pour tenir compte du nom- 
bre de canaux utilisés, la DGT pro- 
pose une tarification A deux étages : 
d’une part, une commercialisation 
forfaitaire pour une capacité mini- 
male de dix canaux; d’autre part, 
un calcul basé sur l’utilisation ho- 
raire réelle avec des tarifs modulés 
selon la période de la journée, 
comme pour le téléphone. Le coût 
horaire dépendra du mode de ges- 
tion de chaque canal (accès libre ou 
conditionnel) et de la consommation 
mensuelle totale (tarifs dégressifs) . 

Cette combinaison de tarifs for- 
faitaires et « A la carte » devrait per- 
mettre à chaque société locale de 
choisir son propre rythme de montée 
en charge, en augmentant progressi- 
vement le nombre et la durée des 
programmes de télévision offerts A 
l’abonné. M. Dondoux a précisé que 
cette politique respectait le souci de 
péréquation nationale : la tarifica- 
tion reste indépendante de la taille 
dn réseau, du support et de la tech- 
nologie utilisée. Seuls les services 
rendus sont facturés. 

Dans le même souci de réalisme 
économique, M. Dondoux a fait 
d’autres ouvertures ; les sociétés lo- 
cales pourrait diversifier leurs res- 
sources au-delà de la stricte télévi- 
sion par câble. Elles pourront 
commercialiser des services de vi- 
déotext, de télé-alarme ou de vidéo- 
thèque interactive. Toutefois, pour 
obtenir ces nouveaux marchés, les 
SLEC n’auront pas de monopole : 
elles seront en concurrence avec les 
éditeurs privés ou la DGT. 

M. Dondoux a affirmé que l’aban- 
don dn principe de préfinancement 
des réseaux par les collectivités lo- 
cales ne remettait pas en cause le fi- 
nancement du plan de câblage : • Si 
on veut un million de prises par an. 


• A la société des journalistes 
de France-Soir. - M. Claude Lam- 
bert, chef de la rubrique télévision, a 
été réélu président de la société des 
journalistes de France-Soir, 
M. Marcel Desvaux, rédacteur en 
chef technique adjoint, vice- 
président. 


le coût d’investissement pour les té- 
lécommunications sera d’environ 2 
à 3 milliards de francs par an. C'est 
un effort comparable à celui fait 
pour le Minitel. Dis que nous au- 
rons bouclé, en 1986. l’opération té- 
lématique. nous retrouverons notre 
capacité de financement pour les fi- 
bres optiques. Nous n'avons pas de 
problème d'argent. » 

Le directeur général des télécom- 
munications a annoncé qu’un nouvel 
appel d’offres industriel serait fait & 
la lin de l’année, pour la période 
1985-1986 : - Nous espérons ainsi 
faire baisser les prix de la fibre op- 
tique. qui sont encore, à notre avis, 
trop élevés. » 

J.-F. L. 


En Grande-Bretagne 


OPA SUR LE < DAILY MRRORi 

La société Pergamon Press a 
lançé le 4 juillet une offre publique 
d’achat de 80 millions de livres sur 
la chaîne de journaux Mûror Group. 
Cette chaîne, qui appartient au 
groupe industriel Reed Internatio- 
nal, possède le quotidien Daily Mir- 
ror. qui tire A plus de 3,3 millions 
d’exemplaires, trois hebdomadaires 
dominicaux, un quotidien hippique, 
cinq imprimeries et une sociéré 
d’édition vidéo. Reed International 
avait annoncé il y a quelques mois 
son intention de détacher le Mûrror 
Group du reste de la société pour 
créer une compagnie indépendante 
dont les actions se ra ie n t mines en 
vente A la Bourse. 

La presse britannique réagit vive- 
ment A l’annonce de cette OPA et en 
souligne le contexte politique. 
M. Robert Maxwell, président de 
Pergamon Press et ex-député travail- 
liste, a déjà acheté 10 % du capital 
d’un autre groupe de presse, la 
chaîne Fleet Holdings, qui publie le 
Daily Express, le Star et le Sunday 
Express. Mais ces journaux étant 
généralement classés à droite - à 
P exception du Star, — M. Maxwell 
semble s'intéresser davantage 
aujourd'hui au MIrror Group, qui 
projette de lancer un nouveau quoti- 
dien londonien du soir avec l'appui 
financier du mouvement syndical. 



RADIO- TÉLÉVISION 


Jeudi 5 juillet 


Le préavis de grève de TDF fFilëdiffosiMi de France) ayant été levé, fcs programmes 

seront diffusés normalement 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Passeport pour la forma ; Porto-Petro. 

De C. Barma et A. Krapca An Club Méditerranée 
(Baléares). 

Première émission de variétés d’une série de cinq : 
Shella. après tut cours de planche à voile sous les pal- 
miers. Sidney Ram donne son premier cours de gym 
tonie, etc. 

21 h 30 TéléfBm : Una enfance rêvée. 

D’isxhu Rxxnero. 

Histoire d’amour et de guerre, des hommes qui portent 
la mon, ri des femmes, la vie. De 1939 à 1943 à la fron- 
tière franco-espagnole, les drames à travers les yeux 
d'un arfant, Pablo, Agé de dix ans. 

23 h Journal. 

23 b 15 Vivra en poésie. 

De J.-P. Rosnay. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

SORÉE AUSTRALIE 

20 h 36 Club des tAlévîshmi du monde : les 
Trompe-la-mort. 

Un téléfilm de 9, réaL P. T Y encfaa r d-Snrith. 

Anciens membres de commandos militaires. Steve Hall 
et Rodney Carat travaillent comme cascadeurs pour le 
cinéma et la publicité Ces « trompe-la-mort » préparent 
une bataille médiévale pour m film allemand— 

22 h 10 TéléfBm : Azaria a disparu. 

Emission de la «mr n iKiwm» n u n m i 10 , réaL 

J.Aymer. 

Lirtay Chamberlain prétend que son bébé Azaria a été 
volé par un chien sauvage. La police est de son côté per- 
suadée qu'il s'agit là d’un Infanticide et que Lindy. avec 
la complicité de son mari, s’est débarrassée du cadavre 
de l’afanX-AJJaire à suivre. 


23 h 40 JoumaL 
O h 5 Bonsoir les cBps. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 


21 

22 


22 

22 


h 35 Ciné 16: la Fuit». _ 

De Lucien Layam, réaL Pierre Bureau, tarée M. MétyL 
B. Devcidère, G- Oaisjc. J.-F. Calvt- 
Une femme navigue entre Vamnèae et Ut Joue. Jean- 
Claude. son mari, tente de la sauver, et Pierre, mai dans 
sa peau, est amoureux d'elle. Une atmosphère Double. 

h 55 JoumaL 
h 15 Espaça frwwopfcons. 


: pourquoi un - tmagpoonau » ? Une ligne de 
chemin de fer d" environ 1 000 km. 
h 45 Nostafivres. 

P nit n a irtn littéraire de JhtocGllClt 

h 50 Prélude A la mât. 

Trois poèmes pour ondes Manant et piano d'André 
Joltva par Yvonne et Jeanne Loriod. 


FRANCE-CULTURE . 

20 h 30 N e uve » r é p ert o ire ih— di g n e : «h Bataille de 
Waterloo», de Louis CaMerte, précédé d'un entretien 
avec l'auteur. 

22 h 30 Nota magnétiques r Portnôt de Ferdïznuido 

Painnn u fenwin et iwtim 


FRANCE-MUSIQUE 

28 h 30 Concert : Platée, comédie lyrique en un prologue 
et trois actes de Ramena par The Raglan Baroque Singea 
and Players, dix. N. Kxaemer, A. Bury. premier vioLon, 
T. Mason, violoncelle coatirmo. J. ToH. c lav e cin cnnriauo. 
soL J.-C OrBac, A. Watt, S. Varoàe, R. Jackson, P. Laa- 
gridge, C Gûktt. E ParceOs, W. KeodaB. 

23 h 20 Les soirées de France Musique : le piano et Schu- 
bert. 




LS 

Gft 

cm 




Vendredi 6 juillet 


PREMIÈRE CHAINE ; TF1 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

12 h Boqjour, bon appétit. 

Magazine de Michel Ofiver. 

Terrine de merlan aux légumes. 

12 h 30 Cocktail maison. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Série : Aux frontières du possible. 

15 h 45 Cyclisme : Tour de France. 

8* étape Le Mans-Nantes. 

16 h 56 Croque-vacances. 

Dessins Htrifnrg 2 variétés ; nrfit- n«ma7ïnn ; fctüHeton r 
Matt et Jenny. 

18 h 15 Dessin animé r Beary. 

18 h 25 Votre auto s cent ans. 

18 h 36 Série : grand-mères. 

De J. Frapat Grand-mères de nslam. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Tour de France (résumé). 

20 h JoumaL 

20 h 35 Numéro un. 

De M. et G. Carpentier. 

Avec Charles Aznavour, le mime Marceau, Sylvie 
Forum. C hant al Goya, les Ballets Barry Collins— 

21 h 40 Document : Le Moussem des f ian cée. 

D’Aido Altit- 

Sald travaille en France et rentre « au pays » pour y 
trouver une femme. Il se rend dans une petite ville au 
cœur de P Atlas, où se tient chaque amie un grand 
marché. La particularité du » Moussem ». c’est que les 
femmes à la recherche d’un mari sont elles aussi sur le 
marché Parées de leurs plus beaux atours, elles 
n’échappent pas â la loi du genre : l'offre et la demande 
(les trois • échecs » de Sttia le montrent). Tourné dans 
la région des lacs Tîslit et IslL Décevant. 

22 h 50 Temps X. 

De L et G. BogdanofT. 

Un épisode de la série : fat quatrième di me nsion. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 35 Les tymphans fêtés. 

Vidéo-dips de Uta Ford, Messenger, Twùted, Yea. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h JoumaL 

12 h 10 Série ; les enquêteurs associés. 

12 h 30 Cycfisme : Tow de France. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Les envahisseurs. 

14 h 25 Sports été. 

Teams : demi-finale des In t ernationaux de Grande- 
Bretagne, en direct de Wlmbicdon. 

18 h Récré A 2. 

Superbug. 

18 h 30 C'est la vie. ’ 

18 h GO Jeu : Des chiffres et des lettres. - 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h . 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Séria : M a ch ina tion s . 

De J.-P. Pétrohcd, réaL B. Gantflkxt, avec T. Kajyo, 
R_ Vogler, D. Chaletn... 

Espionnage au sein d’une multinationale ; mystère et 
intrïfjues sentimentales... une histoire un peu lamdseot- 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

- Sur le thème • De toutes les couleurs», sam invités : 
André Bay (Adieu Lucy;k. roman de Paacin) ; Foi 
Bury (les Gaietés de Pesthétique). Jeanne Champion ' 
(Suzanne Valadon » la rec b erê to e de la vérité), Mau- 
rice Rhetms (Pour famourdc l'art...) , Française Huilier 
(la Vie extraordinaire de Rapbaüi Arialcgnij. 

22 h 50 JoumaL 

23 h Clné-été : Un homme nommé chevaL 

‘ F3m américain d*E. SOvcmein (1969), avec R. Harris, 
C Tsopeî, J. Gascon, Dame J. Anderson, M. Tnjrou (ta 
sous-titrée). 

Vers 1820. un aristocrate britannique explorant le Far- 
West est capturé par des Sloux qui l'utilisent comme 
■» cheval ». fl va, peu i peu. s’adapter à leur vie. Ce wes- 
tern reconstituant les anciennes mœurs indiennes et les 
épreuves d’initiation d'un Blanc devenant .<• Peau- 
Rouge». connut un grand succès. C’est une œuvre 
étrange, par son style nâ-rialUt*. nd-perodique. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 3 Jeu fittéraire: Les mots en tête. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Variété*: Festival de l*eau à Lyon. 

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. _____ 

20 h 35 Vendredi :lht tube, pourquoi pas moi T 
Magazine d'information d'André Campana. 

A Toulouse, ville du belcanto. Annie-Claude Elke/On et 
Jean-Claude Morin, Un d’un concours de la cha nson 
organisé par un journal local, ont écouté des chanteurs 
en quête de célébrité Un reportag e, des témoignages, 
dos petites histoires de la vie. des rives, des ambitions 
so u ven t déçues. 

21 h 30 : Téléfilm : la Feu sacré. 

.De J.-À. Bacquey; réaL P. YÎBechaâe, avec R Jadot, • - fil >•% m* g* ms 

V. Prune. C. VadeLX. Guttter— i ) I V I I 

Comment, mener de fiant une première année de méde- wlIV L.%- I 

etne et des études de danse au Conservatoire. Jérôme et 
■ Nathalie d éri d en t de partir pour Paris faire carrière. 

22 h 20 JoumaL 
22 h 40 Nostafivres. 

Emission Baéraire de JérOmcGardii. 

Souvenirs 1 Souvenirs / 

22 h 45 Prélude i la nuit. 

So nat e pour violon et viokmeefie, de Raad interprétée ■ . 

• par Girard Poulet ( violon ) et Philippe Muller (violon- 
celle). 


FRANCE-CULTURE 

7 b Regard sur la France 1940-1944 :k libération. 

8 h Les rhcmhn de la co noaitMB O C î l'Egypte en qnéte 
d'on empire ; à 8 h 33. Le nriràir brisé. 

8 h 50 Echec » hasard. 

9 h 5 Matinée du temps prisa : Eco nomie et société, 
fant-fl croire à l'Europe ? 

19 h 30 Le texte et h marge r Avec Micbeftne Dopais; 
« Four Dieu et pour le roi». 

10 h 50 Musi qu e : Saagheetam ; î mnn asioas amsiralet dn 
snd de l'Inde, élément* de mu si colo g ie camarique fct.à? 
14 h 50 «21 h 50]. 

12 h 5 Agora : Avec André Labarthe. • • . . V 

12 k 45 Panorama : les SS; 

13 b 32 On commeecc_ Avignon - in et off ». 

14 h 10 Us Bvre, des rate ; « L'Entent »,de- Bfiairix 

Beck. 

lé h 3 Radio- Cana da présente : « La philosophie existe- 
t-eBeau Québec ? », par J. Larose. 

16b 33 Les re n coa te es de Robinsotv&vcc J^-Y. Loede etfr; 
«dogue (le marché de la création i Lyac ; l’avènement de 
la société du rock; rendez-vous avec M>C, Dcffxxge, 
cinéaste-reporter ; itinéraires). 

18 b 30 L'Amérique des pionniers : «h Pieuvre*, de 
F. Noms. 

19 h 25 Jsazârsnririmr 

19 b 30 Les grandes aveanss de la nrirart ssoihinr ~T rr 



sciences de la terre. 

20 h Ixw enjeux farieraatioùaau. 

20 b 30 Relecture : Panait Istrati. 

21 h SS Musique : Sangheetam. i m p n^ rl Mw nin ti* l| l** dn 
sud de l’Inde ; quatre grands interprètes : C. Rangeante 
titan, chant, S. Balacfaander, vin». M.-S-Subbolakshmï, 
chant, et L. Jayaaman, riokm. 

22 h 30 Nutta ungaCtiques : Fanzîne. 


i , 
-l 'y 


ri 
; l . < 





FRANCE-MUSIQUE 
J b Les nuits de France-Musisse. 

7 b 10 i r»n«lt«f ifc» -- 

9 ^ 5 Le matin des vauùàem : - Glyndeboorne Jnbï 
ravenm d’un jubilé : oeuvres de R.'Suanss. Monteve 
Mozart. / 

12 î *i B S? rr “ *** par POrchestre 

Mœaneuxn, dur. R. Welkm. soL P. Fowkè, pim» 

*8 b 32 Les chants de la terre... . 

^ 8 2 °T’ i rnnlfni|Hn sluii • Trihmir rnlrT"»*ÿv«lg 
«mpouteurs d’IriandeT-Aima Kfigalkn, J. de Bmmte 

14 b 30 Petites termes. 

15 ; Bruno Materna -P 
ensemble et grand orchestre » ; oeuvres de Debu 
webero. Schoeuberg, Materna, IL Schumann, Be 

18 h 5 Llmprérw. 

19 JLi. -^L t ?i l * ps 6 a jaxz i Je davier bien tempéré ; tel 

20 h™ Aventures de Sdhey Bechet 


20 : Tr f SeaUnt, de Dnsapin; Concerto f 

VS**?*- Mozart : Daphnie et Ch 

71 l Orchestre national de France, < 

M T î? F 1 *' GlU,0,s ' F- Qtmbrefing, harpe: 

oert.â 1 h. Musique tr&dïtkxuielk deTOubanguL - 



« 
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MMDBCiroJWBBBIt 



.ùfoM UlgnaT.TJC 

OFFRES D'EMPLOI ....... J 1. 83,00 98.44 

DByUNOESO-WLOI . .. %pO „ 29Æ5 

IMM0B1L1BÎ. 58.00 - 68.42 

AUTOMOBSJES ... , . . 56.00 • 63,42 - 

AGENDA . 58,00 - 66,42 

PROP. COMBE CAPmwr. 164^0 ,104.50 ; 


Annonce} cuusi 


ABMONCES ENCADRÉES 

UlaaH/coL* Leon/cSLUX. 

OFFRES D'EMPLOI 

47.00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 14,00 

16.60 

IMMOBILIER 

. . 36.00 

42,70 

AUTOMOBILES 

.. 36.00 

42.70 

AGENDA 

. . 36.00 

42,70 


1 Dégeasih selon audace ou nombre de parutions. 


^11, 


W 


DIRECTIOnS 

Nationales et internationales 
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Assurances — Produits Financiers - Loisirs — Formation 
- Goüteils auxcoUectivités 
». : ; redwrchè • 
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, Pour la délégation ILE ÛE FRANCE ; 

. .. '.V: Le candidat doit Avoir : 

• unefcmnatiOT de niveausup^rieur(Grâr>des Ecoles} 

• une ; expérience réu^e d'un responsable si possible, banque / 
commerçai dans rûpüqurdü développeiTient 

• une vocation d'entreprendre. ..V, . 

r Le candidat doit être : 

• -rompo eux retenons ' 

• un homme de culture 

• un animateur — un organisateur 

• un patron. . ..... 

Merci d'adresser lettre & candidature. C.V., photo 

GROUPE-CRI .. . 

Direction dû Personnel 

5, avenue du Générai dr Gaulle - 92813 PUTEAUX CEDEX 


Pour SITE AGREABLE, 120 Km Pan s sud 
Groupe Français à Vocation internationale 
biens d'équipement exportés S 80 % ' 

. •• recherche 




pour » petite filiale autonome d'ELECT RON IQ U E étudiant 
et produisant des dispositifs de contrôle sur machines, effectif 
20 personnes, C.A* 1.0 Millions. - 

Il devra être axé sûr la ÔIRECTTON TECHNIQUE tout en 
étant responsable de Ingestion et (lesL résultats.. _ 
Rémunération attractive et situation offrant d'intéressantes 
possibilités de développement personnel à un bon ELECTRO- 
NICIEN, attiré par la Gestion et ayant défi reçu une formation 
de base dans.ee domaine. 

Ecrire à. notre Conseil en toute garantie de discrétion avec 
C.V., phot& et dite dedisponâfUité à N. 4023 
PUBLICITES REUNIES,112 f Bd Voltaire- 7S011 Paris 



L* immobilier 


appartements ventes 


c 


1 er arrêt 


J 


ST-HOMORÉ- 
UUXUEUSEMENT 
GD STUDIO CALME 46 M2 
PL SOL 800.000. Z86-1M1. 


( 4* arrêt j 

PLACE DES VOSGES (près) 
DUPLEX 290 mi, r.-de-ch. 
JARDIN PRIVATIF 700 ni». 
Décoration exceptionnelle. 
Prix élevé justifié. 

GARSI. 697-22-88. 


ILE SABfT-LOUtS 
Pan. vend a part, immeuble 
XVI i*. Petit studio calme 
équipé, cft, Poutres. 

TA int e i p tH j tie. 280.000 F. 
S'étage. 1 7, rue des 2 Popta. 
Visita sûr placé, vend., samedi 
at dimanche de 15 à 19 h. 


C 


5* arrêt 


J 


NEUF 

IAR0IN PLANTES 

1 et 3, rue Poliveeu 
CONSTRUCTION GD LUXE ; 
■' Livreleon tmmédieta 
3-4-0- P. et DUPLEX 
Vie. témoin ts jours 14-19 h 
saur mercredi et dmanche. 


C 


9* arrêt. 


N-OAME-LORETTÉ* .beeu JN. 
+ cobra, ^autvt, niait ^tauf 


420.000 


628-9004. 


( 12* arrêt ' J 


lia-» ; 

son campegnard», raospôon. 
3/4 ch., 3 bns, sud, «Ima. 
kML SM3EOM. 298-83-33. 


REUILLYS’CSS." 

Px 300.000 Fi 326-97-18. 

(• T3* arrêt ") 

LfhWn|W Ravalé 1/2 pesa tt 
ruwLLflUconTt, calme. 
Px 280.000 F. 326-07-18. 

Ç 75* arrêt ) 

STUDIO tt équipé, neuf, dans 
petit Jmm. rénové prés pont 
Mrabssii. PpcakSb 590-86-08. 


M>FBJXpFAURE 3P. 
Dche, w.-c-, chf. cem. indv. 
Px 400.000 F. T. 577-9606. 


Dans un imni neuf 

329, R. LECOURBE 

RESTE A VBI DRE 

UN APP4RT. 3 P. 

eu 1 “ ét. (pose, profss. Mr.|. . 

■ Pris 948.900 F. 
5/plSce vendredi 14 h é 19 h. 
.. CECOOI. T. 575-62-78. 


CONVENTION 3 P. 

Bal énm. bdumsois tt dt, 7*. 
sac. 670.000 F. 734-39-17. 


Ç • 16* arrêt ' ,) 

AÜTEÜIL 


p. de ta aie. Pptaira 
vend 2. 3. 4 P. occupée» et 
dernier étage * aménager 
K.C.L- 76B-12r21. 


Ç T7« arrdt ^ 

PUCE MALÈSHERfiES 

SÙPBVBE pierre de taflie 
STUDIO + MEZZANINE 
340X00 F ncdusK. 78603- 1 8. 


Ternes 250 m* autour patio 

TERRASSE 200 ol 

Bâte rénov. T. 703-32-3 1. 


C 


18* arrêt 


D 


Résidence « MAIRIE du IB- » 

53, RUE du SIMPLON 

MM. NEUF de STANDING 
Prêts conventionnés posait». 
Studk» • paît, da : 354.100 F 

2 P. à partir de 395.900 F 

3 P. i partir da : 617.000 F 

Bureau de vente ouvert 
Mardi, Jeudi et Samedi 
de 14 • 19 heures. 
CECOGI (1) 575-62-78. 


RUE LAMARCK 

Square Carpeaux, dans ftmm. 
p. de t. 1900. 3 a. R cft 73 m* 
+ baie. Occupa dama Seule. 
TéL : 282-03-50. 


18* ATBJER LOFT 
2 niveaux, accès utilitaires 
léger*, cabrer, clair. 
Direct prôpriéL 329-68-65. 


Ç 19* arrêt J 

R. PETIT 2 pu cft. 1mm. 70, 
48 m*. 8- éL ascenseur, 
prix 320.000 F. Urgent. 
ALGRA1N 286-00-59. 

2 O* arrêt 

PÉRE-LACHAJSÊ, 1mm. récent, 
stand, Gd 3 p.. ref. ri. 8* ét.. 
asc., perle. Pptaêe 590-86-06. 


C 


94 

Val-de-Marne 


J 


F3 CRÉTEIL LAC 
560.000 F. standng. 
soleil. Urgent, 898-39-23. 


immeubles 


SOCIÉTÉ FONOÉRE 
MARCHANDS DE BIENS vend 
par LOTS ou on TOT ALITE 

13*. 15*. 1?, 18*. 19* 
ET BJkNL PROCHE 

Appta Loi 48, posa, prêt, boni- 
fie à 12.5 « et créd.” 100 % 
avant, fiecaux pr Invuetissem. 
T élépho n a : 75608-27. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


D 


LES PARTICUlJBtS ont des 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuses LOCATIONS 

OoSc^DES ‘^CAtÂÎhES. 
Téléphona : 298-58-48. 

(Région parisienne) 

NEUILLY CHEZI' récent Ihr. 
3 chbrea a/verdure, 8 500 ch. 
camp. TéL : 28500-69. 


empiois 

internationaux 


Eabe offre mannserhe 
» S TERRE DES HOMMES 
Méupea, 49' 

1000. LAUSANNE 8. .• , 
SUISSE. 

EngRah-Franch TRAfMLATOR 
for RESEARCH tnatktutm. Ifth 
EngHsh moflier tangue OMLY1 
Previous e xp érie n c e of traoara- 
ting, it possible naturaJ 
edence/technplooy-- 
Good typlog aaamndat.. 
WWe rssdlng, curtoekr end 
good wrhton English more 
important thon diplôme*. 
Fuil-time. permanent. job, 
flaxrhoure, cahteeo. 

C-V.toLRJia ■ 

1 1. square Pétrarque. 

751 18 PARIS. 


«B* 

; f rsdri' 


|rjri. *■' 
. _ 1 
S- ? 


4» 1 *-" - ,c 

A & 


-■f 


-,cjf 


.. T SC--~I 
S"' 




emplois 

régionaux 


TRÈS IMPORTANT RECEPTIF 
TOURISME COrWAZUR . 
' . re chercha 


CHEF HOTESSE 
BUM6BE 

Responsable for ma tkan tco- 
rhmepourpraarernmation pro-_ 
duita idsbmiK et uummerUaS- 
■edon marché* e m opéan e . 

REPRÉSENTANT 

COMMERCIAL 

D Ongua. 4 t*s bonnoa cornaia 
sances marchés -« Incentive* * 
• 4* corejrèa. -' 

RELATIONS 

PUBLIQUES 

+ près»* billwBUfc bonne exp. 


Écrire «vae C.V. + phom + 
prétantiona. Tréa aériwJfec ré- 
férenoaa et e»o. efôgéae. 
Ecrire eou* le o^TOGS. 815 M. - 
RÊ«e-pnES8e 
7, rua de Monnaaauy» 


OFFRES D'EMPLOIS 


Valeo 


l^Féxkut Françû d’Equ^etnent* pour l'Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
27600 pewva — CJL. 9 Milliards de Franc* 


INGENIEUR DEBUTANT 

pour son Département Mathématiques âpjdiquées 

de la Direction des Etudes Avancées (Saint-Ouen — 93) . 

Vous sons chargé, en coHaborâtion avec les Ingénieurs des services 
tadnri tfàe*, dé Tésoodra les problèmes (calcula de structures, calculs de 
ebomps f hnrtyrig nR» ou flectromagnétiques ...) par lœ ta t ^ni qnes de . 
: l'analyse ^mmériqnB on tout mtre technique mathématique appropriée. | 
fi nm i âî é«!»ne« de l'anglais appréciée. 

Adremr C^ f ptétottrêoa 

54S74/M à .-yaBeSqcvice Récnttement I A C 43, rue Bayen - 75^17 PARIS 


INSTITUT 

D'ENSEIGNEMENT PRR/É 
recherche pour AOUT 

ENSEIGNANTS 

VACATAKES MATH. 
Seat, analvae économique 
Ecrira saut le n* 291.779 M 

RÉGIE-PRESSE 

7, rua de Monc a aeuy. P «rie- 7*. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Ambitieux 1 Certainement, 

U mois i« sooréi oissi^rfer «oc 

vofrd banquier ou vos responsables MÇhniqtMS.^ ; 


r >V745 jMU& ; 


CABRE IQfiENŒUR 

Certifié UittnrCipH. Cqnc ei 
re» BAHinre PobBqureat Cotnmer- 
dales haut rfrem tMASHREa- 
ARWiLÆ FRANCOPHONE-PAYS 
ARASEG1. BpfciM» et reoponre- 
- bAtédHHreaatigiWWm 
et le formation. Canmiaaanees 


- souN*piiSFrêMoi< 

T4i:OT>44-Ba. 


HONGROISE, bilingue, ch. 
.owL ou interpr. hcngr 3 angL. 
•an., russe, oïl travail d ata . 
Aima KMwL «05-24-74 (bur.T 
587-03-38 IdomJ 


1/2 

trà- 

fortrf. ctofofc «»p.) oh- ernp^i 

France ou étfBOO- T. 131) 67- 
62-46 du écrire Agence Havre. 
5666. 50000 SAINT-LO. 


H-, 33 are. formation h 

TtfKS + PUBUCrrt. 7 an* 

«sepérianca ACKMCE 
+ ANNONCEUR 
Etudie toutes propositions. . 
Ecr. a/n* 3^80 fe Mbnd* njb-, 
rervica ANNONCES CLASSS^ 
6, me des hâtent.- 75008 Paria. 


J. H.. 24 ena, lic.-LEA 
angL/ ère.» P *" "« * «*? coniL, 
. chercha «v-jufflet/eoût. 

. -TéLi 237-31-71. _ 


filiale française 
d’n groupe 
ioteraathnal 


recherche pour son 
bureau parisien 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET RELATION 
CLIENTÈLE 


Il sera Sgé de 25 ans min. 
H aura quelque* ann é e s d'expé- 
rience en rreponaoUBité d'un 
service émUére. 
Connaissance en mécanique 
générale app réc ié*. 
Bonne maîtrise de l'anglais. 

Son r*le sers d*. 

le fonct i onnement y 

NfiUaie 


Envoyer C.V.. photo et préL : 

SPfROL FRANCE 
108. av- du GénéreKederc 
95239 SOfSY-SS-MONTMORENCY. 


Société d’Çfitionrecfc. 

SECRETAIRE 
DE RÉDACTION 

30 vii «aviron. 

Expérience en périodique 
quedri. Pre p onMe 1* août 84. 
Ecr. av. C-V., photo, préterw. 
à SŒU 27-33. quai Ler Gaflo, 
82517 SOULOGNÊ- 
. BILLANCOURT Cedex. 


locations 

meublées 

offres 


(Régi 


ion parisienne . 


NOCSY-LE-CMAND 83 
Pavillon 4 pièce * -l- jardin. 

RER + gare SNCF. 

Louer d'octobre 84 * déc: 85. 
4.000 F irwriéudL 303-25-43. 


locations 
non meublées 
demandes 


Ç Paris ) 

Africain cherche 2 ou 3 pièces 
Paris ou banlieue 2.000 F par 
mois maxxnum. Téléphone : 
863-82-71. Demander SJOiME 
ou 240-72-78 ap. 19 heures. 


Pour loger cadras supérieure et 
employée, IMPORTANTE STE 
INFORMATIQUE reeh. «vers 
appta ttw catégories m gde 
surface vidas Pans et environs. 
Tél. : 604-48-21, posta 790. 


( Région parisienne) 

Pour stés européennes cherche 
vidas, pavillons pore CADRES. 
TéL : 889-89-86 - 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa iflrection beaux 
eppta de standing 4 pièces et 
plue. Tél. : 285-1 1-08. 


hôtels 

particuliers 


VERSAILLES, hâtai particu- 
lier Second Empire. 11 p. 
sompt- récent. Exclue. MAT 
IMMOBILIER 953-22-27. 


maisons 

individuelles 


EN PÉRIGORD, 
et Douane, de bourg VTTRAC. 
A vendra Z maisons indép-, 
entièr. rénov é e s . Petite cour, 
jxdn dos Campr. chacuns : 
3 pièces, cuis., a.-de-bns, w.-c. 
L'ana. : 550.000 F è débattre. 
Posa, vente . séparée lune mai- 
son + cour jardin 400.000 F). 
Écrire M. LATREJLLE 

Vitrée. 24200 SARLAT. 


pavillons 


Métra ANTONY CENTRE 
Maison 7 pièces 
are 1.000 m de terrain 
Prestations recepbonnates 
1.800.000 F - 547-62-82. 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d' inf or mati on 
FNAIM de Parta llo-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de Vrillera, 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


yjJERS-SUW- MARNE 
Praodmrtà gare et commerce* 
sur ixdn de 185 m*. Pavillon 
2 pièces, cuisine, sous-sol. 

garage, agrenefi ae e m ant 
possible. Prix : 320.000 F. 
JANRÉGLTY. 304-21-05. 


A VENDRE 
MAISON mitoyenne 80 m’. 
entrée, cal ber. cuisine amène 
gée. salon séjour avec chemi- 
néa, 2 chambres, salle de 
bains, w.-c-, sur terrain com- 
plètement dos et payngé de 
500 m 3 avec garage. 

Sâe è CheDaa, près commerces 
et écoles A 15 ' de la gare. 15' 
de la gara de l'Est par le train. 

Quartier eabne et agréable. 
Prix : 800.000 F, libre A 
la vente. 

_ — ment* M. LAPEYRE. 
4L: 421-15-00. 


automobiles 


ventes 


C 


de 5 à 7 C.vT) 


Part, vend R 6 TS. 1976, 
120.000 km. Bon état général. 
Téi. M. SELTEN. 940-71-98 A 
partir da 19 h. 


91 — Part. vend 

R 6 CAMPUS 1984 
15.000 km. Garantie usine. 
PX 35.000 F. T. (6) 046-13-60 


Ç de 8 à 11 C.V. ) 

Particulier vend 
506 DIESEL TURBO. 

Gris métal Usé, modèle 81, 
67.000 km. Excellent état. 
Prix argua. T. 531-70-75. 


Particulier vend BMW 2000 C. 
Année 68, 80.000 km, 
1" main. Radio, nombreux ac- 
cessoires. 40.000 F A débattra. 
Téléphone : 821-78-37, 


Particulier vend R 16 TL. 
1977. Meu. 127.000 km, Avec 
auto-radio cassette», feux antv 
braudlard. longue portée. Argre 
9.000 F. Vendue 7.000 FA dé- 
battre. 

Tfl. 421-05-05 après 18 h 30. 


Vd VOLVO 346 GU 1981. gris 
métallisé, parfait état, 5 portes, 
wdweé— su*. 59.800 km. 
33.000 F. Tél. : 565-91-71. 
p. 41 68 -747-48-96. 


Camping-car autostar 401 / 79, 
1 1 CV ess en ce , 4 places, nas 
option*, fmpaeeabfa. 79.500 F. 
CrédR, TéL : L6> 920-14-41. 



Le Constructeur 
Partenaire 


vous propose de réaliser ensemble votre résidence 
dans uns des plus belles région de France 
(Le Luberonj 

Renseignements, documentation gratuite 
DOHEM - Le Louvier - Sainte.Croix à Lauze 
04110 REILLANNE - Téf. : (92) 76.46.16 


terrains 


25 KM PARIS OUEST 

BEAU BOIS 8 ha. 
constructible, 2 maisons 
200 nF. environnamant 
incon st ructible. 

Ecrire Eudieo, ré. 3080/18. 
11. rue Carpeaux. 76018 
PARIS, qui ba n ama tt r a- 


Part. vd terrain A bâtir 3 ha 
d'un bioeprès C.E.S. 
Sortie Toulouse. 

Ecrire. n s E. 5635 Havas, 
31002 TOULOUSE CEDEX. 


viagers 


Libre, près Sacré-Cœur, 2 P., n 
cft, impeccable. 200.000 
■+• 3.460. Couple 81/83 ans. 
CRUZ. 8. C. La Boétie. 2Ô&- 19-00. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 
FNAIM de Pans - Ile-de-France 


LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de ViSiere 
7501 7 PARIS. 227-44-44. 


domaines 


Achète PROPRIÉTÉ de CHASSE 
SOLOGNE ou Rég. limitrophe. 
Ecnre N- 202.812 A ORLET, 
136. av. Charie*-de-Gaute 
92522 NEUILLY CEDEX. 


chalets 


VOS LEVERTE JUZJERS 78 
Chalet/400 m*. Tennis, pié- 
tina. 1.700.000 F. 657-65-93. 


A vdre CHALET BOIS, salle séj-, 
avec cutsmette séparée par bar. 
1 cab. toil.. 2 ptes cltbres 
chauffe-aau. 30.000 F. Pore vint, 
tél. (37) 21-35-08. h 


villégiature 


06 La C&nnet. août. sept., villa 
r.-dMh.. grand Innng. jardin. 
2 eh.. ». de bains, w.-c.. TV. 
Tél. Etage, ch. vtxL, w.-c., h. h. 
<9I> 54-77-02. 


propriétés 


Prëa PONT-AVEN. FERME 
17* &.. rénovée, sur hauteur. 
300 m* tout confort, poutres 
ch Ans. 3 cheminées granit. 
500 m port de Brigneau. 5 km 
plages dan* traie protégée oi- 
seaux. gibier + plusieurs bâti- 
ments sur 9.000 m 2 plantés 
d'arbres. Bras de mer 10O m. 
Prix: 1 .200.000 F A débattra. 
M- ROBINO. notaire. 

281 16 MOELAN-SUR-MER 
(98)39-61-69. 


47 km PARIS SUD. communs 
de château, grti liv., 100 m> 
-h 8 P., garages, dépendances, 
grdes terrasses, parc, 
2-600 m* (chênes, marroniers, 
tlâeuh) prêt co nventionn é cessible. 
Prix: 1.150.000 F 
TéL : 052-84-80. 


URGENT 
CAUSE DÉPART 
EXCEPTIUNNEL 

OUEST PROCHE PARIS 
Magnifique propriété 
sur très beau parc. 

2. 100.000 F 
Tél. : H.B.. 260-66-13. 


TOURAINE pré* AMBOISE 
maison récente are coteau en- 
soleillé 130 m' au sol, sé». avec 
cheminée, cuis, aménagée. 
3 ch., s. de bns, cab toüatte. 
lauaeee dallée 48 m 1 , vue im- 
prenable. tannin 1840 m 7 doa 
at paysagé. garage. 

620.000 F. (471 30-12-59. 


(27) VALLEE DE L'EURE 
conscr. récente s/9.000 m*, 
•heaxeept. (32) 21-1 1-37. 


1 Prés UVAROT (14) 

Belle propriété 10 pièces, 
conft. dépend., court de tennis, 
sw 4,6 ha an parc at préa. 
Tél. : 271-27-37. 


châteaux 


LOT-ET-GARONNE 
CHATEAU DEBEAUJARDTC 
XIX» alècfa cotonnade» 

500 B> HABITABLES 

beaucoup d ’aflura. sur 3 ha. 
ombragé, étang. MAf- 


parc om 
SON d* 


tion A prévoir. 850.000 F. Vi- 
site s/r.-vs : J.-P.-DIVOUX. 
7. av. Tamâgny 57000 METZ. 
Tél. : (16) 87-66-28-15. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Ventes 


RARE AV. FOCH MEME 
Part, vd 4 bureaux rex-de-ch. 
are jardin. 1.200.000 F place- 
ment passible 12 %. 

Ecrire sous I an» 13.220 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. nie de Montteseuy. Paria- 7*. 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 

RÉDACTION D'ACTES 
TÉLEX ts SERVICES BURX 

AGECO 294-23-93. 

(STATIONNEMENT AISÉ). 


Votre 

SOCIAL 

Locat. Sureaux, sacrét.. tétec 

CONSTITUTION STES 

et CRÉATION TTES ENTREPRISES 

ASPAG S JL 213-60-59. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés 
.355-17-50. 


Paris 8*. rue Chauvaau- 
Legarda, 3» éL 182 m>. stand.. 
rafalrt neuf. B bure b ut + aanl 
taire + cuisine. 210.000 F an- 
nuel -i- chagn. 

TéL: 225-67-02 


PAHM-ÊTOLE 


BUREAUX 

MEL0LÉS 


TéL (1) 727-15-59. 


VOTRE MÊGE SOCIAL 
R.C. 160 F S-A.RJ- 180 F. 
Constitution rapide de Sté. 
OS.MP., 64. r. Crimée. IB», 
•t 4» r. daa 2-Avanuaa. 13». 
TéL : OOMMQl 


ARTISAN 100 F. RC. 180 F. 
Conctitutton SARL 2.000 F. 
SJ2J4.. 21. r. da Fécamp (124 
340-24-64. 8. fg Pcrésonnière 
9^10». TéL 770-54-66. 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


locaux 

industriels 


Ventes 


BATIMENTS MIDUSTRIAUSÉS 
COMMENT PAVER MOINS CHER 
Las Etablissements PRIVE conv 
marciaiisent directement les 
bfttimenis industrialisés (80 m» 
et +) de leur fabrication. Cane 
vente directe permettra A 
r acheteur da ràaHaar da nota- 
bias écono mie* aux conditions 
suivantes: 

— S'occuper kâ-mâme du 
chantier ; 

— Faire réaliser une dalla an 
béton par un maçon : 

— Faire son affaire du mon- 


ration séparée pour Ja mon- 
tage. 

Les bâtiments peuvent servir 
d* entrepôt ou d'atelier, et. avec 
aménagement, de magasins en 
même de bureaux. 

Adresser demande i PRIVE 
S. A.. B. P. 30. 94701 

MAISONS-ALFORT CEDEX 
sous référence 62. 
Téléph. : 375-84-00 poste 52. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


18» ATEUER LOFT 
2 niveaux, accès utilitaires 
légers. calme, clair. 
Direct propriât. 329-58-65. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Vds cause a ccident e xcéda nte 
affaire radio, T.V.. éle ctr o m é 
nager. Surf. mag. 370 m 1 . sans 
concurrença. C.A. T.T.C. 
4.400.000 F. Sud Vendée, 
20 km mer. Conviendr. bon 
gestionnaire. Equipe vente 
techn. «n place dapiâe 10 ena. 
(18-61) 30-67-04 après 21 h. 


ANNONCES CLASSÉES 
1HÉPH0NÈS 

555 - 91-82 


** ' 
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Résumé des chapitras précédants 

a i*a rencontrée et Bs «'aiment 


comme la v»e erwr - belle l 


m 


ï 





^ ECOUTE i 
C'EST LA fiETEO. 


K 


i 


loterie nationale 


rai 


LISTE OFFICIELLE des somm e s a paver 

TOUS CUMULS COMPRIS. AUX SILLETS EOT1ERS 


B0Ü0 


O 


TlUï 


962 


1963 2962 3962 


E 100 F. 
S 000 


Strie 

13 

6 1 

IMF. - 


4RLEQUIN 


MOTS CROISES- 

- PROBLÈME N* 3747 

1 2 5 4 5 <789 



HORIZONTALEMENT 

L Quand le travail rappelle, il 
part sur le champ. — ü. Donne une 
idée des choses dans une certaine 
mesure. — IIL GuxUaame pour saint - 
Joseph. Indispens ab le pour pa s ser 
des c hiffres anx lettres. — IV. Tard- 
cape passé. Un tel chef fait autori té 
un camp de nudistes. — ■ 
V. Matière inusable, mais non incas- 
sable. Ebranlé. Participe passé. - 
VL T -fane des forêts tropicales. - 
VII. Joint les deux bouts. Dans 
Tolède ou dans ses arènes. — 
vm Baie du Japon. Une préfecture 
normande a lancé sa mode. — 
JX. Dans une question qu’a vaut 
rmwnr ne pas se poser. Ce n’est 
qu’un rond, maïs, précieux aux yeux 
de tons. - X. Se parer des plnmes 


da geai ou revêtir la pesa de Pêne. ~ 
XI. Capitale d’une principauté 
latine. Copatetiyc. 

VEEtTïCALEMENT 
L Ôn Ta vue sur bâeadea'fraats, A 
Fépoque des guerres tiTtefic.-. 

2. Qui en tieitt une bonne couche Se 
rassemblait à rappel du ban. - 

3. Raccourci pour une rallonge. 
Rétablie dais ses fonctions. - 

4. Annonce rartivée du singe. Sta- 
tion thermale .spédafisée dam . les 
douches f r oides. — 5. Langue dans. 
l&queBe on ne parie pas toujours le 
même langage. Bout de bois. - 

6. Préposition. On la digère mai, 
bien qrcBe puisse s’assimiler i h 
rigueur. * 7. Est parfois timbré 
quand les astres se sont affnodû. 
Pour le faire, plus d'un tour est ion- 
veut néces saire. — & Laitue do mer. 
Contrée de la Gxècfc ~ SL Maître 
voâkx. Préposition. 

Solution de problème ar 3746 

. Horizontalement 

L Accordeur. — IL Sorcier. — 
ITT . Tri. Dam. — IV. Raccourci. — 
V. On. Altéré. - VL TVA Or. - 
vn. Radonh. - Vffl. Godet AM. 
- IX. Urbi Asti. - X. Le. Guet - 
XL Sterne. Se. . 

Verticalement 

. - 1. Astrologues. - 2. Coran. Or. - 
3. Cria Trame.- 4. Oc. Gratter. - 

5. Rigolade. - 6. Dé. Ut Otage. - 

7. -Erdre. Su. - 8. Acrobates. - 

9- Ramier. M te. ■ 

GUYBROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


(A suture.) 


TIRAŒ DU « JULLtT TM* 


Sont publiés va Journal officiel 
du jeudi S juillet. 

DES LOIS 

• Autorisant l'approbation d’un 
accord entre la France et POiganisaT 
tiou de Taviation civile internario- 
nale relatif an statut do rOrgnma- 
tion. . 

• Autorisant, l'approbation cTun 
■coord interna tional sur le café. 

• Autorisant la ratification (Ton 
protocole i-Taccord pour fimporta- 
tinn d’objets de caractère éducatif, 
ndentif fano fniimw i- 

• Autorisant la ratification (Tun 
accord instituant une fondation 
européenn e. 

• Autorisant rapprobationd’one 
convention de coo p éra t ion jndiciaîre 
entre la France elle Portugal, rete- 
tive à la protec tio n des mln o nri. ' 

• Autorisant l'approbation d'une 
convention entre la France et l'Espa- 
gne concernant la modification de là 
frontière le long de la route transpy- 
rénéenne cTArette à Isaba. - 

• Autorisant l'approbation dVn 
accord entre la fiance et le Canada 
sur le transfert des détenus et la sur- 
veillance de certains condamnés. 


EN BREF 

CIRCULATION 

CODOROIFTF JEUNESSE- 1 — Ce 
pqtit guide do 48 pages est le pre- 
mier manuel d'apprentissage au 
code de te route et è la sécurité - 
routière s'adressant aux jeunes de 
huit à quatoree ans. Son but -est 
de les sensinOser aux problèmes 
de sécurité routière grâce à des 
dessins, des . textes courts, mon- 
trant des scèras de tous les jotas, 
et donnant dès consens pratiques 
ettachniques. 

★ Ecolauto, 39. ne Senfeot» 
BP 3038 69397 Lyon CEDEX 3. 
TH. : (7) 860-00-40 ;.ou 118- 
130, awue Jean-Jaurès, 75019 
Ptate. TéL : (1) 201-57-33. 48 dl» 
30F. 

DIPLOMES UNIVERSITAIRES 

ENSEIGNEMENT A DISTANCE. - 
Le Centre de télé-enseignement 
de l'univerèiîé* des. sciences 
sodales .de Grenoble assure la 
préparation à distance des étu- 
diants désireux- d'obtenir *in 
diplôme universitaire, de-, droit . 
(DEUG, licence. maîtrise) ou de 
• sciences économiques - (DEUG, • 
licence) et ne pouvant assister aux 
cours. -L'enseignement est assuré 
‘ à Tatdè de polycopiés, de cas- ' 
settés enregistrées, d'émissions 
de ratfio ou de télévision. Les pro- - 
- grammes sont identiques à ceux 
destinés aux étudiants suivant un 
régime normal de scolarité. Les 
. modalités de contrôle sont amé- . 


Université des sciences 
■ sociales de Grenoble. Centre deiâé- 
oa dgM ni rt (Inscriptions) BP47X 
. 38040 -Grenoble Cedex. TSL-: (76) 
54-8X-78, pu .273 <ét*d« Jnridkp») 

: 4 S 5 (itedM£oMMd|oe«)- - .. 

. DOCUMENTATION 

GUDE PRATIQUE DES LANGUES 
- ÉTRANGÈRES. — \ L» Centre 
d'i n format ion sur les chambres de 
“ commerce étrangères en France 
(CICCEF) édite un Guide pratique . 
.des langues étrangères 7983 qui 
' rassemble'- des informations 
çoncernajit l'emploi des tangues 
dans la domaine professionnel : 
détail des diplômes» niveaux 
.. requis* débouchés et irioyéns de. 




#• , U*' 


• Autorisant l'adh é sion de b 
France à une convention ser l’inter- 
diction de la mise an point, de U 
fabrication et du stockage de» anacs 
bectéricdogxpms (biologiques) m à ’ 
mânes et sur leur destruction. 

• Autorisant la ratification d*ure 
pwmwtfîflrt i irir-fin riflnr lff du tiavaü 
.eoncemant remploi et les conditions 
de travail et de vie du penonneL 

• Autorisant l 'a pprob a tion fa- 
accord entre la France et Israël sar 
l'encmiragement et la protection 
r é cip roques desinves ti ssemc a lA >. . . 

• Autorisant Papprobation dTanid 

convention «rare la France et Mtdh 
garnir en vue d'éviter lcs_doubkç 
impositions, de prévenir révationr- 
fiscale et «rétablir des règles tTasrêv 
tance ad niiun i ra trëe en madère Sr 
cale. . ff: 

UN DÉCRET * 

• Portant adaptation ail 
r^im es (Fassarance^virillesse des ■ 
travaiSeois non salariés des proftt- 
skms artisanales, indnstricHa» et ' 
commerdaks des disparitions dit 
r&nne général de la Sécurité sociale 
rdadves i rassnrancé-rieiDesse. 


préparation. Il renseigne égale- 
ment sur les perspectives -de pro- 
motions offertes aux salariés dans ; 
le cadre de la formation prefss- 
sioriheUe continue. 

•- * Fera se pro cur er p à i îlwe à 
• ce guide, s'adresser a» CICCEF, 

. 147, me Jutes-Guesde, 92389 

LevaDote-Perret CEDEX Tfl. s 
(1) 737-58-32. (Joindre 4 timbrai! 
1,80 F pomr frais AxpMBJo»): 

ENTRAIDE : 

CONTRE LA FARM. - LeCdmltéca- 
. thofique contra la faim et pour le 
développement (CCFD). 4, n» 
Jean-Lantier 75001 Pari*? et le 
. Crédit coopératif' laricent un 
fonds commun de placement i-. 
Faim et développement. - 
. ★ h»mm1£mhum h edmqi : 

. ae Crédit cgodbitiC. M. Ai riflira r: 

Serre, tH : 724-89-36 et mCCFD, 

M- Jean-Pvd Vigier, t£L : 261- 
; 51-681 

SANTÉ 

LA MÉhTOPAUSE « EN FORME ». 

Phénomène physiologique nor- 
mal, étape parmi d'autres dans la 
vie des femmes, mate stjet tabou, 
te -ménopause resta peu oo onûSr 

voire ignorée Ses' caractértetF' 

: cpies et ses symptômes Sont .très j 
. .pe r sonnels, et les déregrérrants 
et malaises, dTntôosité“ variaUe ' 
selon les femmes, ne sont plus 
maintenant une fatalité; 8s peu- 
vent bien souvent Stra traités. 

Pour aider les. femmes é vivra 
mieux ce phénomène,, somme 
toute banal, le Comité.. français, 
d'éducation pour te santé vient 
d'éditer, grâce â un groupe de gy- 
. nécotogues mécScaux, une bro- 
chure explicative d« seize pages. .; 

* 9, me Nnrtoai 
751 16 Paris. Crateït. - ; - 


prép a ratt u n i ntangfry- 


rJ • 


■5S 

.ôt. 

M > 


:«anfeafaraMkriprofareion avocat 
.V’ ■msvrenantsopfrâur pd«à 
57. r. Qt-Laffiaa. 92-Neu«y 
— -7228494 - 745439.19 — 
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PRÉVISIONS POUR LE 6 JUILLET A O HEURE (GMT) 


- L’ambassadeur des Rats-Uns et 
M“ Evan Galbraîth ont donné une 
r fioeptic e mercredi à l’occasion du Jour 
de rmdépgidance. 


Mariages 

- Lffiane MATHÏVET 
. et Mfctel SOLE-RICHARD 
sont heorcnx de faire part de leur 
mtriig p . célébré dans 1 Intimité à Parts. 
19 tns, rue Fontaine, 

75009 Paris.. 

15, Dovetoe Road, 

Parktown 2193 Johannesburg, 
RéfmbtiqaeSad- Africaine. 


TULLE 


Stuart WïNTON 

se marina le onnrati 7 juillet, & 15 b 15, 
i la mairie de Mootgeron (Essonne) . 


2 étr, roc de Cbalandiay, 
91230 Mooigcroa. 


Décès 


Les conditions andeyrianiqaes prédo- 
minait sar la Hunce; des manea (Pair 
sec et pins ebaad reco a yrcatRpayi^ - 

le t e nu» an* daïrà 


images bas observésde fat Lorraine as 
Jnra se dissiperont . rapidement Au 
coma de la joamée» le soleil briHarana 
tontes rfpooa; quelques fo r mati ons 
nuageuses sont 2 craindre en débat 
d'après-midi sardes régions de l’Est, 
«mk eOes seront ta qwiir ti et «ans 
conséqoencea. 

Lm température*. maximales sénat 
en hausse, et le temps deviendra même 
très chaud etfaord sur fAqintrineacles 
Pyrénées. Le tkqut d'orage pour la soi- 
fée sur ces r taons testera. cepen da nt 
tiè» faible jsrafc.qaciqne* n rag e s Onfét 
ap pat afa qnL 

Le vent sera firîbfe, de seotenr nord 
sur les régions de l'Est. Le* tempéra- 
tures, » «■•?«■ de 12 2 18 degrés dt 
Nord an Snd le marin, atteindront 
rapcè*aridr23 L32 degrés du Nord-Est 



- Ses Eüs Alexis et André, 

Ses frira Georges et Edouard, 

Ainsi que scs n om br eux et fidèles 
amis, 

ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qnlls ricanent d’éprouver en la 
pcoooncde 

Victor ALEXANDROV, 
journaliste international, 
écrivai n et historien. 

décéd é à Paris à la suite (Tune entefle 
maladie, le 3 juillet 1984. 

Les obsèques auront fieu le vendredi 
6 juillet 1984, 1 14 heures, an cimetière 
russe orthodoxe de Sainte-Genc- 
viève-des-Bois (Essonne). 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

218, boulevard Raspaü, 75014 Paris. 


- Les amis de 

M“ vetro SÛBomae 

BENHAJM-LEVY, 

ont b tristesse de faire paît de son décès 
survenu le 25 juin. 

La levée du corps anrs Beu vendredi 
6 juillet 1984, 8 14 heures, & l'Institut 
médico-légal, et l'inhuma riaa i 14 h 30. 
an dmerière parisien de Bagneox. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
de 

Manrice BERNARD, 

qui s’est éteint le 29 juin en son ^wwBti 
ae L’Hôpital-Camfrout, dans sa 

mit«Mm wwiiiiM «nife 

De b part de 
Son 

Renée Bernard, née Quentin, 

Ses enfants. 

Alain et MicbeUe Meunier, 
Jean-Louis et Am ta Bernard, 

Bernard et Fanch’ Perrot, 

Annie Bernard, 

Jean « DameOe Kerrrebo, 

Henri et Marie-Louise Dejoux, 

Pierre et Françoise Bernard, 

Ses petits-enfants. 

Les familles Régnier, Bernard et 
Noanes. 


- Shnimnr LEVY-BENHAIM, 
i»toe-Mristant à ParisDanphine, 


n’est ph». 

Sa famille fait part de i 
le 6 juillet 1984, à 14 b 30. 


Obsèques, 


La paestkMi a tmo sp hé ri qu e rédaîte an 
niveau de la mer étenABarîs, le 5 juillet 
& 8 heures, de 1027 nnŒbarp, soit 77L1 
mü&nètresdeâHrcafe. 

Températures (le premier chiffre 
infime ■■■«■■■■■■ * «q | ‘»ié an enua 
de la jounte du 4 juillet; ht râramL-le. 
mjntm mn de h Unit du 4r juflbt n. 

5 juillet) : Ajaccio. 25 et 15 degrés ; 
Biarritz, 23 et. 12; Bordeaux, 25 et 12; 
Boom » et 10; Bhcst.23 «t 9; Caen, 
21 et 9; Cherbourg, 19 et Ckiraca^- 
Femad. 20, et 5; JWjoe,12 et 1(^ 
Grenobte-StM.-EL, 24 et 8 ; Grenoble- 
St-Geoint, 19 èt 6; Lühi, 15 ur 7; Lyon, 
19 et 7; Maneffle-Marignaae, 26 et 12; 
Nancy, 16 et 7; Nantes. 24 let I3;î«çe- 
Côte *’Az«r, 27 etl»; Pmis- 
Montsouris. 23 et 12; PeneOrfy, 22 Ot 
1 1 ; Pau, 16 et lUFmaaa. 29 et 13; 

Rennes, 24 et 10; Strasbourg. 17 et 12; 

Tours, 22 et 10; Toutomc. 7£ et 9;. 
PoimnA-Pitre, 28et22. 

Tcmpératmes «J evéen h rdiMilsr.:. 
Alger, 26 et 17 degrés; Amsterdam, 15 


et 7; Atoèras, 33 et 24; Berim. Met 1 1 ; 
Bonn, 15 et 9; Bruxelles, -14 et 6; Le 
Crnre; 36 et. 16; lies Canaries, 28 et 21 ; 
- GDprâbagne, 19 et 18; Dakar, 29 et 24; 
Djerim.29 et 21 ; Généra, 21 et 6; Jére- 
ariem, 29 et 20; Lisbonne, 28 et 15; 
Londras. 23 et 1^ Lnxembouig, 15 et 
6; Madrid^33 et 16; léncta, 20 et 10; 
Nairobi, 23 et 16; Neri-Yodü 29 et 23; 
Palma-do-Majortpic,29etl3;Roine,27 
et iejStockhohn. 18 et ll;Tnonr, 40 
«25;7fcmt,12aei9. . 

{ Documem éttUT 
. (Bf fe jq n w r t uckmqiarspédal 


PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 7 JUILLET 

«L'Institut de Rance», 15 heures. 
23, quai Coati, M“ Bouquet des Chaux 
(Caisse n a lâml e des innraiinrafi lustn- 


/ w a/ vy y u \ 

) ftJBnit ( 

n PMLATÉUSÜS f 

J l Hficm lt -.V 

A r\ r\ r\ r 


• Saint -Garmaio des Pré* », 
15 heures. 3, phcc Saint-Germain. 

: «Palais du Luxembourg», 15 heures, 
15. rue de Vangnard (An, canfé- 

« Ministère des affaires extérieures », 
15 brans, 37, qnaî d’Orsay (Coouais- 

saucedVâet ifaulcwrs) 

. «L’Assemblée nationale », 15 heures, 
30,qoai(rOfsay (M--C.Lasnfcr). 


nouveau 


. Hôtel des ventes, 9, rué Drouot, 76009 Pari# 
Téléphone : 246-1 7-11 - Téteic ; Drouot 642260 

lalinraitim ~ 

Compagnie des commissaffes-priseure de^ faffe 


MAMHIQJUIIXE T - 

SL À. - A 21 b-Euptstfalxanc.-M 1 CORNETTRP B SA1N T-CYR. 
& 9L - TWx-Mbks-Ôbis(rmt.-»fr MILLON et JUIHEAU. 

& 18. - Merito-kpNERET-MINBL ~ 

S- IL - bibles, obj. de vitrine. - M* PESCBEIEAU, 
PESCHETBA.U-BAWNL FERRIEN. 

S.13L - Uvm^mu^t^^tales, tim bre s , ramerts. Kb. - 

SL 14. - Gravures, tbbe,«érmmmes, sages et nibles anc. et de myfe.- 
M- AUDAP, GODfiAU, SOLANET. 

MERCREDI 11 JUILLET 

s. L - A 11 Iroarcsetà Hh I5.Tblxg»od. r M t LO ÇDME R. 

S, 2. — ^x.otô- de vitrine, argit.-M“ GROS, DELETTREZ. 

SL 54L- Dess. et dUz ano, .orfèvrerie, tapis, tmpkaeüe, trti W 
-ensemble de mbtea et obi. d’art des 17>, 18% 19* «ècte. - 
M* COUTURIER. NICOLAY. 

JEUDI 12 JUILLET 

EL 9L — Artrtpab5cité.-hÉ‘C©RNin*ffiDESAlNT-CYR. 

S. 14. ^ Bcciiii(a>.TOitiqOcstdes^le.-bé» DELOR M E. 

ÉIT^MS ANNONÇANT IJES VENTES ME LA SEMAINE 

AUD^, (WBEAUSOLANFr, 32, n» Drooot 
CORNETTE HE SAINT-CYR,24, svttme 

COUTURIER, NKXÏLAY, 51, mdeBeBed»He (7»07). 55S4&44. 
DELORME i*. tvtmnc de Marine <73008), 562-31-19. 

DEURBERCUE, 19, boulevard Montmartre (75002) , 261-36-50. 
GBOS.DEUTISEZ,22, n» Drouot (75009), 770-834J4. 

LOUI»II*, 1 8, ruede Provea^75O09),^15^ ■ 

MDLLOKJUTNEAlL 14. laoDtfùL (75009), 2464644. 
NERET-MPgT.31.raeLe Petekx (75009); 77007-79. - • - ^ ^ 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BAjOIN, fXXRIEN, 16, n» de h 
Grang^Satefière (75009). 77M8-38. . 






Rende&vons entrée pri n cip ale du 
rimeâre parisien de Bagnrax. 
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— M. André Cauzard. 

M. et M** Jacques Denis, 

Asrûie, Romam et Jufien, 

M. Etienne Cauzard, 

M. et M“ Philippe Canzard, 
ses enfants et petitsenfants, 

font paît dn décès de 

GBberte CAUZARD, 

néeLaqaenièrc, 

survenu le 2 jufikt 1984. 

Les funérailles seront célé brée s en 
féglbe Saint-Michel des 
rue Saint-Jean (La Fourche), i 
Paris-1>, le vendredi 6 juillet, à 10 h 3a 

Ni Peau ni couronnes- 


mmn 


TOME III 


ES 


Voici surgir des univers \ 

étranges où (a réafitê se dé- C A. 

chire brusquement et devient \ ii\ 

cocasse, fantasmagorique ou \ . Wggk [ 
angoissante... des textes mer- -\ . y&Bk 
veilleux de Maurice Pons, \ 

Georges Sédir, Peter Seeberg... \ 

Revenus de r enfance ou d'un loin- \ . «pA 

tain passé, voici des personnages \ 
insofitas qui revivent sous la pfume - \ 
magique de l'Israélien Samuel-Joseph V . 

Agnon, du Français d'origine tuni- V 
sienne Albert Boccara, du Grec Philipos - \ 

DracodaRfis... Si quelques auteurs figu- \ 
raient déjà dans les sélections précé- \ 
dentés, la plupart sont de nouveaux k 
venus, ils témoignent, par la diversité de \* 
leurs orgies, de la vitalité d'un art en k 
pleine renaissance. 

40 NOUVELLES, 40 ROMANS DTW£ LECTURE 
«ITENSE ET BRÈVE. DÉALEPOURl£S VACANCES. 

Cher votm marchand de journaux 27 F nt au Monde 
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- M. et M“ Wüfrid Mac Gaw, 

Aude et Frédérique, 
ont k douleur de foire parc do décès, 
survenu dans sa vingt-rixièmc armée, de 
lenrfiketfrtre, 

Bernard MAC GAW, 

interne des bOp âianx de Pare. 

Le RûnwRafare, 

Les naines, 

83320 Caïqnàmme. 


- M- Gilles Pierre, 
née Lina Masfiab, 

M- Didier GttOmin et M“, 
aée Pierre, 

MM- Léo et Rémy Pierre, 

M** Lcoœrctsa famille. 

Les familles' Masllah, Coben et 
A mous, 

ont k douleur île faire paît do décès de 

M. GBIes PIERRE, 

leur époux, père, flh; parent et allié, 
survenu le 3 juillet 1984, dans sa 
«mA b PstliS-14*, 

L'inhumation refigiease aura Ben le 
vendredi 6 juillet, 1 10 h 30, au cûne- 
tière parisien de Bagneux. 

On se réunira à la porte principale dn 
riroe tière. 

48, ehé Sofycne, 

Lamarsa (Tttmsâc). 

65. avenue dn Général de Oanlk^ 
92250 La Gaimm&Colombea. 


- Clara Troper, 

KCdtd et Mathilde Troper, 

David et Deborah, 

La famill e Friedman, 
ont la tristes» de faire paît de k mort 

Philippe TROPES, 
survenue te 29 juin 1984. 

L'inhnmatioo a cc ben dans ITntiarité 
fe4joillet. 


Remerciements 


— M. et M** Henri Perrot 
et leurs enfants. 

Parents et alliés 

pri en t tons ceux qtn leur ont marqué 
sympathie et amitié lors du décès de 

Antoine PERRET, 

de trouver ici l'expression de leurs 
ra nci i , i,n »i ite 4n H»g 


Anniversaires 


— D y a deux ans disp&iBzss&it 



Edoaard LABEN. 


A son souvenir est joint celai de ses 
deux frères, 

Armand LABIN, 
décédé en 1956. 

EmUe LABIN 
décédé en 1974. 


— . L’Association nationale Maréchal- 
Lyautey org an is e, le dimanche 8 juillet, 
an chSiean de Thorey-Lyautey (près de 
Nancy), (es c ér émo ni es commémora- 
tives du cinquantième anniversaire de k 
mort du maréchal Lyautey. C'est dans 
ce château, en effet, qu’il décéda le 
27 jnillet 1934. Une messe, coocfiébrée 
par hégr Bernard, évéque de Nancy et 
de Tool, Mgr Laitier et l’abbé Mebte, 
aura lieu à 10 h 30. La céré mo n i e com- 
mémorative du cinquantenaire an 
- Mausolée » se déroulera à 11 h 30- 
Une «xptwirioo consacrée an maréchal 
Lyautey, organisée dans les apparte- 
ments du château, sera ouverte de 
9 heures 2 19 heures. Enfin, cm concert 
donné par k musique du 26* régiment 
d’infanterie débutera à 1 5 h 1 S. 

Accès : un car partira de la gare de 
Nancy à 9 h 30; départs de Tborey- 
Lyantey, an retour, i 13 heures et 
17 h 30. 

Renaeignements : Asso cia n on natio- 
nale Maréchal-Lyaatey, 131, rue du 
Sergeni-BIandan, BP 3851, 54029 
Nancy Cedex. 


— On noos communique : 

Le 7 juillet 1944 

Georges MANUEL 
était assassiné par k ntitice. 

Des modifications étant intervenues 
aux cérémonies anniversaires, le Crète 
de Georges Mande! n’y participent pas 
pour convenances personnelles. 


— En ce jour qui marque le huitième 
annivessairc de k disparition de 


M« Inès TOLEDANO, 
née Brama, 

une pensée émue est dema n dé e à 
qui root couQse et aimée. 


Rayonnages 

Bibliothèques 

au prix de fabrique 
du kit au sur mesure 


LEROY FABRICANT 


eqwpe votre appartement 
bureaux, magasins, etc. 

2E aimées d'expérience 
Une visite s'impose 
208, av, du Maine, Paris (14*1 
540-57-40- Alésa 
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SOCIAL 

Un rapport très critique des députés 
sur la politique de l'immigration 

La commission des affaires cuftureffes, familiales et sociales de tAssemblée nationale 

souBgne les dffikxdtés sur le terrain 


Les rfraltnta des élections 
cmopicn» posent très cla ire- 
ment le probl èm e du racisme et 
de la xénophobie en France, 
phén o mène » q o*B bnt d’abord 
cond mttr e an nh mémo da 
fonctionnement des services pu- 
blics «en effrndwnf d'y parvenir 
fflfcara oo de vérifier jasqâ*à 
quel point U est légitime de s*y 
essayer». Telle est IW des 
conclusio ns da «Rapport d’h* 
firmatfon sur la poétique de 
Rarndgratka» déposé ce» jam* 
derniers par la comanssion des 
affair e s cuBnrefles, fiiadHale» 
et sociales de PAssendlfe na- 
tionale et présenté à la presse le 
mercredi 4 jnillet par 
MM. Claade Evin et Jean- 
Miche! Beiovgey, députés so- 
cialistes, respectivement rési- 
dent et rapporteur de cette 


Imaginant une procédure parti- 
culière - qui substitue aux «avis» 
présentés sur certains aspects du 
budget une "évaluation en cours 
d" exercice de la politique menée » — 
le rapport d'information sur l'immi- 
gration rend compte des investiga- 
tions des députés dans trois 
domaines : l'action des médias dams 
le secteur audiovisuel (Radio- 
France, Radio-France Internatio- 
nale, TF 1, Antenne 2, Franco- 
Régions 3), la formation 
professionnelle et le logement des 
immigrés. D’autres seront 

examinés progressivement- 

Selon M. Bclorgcy - qui fut déjà 
le rapporteur pour avis à propos du 
budget du secrétariat d’Etat asx tra- 
vailleurs immigrés, — l’immigration 
demeure « un domaine complexe, 
difficile à cerner ». Les choix 
actuels, en la matière, se sont 
adaptés à la conjonction économique 
et sociale, mais 3 est malaisé de per- 
cevoir dans quelle mesure, et dans 
quelles limites. 3s se sont traduits 
dans les faits. 

Sur l’action des médias, la réfé- 
rence de base est toujours le rapport 
présenté en octobre 1982 par 
M“" Françoise Gaspard, député PS, 
alors maire de Dreux (Eure- 
et-Loir), sur l’information et 
l’expression culturelle des commu- 
nautés immigrées en France. Les 
carences dénoncées à l’époque par 
M“ Gaspard n’ont guère disparu, 
même si Tou tient compte des efforts 
réels accomplis par Radio-France et 
par les trois chaînes nationales. 
M. Bdorgey rend un hommage par- 
ticulier, à cet égard, à l'action de 


TRANSPORTS 

MTORTANTES PBITURBATIONS 
SUR LES VOLS PAR BTTH 

Les pilotes et officiers mécani- 
ciens d’Air Inter ont observé, à 
compter du jeudi S juillet, un arrêt 
de travail de vingt-quatre heures re- 
nouvelable, perturbant profondé- 
ment lé trafic. Priorité a été donnée 
par la direction aux vols sur la Corse 
(depuis Paris et les villes du Midi), 
Marseille et Toulouse. Les vais af- 
frétés de Paris pour Lyon, Rennes, 
Qnimper et Saint-Étienne devaient 
aussi être assurés. Pour les autres 
destina ti ons, très peu de décollages 
étaient prévus. 

Selon le Syndicat national des pi- 
lotes de ligne (SNPL), qui a déclen- 
ché le mouvement le 4 juillet, cette 
grève — reconductible — est desti- 
née & appuyer des revendications 
portant sur Ut formation des pilotes. 
Certains d’entre eux doivent, selon 
le syndicat, payer actuellement leur 
propre formation à l’intérieur de 
l'entreprise. 


P Agence pour le développement des 
relations intercultureDes ( ADR1) 
qui produit rémission 
- laquelle était, jusqu’à 
financée pair le Fonds d’action 
sociale des immigrés (Y AS). « Si 
Von veut faire bien, il faut plus 
d’argent ». a noté le rapporteur, qui 
r e gret te que les moyens financier» 
alloués à l’ADRI pour 1984 ne 
représentent, compte tenu du désen- 
gagement du F AS, que 73 % de 
ceux demandés. 

Deuxième chapitre : la politique 
de formation. Celle-ci s’articule 
autour de deux préoccupations : 
désenclaver les formations spécifi- 
ques conçues à l’intention des immi- 
grés et notamment des adolescents 
immigrés ; maintenir en même 
temps des mécanismes d'incitation 
p ropres à éviter une « exclusion de 
fait» des immigrés (ou de tans 
enfants) candidats & une formation. 
Cependant, le rapporteur constate 
que le contexte aodo-écooomiqne 
actuel conduit à privilégier la 
formation-reconversion par rapport 
à la formation-promotion. En consé- 
quence, la commission re co m mande 
la mise en place de formations nou- 
velles « permettant d’acquérir un 
savoir-faire professionnel plutôt 
que des qualifications et correspon- 
dant à des créneaux possibles 
d’emploi, la formation générale ne 
devant plus être tenue pour un préa- 
lable aux formations profession- 
nelles». 

Troisième chapitre : celui du loge- 
ment, «ns des domaines où les 


PROTESTATIONS SYNDICALES 
CONTRE LES PROPOSITIONS 
DU WF 

Le bureau confédéral de la CGT 
vient de lancer un appel à favoriser 
« des luttes de plus grande 
ampleur » pour •faire entendre les 
exigences des salariés» et réagir à 
« la régression généralisé, du pou- 
voir d’achat des salariés, des 
retraités, des chômeurs». D juge 
•inadmissible et choquant» que 
•les organismes officiels fassent 
apparaître à la fois une importante 
progression des revenus du capital 
et du patrimoine et une régression 
des investissements, une extension 
du chômage». 

La CGT a aussi réagi vivement 
aux nouvelles propositions du CNPF 
sur les « emplois nouveaux à 
contraintes allégées» (ENCA), 
qualifiés de « mirage » et de •coup 
de bluff» par M. Louis Vïaimet, 
secrétaire de ta CGT : partir 

d’une simple enquête-sondage limi- 
tée à deux cents chefs d'entreprise, 
on multiplie, on additionne sans le 
moindre sérieux pour tenter de don- 
ner un visage humain à l’objectif 
essentiel que poursuit le CNPF : 
pouvoir licencier à sa guise.» 

M. Jean Kaspar, secrétaire natio- 
nal de la CFDT, parie aussi ^•opé- 
ration publicitaire simpliste » : »fl 
est temps, dit-il, que le patronat 
cesse de considérer les salariés 
comme le seul moyen d’ajuster 
l’activité des entreprises aux aléas 
de la conjoncture.» 

Quant à la CFTC, elle •s’étotme 
du mélange des genres pratiqué par 
le CNPF, qui "se déclare favorable à 
la politique contractuelle mais en 
appelle d’abord aux pouvoirs 
publics avant de s’être entretenu 
avec les partenaires sociaux». 

Enfin, M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales, dans 
une lettre publiée par le quotidien la 
Croix, tout en estimant •souhaita- 
ble une plus grande mobilité de 
l’emploi», considère que ce n’est pas 
•en laissant les entreprises licencier 
n’importe comment qu’on réduira le 
chômage». 
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conséquences de la •table rase » 
antérieure sont les plus déso- 
lantes», a déclaré M. Bdorgey. 
C’est vrai surtout au niveau des 
foyers, sous-peuplés eu province, 
mais surpeuplés en région pari- 
sienne. Dans ce secteur, le gouverne- 
ment s'efforce d’accélérer le passage 
au « con ventionnement » APL (aide 
personnalisée au logement), de res- 
tructurer et de rééquilibrer le parc 
des foyers, malgré les blocages de 
certaines twnmrïpflHtég de concen- 
tra les bienfaits du 0,1 % sur les 
opérations destinées réellement aux 
immigrés, de favoriser les orga- 
nismes d’HLM dans l'attribution 
des PLA (prêts locatifs aidés). 
Encore faudrait-il. ajoute M. Bdor- 
gey, qu’un décret préc i s e auprès des 
préfets les cas de figure pour les 
attributions prioritaires. 

Pour une meieure gestion 

En conclusion, le rapporteur 
estime que, si le pouvoir actuel a su 
promouvoir un •ensemble d’efforts 
d’imagination » — fût-ce dans les 
domaines de raide au retour, ou 
d'une politique de la petite enfance' 
articulée sur celle menée en faveur 

des imHnnanT — de grands [HO- 

blêmes subsistent du fait du chô- 
mage, de l'analphabétisme, de la 
déqualification des travailleurs 
étrangers. H ne faut donc pas seule- 
ment i nn ov e r, mais aussi gé re r intel- 
ligemment malgré un climat social 
défavorable. Faute de quoi persiste- 
ront les réactions de racisme et de 
xénophobie observée ces temps der- 
niers. 

A ce propos, M. Bdorgey, évo- 
quant la nécessité d'une plus grande 
maîtrise de la pnBtiqim d'immigra- 
tion, ainsi que les problèmes posés 
par la fermeture des frontières, sou- 
haite que le droit pénal et dîscipti- 
nairc ne soit appliqué ni en deçà, ni 
au-delà : •le gouvernement, 
constate-t-il, donne des directives 
humanistes, mais il est débordé sur 
le terrain. » 

En annexe, le rapport rend 
compte d’une audition de M“ Geor- 
gma Dufoix, ministre d'Etat chargé 
des travailleurs immigrés, qui a rap- 
pelé les grandes lignes de la politi- 
que gouvernementale : contrôle des 
flux migratoires, retour au pays pour 
les étrangers qui le souhaitent, inser- 
tion en France pour les autres. •On 
peut espérer, affirme Dufoix, 
que progressivement les mesures 
prévues pour améliorer la situation 
des immigrés toucheront la plus 
grande partie des personnes poten- 
tiellement concernées ». 


PRIX 


Selon les cadres CFDT 

LTNDMDUAUSAT10N 
DES SALAIRES S'ACCENTUE 
DANS LES ENTREPRISES 

Selon l’enquête réalisée par 
l’Unio n co nfédérale des cadres 
(UCCCFDT), à partir de deux 
échantillons — SESI (ou système 
d’observation des salaires indivi- 
duels et OSCAR) ou observatoire 
du salaire des cadres et de leurs 
revenus — , 50 % des salariés ont eu, 
en 1983, une baisse de leur pouvoir 
d’achat, mais 28 % ont eu use 
hausse supérieure à 2 %, les propor- 
tions étant presque ide nt iques pour 
les cadres. Donner une évolution 
moyenne n’a urait [>as de sens. 
LTJCC-CFDT souligne l'effet de la 
norme gouvernementale d'augmen- 
tation des salaires : en 1983, entre 
catégories de salariés et, parmi les 
cadres, entre secteurs, (public ou 
privé) et entre branches profession- 
nelles, les évolutions sont devenues 
très proches : on assiste de plus en 
plus à une individualisation des 
salaires, comme l’avait déjà noté le 
Centre d'études des revenus et des 
coûts. 

LTJCC n’est pas hostile à cette 
politique, mais elle demande que 
celie-d soit •négociée» dans les 
entreprises de façon que révolution 
des salaires tienne compte de trois 
critères : la dérive des prix et l’évolu- 
tion générale de la productivité, tes 
gains de productivité de l’entreprise, 
les performances des groupes et des 
individus. 

Par- ailleurs, TUCC-CFDT 
déclare préférer la suppression ou la 
réduction de la surtaxe fiscale à une 
suppression du « 1 % social» : celui- 
ci, selon' M. Pierre Vaataenliergliie, 
secrétaire général de .l’UCC,. ne 
constitue pas un impôt supplément 
taire, mais « une nouvelle contribu- 
tion sociale», pesant sur tous les 
revenus. Le supprimer serait •une 
régression dans l’évolution de la 
politique sociale». 


LES SAIARES VONT CONnMÆR 
D'AI^UENTBI LENTEMENT 

estneJüSS • 

Les. industriels interrogés par 
ÎTNSEE en juin ont déclaré que ks 
hausses de salaires continueront à 
être très faibles, du même ordre de 
grandeur que ces dentiers mois 
(+ 0,6 % par mois entre mars et 
juin). Les prix à la productibn 
devraient augmenter de 0,5 % par 
mois en moyenne jusqu’au I® octo- 
bre, après + 0,7 % entre mars et 
juin. 

Les difficultés de trésore ri e sont 
stables mais fréquentes puisqu'elles 
touchent 46% des entreprises. ~ 


AFFAIRES 



HAUSSE DES TARES 
DELA RATP 
LE 1« AOUT 

La prochaine i 1 »"**» dm de 
la RATP doit i nte rv enir te 1“ août et 
devrait être, en moye n ne , de 3 % 
pour respecter l’objectif gouverne- 
mental de hausse des prix, a indiqué, 
te 4 juillet, nn pcrte-parole détaxé* 
8**- 

Sk budget de la RATP a été éta- 
bli eu fonction de ce p o ur c en t a ge de 
hausse, tes dirigeants de la régie 
voudraient, cependant obtenir un ou 
deux points de plus pour tenir 
compte, d'une paît des coûts du 
transport urbain — qui progressent 
pin« w pMmwirf que la {départ d o 
autres coûts, — d’autre part, de 
1’ « effrtquaHté ». 

Le dernier relèvement des tarifs 
(83 % en moyenne) était intervenu 
te 1* août 1983. Parmi ces hansses, 
le carnet de dix tickets de 2* classe 
était alors passé de 22 à 24 francs, la 
carte hebdomadaire urbaine de 
17,50 à 19,50 francs, et tes cartes 
orange mcmncDcs de 2“ c las s e pour 
le coupon zones 1 et 2 de 110 à 
122 francs. 


CONJONCTURE 


IES HDUSTRELS FRANÇAIS 
SERRENT LEURS PRIX A 
L'ÉTRANGER ET FONT DES 
BÉNÉFICES EN FRANCE 

La concurrence étrangère a dinn- 
nué au premier semestre sur Ira mar- 
chés extérieurs, et le volume des 
commandes passées à l’industrie 
française a prog re ss é par rapport an 
ricwnriflinr s emest re 1983, indique 
l’INSEE dans son enquête bi- 
annuelle sur tes exportations. 

An deuxième seme s t r e. Ira indus- 
triels français p révoient une aug- 
mentation de leurs exportations phw 
forte que celle de leurs ventes sur le 
marché i n térieur. Cette améliora- 
tion est surtout te fait des biens 
int e r m é di aires, la concurrence res- 
tant an contraire très forte pour Ira 
biens d’équipement et l’atitamobSe. 

Sur ie marché intérieur, la 
concurrence reste stable. Elle dimi- 
nue dans tes secteurs produisant des 
biens de co nsomma tion courante et 
biens intermédiaires, ™i« aug- 
mente dans rantomobâte et tes biens 
d’équipement. 

Interrogés, tes chefs d’entreprise 
déclarent que leur compétitivité 
s’améliore, tant sur les marchés 
extérieurs qu’en France. Sur tes 
marchés étrangers, 3s reportent ce 
gain de compétitivité dans leurs prix 
de vente, qui se rapprochent de ceux 
pratiqués par tes concurrents étran- 
gers. Par centre, sur te marché fran- 
çais, 3 semble que Pum^ j oraHnn de 
la compétitivité se tradmse j 
teinent par une 
marges 1 


GRINGOIRE-ffîQSSARD RACHÈIï UNE BJSCUflEfttfc BELGE 

Un patron qui ne pleure pas,: 


Sept ans, ça suffit— pour re- 
monter une entreprise. Quand on 
1977, M. Victor Scherrer, 
consultant, présenta au PDG de 
PQtebury, multinationale améri- 
caine, sa « copie » pour la survis 
de Gringufce Droasted, société de 
biscuiterie française an déefin, 3 
'ressort de rantretian directeur 
général da ta société. 

Aujourd'hui, alors que le (apte 
Gringdre vient d'avoir soixante- 
«fix ans et que « papy Brassard » 
' fait des ravages auprès des en- 
fants, la société Gringoiro- 
Brossard, q ua trième famé fran- 
çaise da la branche der ri ère 
General Biscuit, Beün et BN, ali- 
gne des résultats phœqu’booo- 
rabtas : te chiffra- d' affa ire s . en 
sept ans a été muftipBé par trois 
(de 180 à 550 misions de francs 
pour T axa i c ice 1983-1984). La 
bénéfice d 1 exploitation avant im- 
pôt est passé de —3 mOfions à 
+ 19 mêlions. Pour 1 franc de 
capital investi, la rentabilité at- 
teint 25 centimes. Quatre dos six 
urinés ont été fermées, «sans 
qu’é y ait un jour de grève m. Las 
investissements se sont Aewés 
depuis 1978 è 70 mBtiona, soit 
deux fois plus quels profit net, et 
d'aiOeurs une nouvelle usine de- 
vait être inaugurée ce jeudi 5 juil- 
let à Pîthhners (Loiret)- 

L'emploi, qui n'avait pas été 
garanti, jnprand avec 1 150 sa- 
lariés. C'est que antre-tempe, 
Gri npoèn- B ro ssa rd est devenu le 
numéro un sur le mardié national 
pour quatre produits (p â tiss e rie, 
cakes, biscuits aux œufs, gau- 
frettes) et le numéro un européen 
pour la gâteau industrieL La so- 
ciété dont on ee disputait las dé- 
pouilles en 1976-1977 vient de 
racheter une troi si ème filiale. 
Après les entreprises belge, Da- 
sobry en 1980, : f r an ç ai se, da 
Doudan, Singapour, an 1981, la 
société a acqus une nouvelle bis- 
cuiterie belge, Boone. spécialiste 
des génoises, raflées i embal- 
lages viribtoe (50 mffions de 
francs da. chiffre d'affaires.' 
4 000 tonnes de produits, 
70 employés). M. et Boone, 
fabricants da biscuits depuis 
1947; parants de sept entente, 
avaient envie dé quitter là four et 
le monta. . 

Comme pour les acqui si tions 
précédantes; le géant Pfflsfaury 
(4,2 màTante da.doUare de chü- . 
fré d'affaires, î 70 éditer» de bé- 
néfices nets, et Fun des meüieura 
taux dé croissance dans le sec- 


teur sBmantas» américain, ut- 
méro un mondtaf de la meresna, 
du tnâta doux et du rntia— itsre- 
gelé, un des grands aussi da te 
restauration rapide avacBurgar' 

Kteg, 3800 magasins. Steak 

and Ale et Be twn ga n ) a suivi: ' 
Gringoire-Brossard s'autofinance 
et emprunta è Jong. terme par 
son propre développement, PBir 
bury avance de quoi payer las aô- 
qufrittensi, ac q u i si tion » qui pour 
M. Victor Schaner sont encore à 
venir dans des domaines pvodbaa 
de le biscuiterie : chocolaterie^ 
confi se ri e, uum fii ng aa-. a Ee- 
rope. axe pr ioritai re de «en déve- 
loppemen t internatio na l PWn- 
bury a ainsi pris le contrôle da 
nerf so ciétés dep uis I960.- _• • 

L' actio nna ire aroérjcofo Jè, 
97 %) a même nés son léstfeod» 
vente pour produire* snuMnaaa ai; 
à ta déposition de se fifisto : tfïd 
è fin décembre. 3Q& f ari nas da 
gâteaux français seront «npédtfi . 
aux Etats-Unis, soit pour riuwa. 

1 96 du tonnage total de ' 
Gringocre-Brassard. dqot 'hk- 
chance est - grande tf avoir n 
p ropriétaire qui n’occspepss tr ; 
même marahé que IsL Ceàaiay 
norgie se retrou ve égatemà» ad * 
plan' européen, ce qta pewnat’ iû x 
«rois sociétés fr a n çaise. ' alle- 
mande et a nglaise de xoBabonr. 
sans se marcher «te les pieds. , - 

Cela devrait permettre à 
Gringoir e - Bra ssa rd tfaccfpitra 
sss exportations, quf qttàqdî 
muftipfiéas par quatre et AgeL.., 
(fiées dans dnquanre pays, nia nK i 
présentent encore que 30 

-i— n<1 , * 

MHS 08 TFBnCSL 

Le marché du bïscuit.et dtigâv ' 
taau est peut-être plus porte»., 
qu'un autre. — d'ailleurs 
M. Scherrer la pansa qui voit en - 
la crise subis par lès consommé 
taure r explication d'un ragrin 
dlntérftt pora la pâtisserie indua- 
trielle. Ms» voià une antraprire 
qui connaît des hausses da 
charges pour aas matières pre- 
néèras importantes (+ 80 % à 
70 96 pour les matières grasses 
4- 100 .% pour la noix de coca 
+ 25 % pou- iss œufs, + 25 % 
pour les films en pol y éthylène), 
qui subit les ruâmes charges so* , 
datés et le même blocage des 
marges que les autres» qui est à 
capitaux rnnéricate*, qui investit 
et exporte aux Etats-Unis et 
dont, -surtout» le patron ne pleure 
pas. Un cas... 

JACQUES GRALL 
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LOGEMENT 


Au premier trmettra 

L'ÎSICE DE U CONSTRUCTION 
AfflOCaŒSSl 
DEMXENtlNAN 

LÙoe trhenadd de coût de le 
CBMatxtl w, poMMi — Journal affidri 
da 4 leDM» a propcaaê de M % an ee 
an (premier t rtei e atre 1964, rêr rap po rt 
aa p mti d rr t dai e slr a de 1983). D t’est, 
•a effet, ttsU à 794, ceatre 782 lè tri- 
mestre précédent (+ 1,5 %) et 744 
doaze nob aapanvaat (+M*V 
Cette Matka ceastkw .ea ndaatine- 
■eatde la ad waxt de eut Ma , qd 

avait progressé de 7,6% aa qaatx 

SrlsMstre-de 1983 (par rapport à 

de 1982). 

Cet hdke foand par ITNSEE sert 
de référence an cala* des . kaa> 

wsefies des foyers ém dehors dn . 

HLM (refr les décrets da 29 décembre 

1983). La haasse si— irtlr (s > mt ctw- 

tal a rg fcpeâthai - r e toflres aaoc- 

raax ea aux nnwtm locataires. ! 

lysées dus le Monde da 3 Janvier 1984) 
cotTcip oa d . ea général, dans le sec t e re 
Br, à 88 % de rhdca, sait, en Foc- | 

' 542%. 


DANS LE BATIMENT 

Une cribla de concertation permanente 
avec les pouvons pubfics va être créée 

De notre correspondant 

Toulouse. — C’est soutenu par les 
récentes dé darati om dü ministr e de 
récoixmiie, des finances et du bud- 
get, M. Jacques Ddora, «primait 
sa vdonté de faire de la relance du - 
bâ ti me n t une priorité gouvernemen- 
tale, que M. Tuai Quilès s’ëst ' 
adressé aux rep ré sen tants de la Fé- 
dération nationale- -du bâtiment 
(FNB). Son nouveau ^ président, - 
M. Jacques Bnmkr, appelait. à la 
restauration d'un climat de ' 
confiance, M. Paul Quilès Fa suivi 
sur ce thème. • Une cellule de 
concertation permanente avec la - 
FNB sera créée pour trouver dis 
solutions avant la fin du mois de 
| juillet.» . 

. Le monstre de furbanisme et dn 
logement a aussi annoncé qne la to- 
talité des crédits bâtiment' inscrits 
an titre de la trosrième tranche du 
fonds grands travaux soit , près de 
1,8 milliard de francs était immé - 
diatemen t disponible. D s’a gissait 
d’une requête précise exprimée -par 
ks métiers de la construction. Des 
prêts à taux réduits seront consentis 
aux' entreprises en mutation, et Ira 
entrepreneurs verront les 
contraintes réglementaires et tecb- ’ 
niques allégées. 

Seul hiatus imp or ta nt e n tre le 
b âtiment et son ministère de tutelle. 


k refus de M. Paul Quilès de < 
dérra fe sureffectif conune principa] 
facteur de Ut dég rada tien financière 
. des entreprises de la construction. 
- Selon la FNB. un quart des eotre- 
. prises seraient en situatioq de soref- 
fectif, et, sekm M. Jacques Branler, 
• ce surcoût, pour être supportable 
par Vertircprlse, doit être étalé sur 
quelques années par un dispositif 
financier approprié». 

En contrepoint, Ja.FNB souhaite 
une stimulation accrue du marché’ 
.de fimrnnhji iff notamment par sa 
système d'exonération fiscale. Le 

ministre de Furbànismè et du loge* 

ment s’est contenté d’exp rim er en 
avis pe r sonnel :-* La mesure Iapha 
appropriée serait une mesure tou- 
chant à l’Impôt sur le revenu té 
aux régler de déduction de cer- 
taines dépenses Mes, â un investis- 
sement immobilier. » Tout en de- 
meurant conscient que les 
malentend us avec la profession du 
bâtiment étaient kân d’être di ssipés, 
ML Paul QuüèsT à la. différence de 
son prédécesseur, M- Roger QuOlot, 
aura pu s’exprimer à. Toulouse sans 
réactions intempestives de son audi- 
toire. 


(Intérim.) 



FORMATION: pour quoi faire ? 


Formation: des besoins nouveaux. 

Qualification, mobifité. carrière. 

La lâché,- hier et aujourtfhui. 

foonati on: T apprentissage, rentraprëe. 
Les systèmes de- formation (d oasi art. 
awwlacoifaboration.de 

H8Tv6 Hamon « Patrick Rotman 
r ** co * e WotBt - Amrane Ptosl Pttifippb Zarifian 


n 33 J‘ ^ ma t 3 ** I® 8 marchands de jour- 
Æ^on de CFDT-AUJOURD'HUI, 
-4; bouwvaro-oe la VBottu 79955 Pais cedex'19. 
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AFFAIRES 

Le groupe suédois Ericsson plaide 
d'un véritable marché européen de 

Le groupe suédois Ericsson; suédoise Dftfasaab, spéchtffsrc dam 
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frappe avec iawstance à la pote du 
Marché commun. « Si r Europe 
veut conserver ses positions dans 
l'industrie des. télécommunications , 

il n’y a qu’un moyen : l’ouverture 
des marchés. » Pour M. H aka n 
Ixdm,rieefrErideutdn groupe saé- 
dois, 3 faut « aller tris vue, car 
pour le moment seuls tes grands 
groupes américains sont capables 
d’avoir une stratégie européenne », 

a-t-ü déclaré. 

Ericsson est prêté investir dans la. 
CEE, à conclure des accords de coo- 
pération, à racheter des entreprises. 
Non pas dans le secteur traditionnel 
des centraux publics mais dans 
toutes les autres activités de la ccm- 
xnmncaiiott (ter minaux , bureauti- 
que, centraux privés, réseaux 
beaux, logkâds, etc.), dans les- 
qnefles Ericsson a décidé, vcâft qna- 
tre ans, de se redéplayer. 

Géa nt hi er du téléphone où, aux 
cQtés dTTT et de Siemens, 3 régnait 
sur le nvmriîyi aop améri- 

cain des centraux publics et des 
transmisoccs, le grotme suédois a 
amorcé une profonde révision straté- 
gique. A l'aube de 1980, sou dûffie 
d'affaires était réalisé à concurrence 
de 50 %ca c ommutation publique et 
pour pins d e 70 % avec les sd&unb- 
trationsd» PTT. Or, « lorsque nous 
avons examiné les perspectives 
d'évolution du marché, nous avons 
constaté que le « boum » allait se 
produire dans deux directions : lés 
terminaux et le marc hé libr e (par 
opposition à celui des PTT). Nous 
avons donc décidé d’élargir la 
gamme de nos produits et d’être 
prêteras dans les grands domaines 
de l’industrie de la commurdctakm : 
télécommunications, informatique 
et bureautique m. Autre objectif : la 
présence sur le marché américain, 
car « nous savions qu’il allait 
s’ouvrir ». 

Ce redéploiement va être, à vrai 
dire, facilité par deux facteurs. 
Après quelques hésitations face à 
F émergence des technologies numé- 
riques en commutation, Ericsson 
réussît à ad ap t e r son central AXE h 
cette nouvelle donne, ce qui lui per- 
mettra de ne pas penbe trop de ter- 
rain sur le marché de la téléphonie 
pub&que. « Nous avons mime aug- 
menté notre part de 10 à 12J5 % au 
marché mondial ». affirme 
M. Halcin. Second facteur ; le 
contrat saoudien de 2 milliards de 
dollars, qualifié en 1980 de « con- 
trat du siècle du téléphone ». 
Obtenu coqjomteraent avec Plnfipa, 
3 a permis 2 Ericsson d’engranger 
de l’argent frais. Uu caré bien utile 
pour amoccer son redéploiement. 

Pour s’attaquer an marché fibre 
de la communication, le groupe sué- 
dois pouvait s’appuyer sur ses com- 
pétences techniques tra diti o nn elles, 
mai» Q loi manquait le savoir-faire 
dan» le domaine des temrinanx et 
l’expérience commerciale de ces 
marchés. En 1980, Ericsson rachète 
pour 300 miTKnng de francs la firme 


suédoise Dsttnsb, d*** 

les termin a ux et ks petits ordina- 
teors de bnreau. Au début de 1983, 
c’est k rachat à Etectrohu de F&cit, 
société qui hû apporte des cooopé- 
tênccfl dus k traitement tfe texte et 
réquipemeai de bureau. 

Pour s'implanter aux États-Unis, 
le groupe suédois va mener une doa- 
bk action. D’une part, fl «attaque» 
le marché de k téléphonie è travers 
les éq ui pe me nt» de transmission et 
les ca b les qu’a vend aux nouveaux 
comment carriers (nouvelles sociétés 
de transmission qui concu rren cent 
d epuis quelques années ATT) ou 
aux sociétés indépendantes d’ATT. 
« Ainsi, nous nouons avec eux des 
relations qui devraient déboucher 
par la suite sur la vente de maté- 
riels de commutation. • D’autre 
part, 0 cherche un partenaire Vv*>t 
Il k trouve eu 1983 en la personne 
d'Honeywell, dont la division 
« contrôle-automatisme » avait 
besoin d'un associé spécialisé dans k 

Les deux groupes ait donc conclu 
un accord comportant deux volets : 
HoseyweD eramnawâali«t les cen- 
traux privés d’Ericsson sur k mar- 
ché américain, qu’ils «ment intégrés 
~oa non dans les réseaux d’entreprise 
vendus par k groupe américain; 
une fiKale c«mm«me va développer 
les futurs systèmes adaptés au mar- 
ché américain. « Ainsi, nous parta- 
geons les coûts de recherche- 
développement et nous avons un 
réseau de distribution outre- 
Ailanüque. » 

. Une alliance qui permet de dimi- 
nner k coût de Inadaptation des 
matériels aux nonnes américain» 
(Ericsson avait dépensé 20 unifions 
de dollars pour • américaniser • son 
central téléphonique privé). Les 
vent» (TEricsson aux Etats-Unis 
atteignent désonnais 400 millions de 
doDsxs, se répartissent en 220 mfl - 
fianspoarkscSbiea-transmnsîoiiset 
180 mfllinns pour les autres maté- 
riels de commutation. Quant au 
chiffre d’affaires global (25,2 mü- 

fiards de Cran» et 1,76 milliar d de 
francs de bénéfices en 1 983) , fl s’est 
quelque peu rééquilibré, puisque 1s 
commutation ne représente plus 
qu’un tzeraer les* ventes aux adnunis- 

tn»fiww | to mftittf 


Affer très vite 

Reste que le premier marché pour 
Ericsson demeure l’Europe. Si ks 
positions sont désormais plus ou 
moins figées en m ati ère de commu- 
tation publique (Ericsson n’a vrai- 
ment perdu que le marché norvégien 
tt— Ia France en 1976), k groupe 
suédois cherche 2 s’imposer comme 
ta des grands de la communication 
privé e . « Nous savons que, pour 
nous établir dans ce nouveau 
domaine en Europe, nous devons — 
complètent du protectionnisme 
ambiant — nous installer dans les 
pays européens et produire locale- 
ment. » 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 


Chez votre marchand 
de journaux 


wc v* 


(Publicité) ; 

MISE EN CONCURRENCE 
POUR CESSION DES DROITS DE CONSTRUIRE 
D'UN BATIMENT A USAGE DE BUREAUX 

PARIS XV* 

Zac Citroën-Cévennes 

La SEMEA XV nwf an conamnco tes protnotmno-conetn^tetjrs 
pour b cnswbn des droits de constrwm correspondant è récSEcation 
d’un ensemble knmob&er è usage de bureaux d’une surface de 
SS 000 m? hors œuvra environ, b f angle' du quai André-Cftroën et de 
la rue Leblanc. 

Un dossier comportant les ca ractéri s tiques de cet ensemble im- 
mobilier et précisant les contfitions de l'appel à la concurrença pourra 
être retiré dans le» bureaux de ta SEMEA XV, contre remise d’un 
Chèque da 2 372 F ttc. à partir du tmrcrodi 4jutHtrt- 

H ne sera fourni aucun renseignement par téléphone, préalable- 
ment & la remise du dossier. 

Société d’Economie Mixte d’Êquqfemem et cT Aménagement 
du XV*’ arrontEssement. 

S5, quadeGreneUo 
75015 PARIS. 


pour l'émergence 
la communication 

La Su ède, comme la Scandinavie, 
est trop petite pour p erme ttr e i un 
groupe de la taille d’Ericsson non 
seulement de se développer à partir 
de son marché intérieur, mate an*» 
de trouver en son sein ks ressources 
humaines nécessaires. La firme 
draine déjà chaque a«mfe plus de la 
moitié des diplômés suédois dpny les 
dûcipimcs électroniques. Il lui faut 
donc trouver ailleurs des réservoirs 
de matière grise. Il vient à cet égard 
de racheter une entreprise alle- 
mande de logiciels. 

Pour M. Hakin, l'industrie euro- 
péenne a une chance 2 saisir grâce à 
s» compétences technologiques 
dans les centraux privés et les 
réseaux locaux. Pour ce faire, il juge 
nécessaire que ks pays européens - 
notamment la France - • ouvrera 
leurs marchés de la téléphonie pri- 
vée, aujourd’hui très protégés , et 
développent une norme commune en 
ces domaines ». 

Les grands fabricants américains 
de centraux privés — ATT, Rolm, 
Mitel, Intelcom — n'ont pas encore 
creusé le « trou » avec ks Euro- 
péens. Avec on marché élargi et 
ouvert, M. Hakin estime donc que 
ks constructeurs européens - Erics- 
son, Jeumoot-Schneider, Thomson- 
Akalel, Plessey - peuvent I» bat- 
tre, résister 2 leur assaut et imposer 
peut-être ainsi un standard européen 
en téléphonie privée. D’autant que 
l’adaptation aux normes local» 
coûte, selon lui, plus cher aux Amé- 
ricains qu’aux Européens. Mais pour 
réussir il faut « aller vite, très vite ». 

JEAN-MCHH. QUATREPOMT. 


ETRANGER 

LA GRÈVE DES MINEURS BRITANNIQUES 

Reprisa des négociations 
malgré un regain de tension 

De notre correspondant 


Londres. - Trots semaines après 
l’échec de leurs dernières discus- 
sions, MM. Arthur Scargfll, prési- 
dent de l’Union nationale des 
mineurs, et Ifiü MûGregor. prési- 
dent du conseil d’administration des 
Charbonnages, devaient se retrou- 
ver, le 5 juillet, pour de nouveaux 
pourparlers. De paît et d’antre, on 
ne se faisait guère d’illusions sur 1» 
chances de parvenir rapidement à 
un accord. 

A la veflk de ces entretiens, qui 
pourraient durer plusieurs jours, 
M. Scargfll a encore répété que son 
interlocuteur devrait purement et 
simplement renoncer 2 son plan pré- 
voyant la s up pre ssi on de v in gt mîTt e 
emplois et la fermeture de nom- 
breux puits, tandis que la direction 
des Charbonnages a poursuivi, sous 
forme de publicité dans la pres s e , aa 
campagne contre k syndicat des 
mineurs pour dire 2 ces derniers que 
leurs dirigeants ks * ég ar ent» ou les 
« trompa tt». 

C’est, malgré un efimat de te wa n n 

accroc, k Parti travailliste qui a pris 
l’initiative de réunir MM. Scargfll et 
McGregor autour de la table des 
négociations. Les leaders travail- 
listes manif estent »*»« leur volonté 
d’essayer d’éviter une détérioration 
plus grave de la situation après qua- 
tre mais (Ton conflit qui ne cesse de 
diviser k mouvement ouvrier et de 
causer au parti un embarras 
d'autant plus regrettable qu’il vient 
de confirmer son rétablissement lors 
de» élections européennes. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• ATT et Ofiwtti coopèrent - 
Les compagnies American Télé- 
phoné and Telegraph et Olivetti ont 
annoncé la création de la société 
commune (à 50/50) Unix Europe; 
qui assurera le développement du 
système d’exploitation informatique 
UNIX V sur le vieux continent. Un 
système d'exploitation est on ensem- 
ble d'instructions codées permettant 
la mis e en œuvre des programmes 
d'application et constituant un inter- 
médiaire entre 1» ordinateurs et ks 
logiciels. La nouvelle société sera 
basée 2 Londres. Rappelons que le 
groupe américain ATT a acquis ré- 
cemment 25 % du capital du groupe 
italien OfiveoL 

• Victor Technology passerait 
sous le contrôle d’intérêts alle- 
tnasds. — Le holding luxembour- 
geois Beta Systems, gravitant dans 
l’orbite du groupe allemand Kerker- 
bachbahn implanté à Mannh e im , 
aurait conclu un accord avec I» 
créanciers de Victor Technology en 
vue de prendre le contrôle de cette 
entreprise américaine, à 70 %, pour 
la somme de 30 millions de dollars 
(260 millions de francs). Beta Sys- 
tems n’attendrait plus que k feu 
vert des autorités américaines pour 
conclure l’affaire. 

• Nouvelle offre de Merfin- 
Gerte pour la reprise de ntafien 
MagriuL — Merim-Gerin vient d'an- 
noncer qu'il avait fait une nouvelle 
offre d’acquisition d’une partie des 
activités (essentiellement haute et 
moyenne tension) de ta société ita- 
lienne d'électromécanique Magrini- 
Galileo, actuellement sous adminis- 
tration contrôlée. Meriin-Gerin avait 
renoncé 2 une première proposition 
fl y a quelques mois devant l'opposi- 
tion des syndicats. 

• Spk-Triadel : nouvelle fifiale 
de Spie-Batignolles. — Spic- 
Batignolles, fifiale spécialisée dans 
les travaux publics, du groupe 
Empain-Schneider, rient de procé- 
der 2 use réorganisation interne. S» 
activités régionales eu France, dans 
ks domain» de l’électricité et de 
PéJecromécanique, sont regroupé» 
avec celles de sa filiale Trindel, qui 
était passée sous son contrôle en 
mars 1982. La nouvelle filiale prend 
le nom de Spk-Trindd, emploie huit 

mille personnes et représente un 

chiffre d'affaires de 3 milliards - 
de francs. La nouvelle société, pré- 
cise le communiqué de Spïe- 
Batignolles, a un caractère essentiel- 
lement régional, compte plus de cent 
implantations permanent» qui lui 
permettront « de mieux connaître et 
de mieux satisfaire les besoins des 
clients locaux, ainsi que de traiter 
régionalement les projets des 
grands clients nationaux ». 

Agriculture 

• Baisse du prix des terres agri- 
coles. — Selon l'enquête annuelle dn 
ministère de Tagricuiture, 1e prix 
des terres agricoles a baissé en 1983 
de 10,3 % en valeur réelle et de 
1,5 % en francs courants (-1.2 % 
pour 1» terres de culture et -12 % 
pour ks pâturages). Ces résultats 
confirment restimatkm donnée par 


la Fédération natiouak des SAFER 
(-2 %) du mois de mai dernier. La 
haipt» en valeur réelle se poursuit 
depuis cinq ans (—30 % en cumulé 
depuis 1979). Selon k service statis- 
tique du ministère. 1» causes de ce 
phénomène sont l’inquiétude des 
acheteurs, 1» difficultés de trésore- 
rie des paysans, le faible rapport du 
foncier agricole et la peur de l’impôt 
sur ks grand» fortunes. Les baisses 
les plus, fortes- sent enregistrées en 
Corrèze, en Vendée et en Basse- 
Normandie. 

Conjoncture 

• Relèvement de l'emprunt 
d’Etat. — Lancé le 25 juin, Pem- 
prunt d’Etat — second depuis k dé- 
but de l'aimée — a vu son montant 
relevé de 12 à 16,5 milliards de 
francs. Cette émission comprend 
une p rem ière tranche de 4.5 mil- 
liards de francs (au lieu de quatre 
initialement) 2 taux fixe. D'une du- 
rée de huit ans, prorogeable deux 
fois pour une durée de quatre ans, 
chaque fois elle comporte un taux 
d'intérêt de 12,8 %. La seconde tran- 
che de 12 milliards de francs (au 
lieu de huit initialement), d’une du- 
rée de douze ans, est assortie d'un 
intérêt 2 taux variable, fixé 2 
1230 % pour la première aimée ( le 
Monde du 27 juin) . 

Énergie 


• Aboo-Db&bi étudie tm projet 
<T oléoduc refont s» champs pétro- 
lières à la mer d'Oman. — Selon 1e 
quotidien local Gulf News, Témirat 
d’Abou-Dhabi étudie sérieusement 
la construction d’un oléoduc qui, 
partant de son champ de Bab, abou- 
tirait à l’émirat de Fou je irah, sur la 
mer d’Oman, au-delà du détroit 
d’Onnuz. Une étude de faisabilité, 
confiée 2 la société BechteL. aurait 
reçu une conclusion positive. L’oléo- 
duc envisagé serait long de 360 kilo- 
mètres et permettrait d’écouler hors 
du Golfe 500000 barils de pétrole 
par jour (25 milli ons de tonnes par 
an). 


• RFA: budget de rigueur es 
19S& — Le conseil des ministres 
ouest-allemand a adopté, dans la 
nuit de mardi 3 2 mercredi 4 juillet, 
un projet de budget 1985 de quelque 
260,2 milliards de dwitwh wmq rk* 
(96 milliards de dollars), eu aug- 
mentation de 1,2 % par rapport à 
celui de 1984. Le projet ne prévoit 
aucune coupe dans 1» dépens» 
sociales, contrairement aux budgets 
précéd ent s, a précisé un porte-parok 
du ministre des finances. Le déficit 
budgétaire, évalué à moins de 
30 milliards eu 1984, devrait être 
ramené i 23,9 milliards l’an pro- 
chain. - (AFP.) 

• Brésil : excédent dn com- 
merce cxtérièia - en jem. — La ba- 
lance commerciale du Brésil a été 
excédentaire en juin de 12 milliard 
de dollars, a indiqué k directeur de 
la CACEX (département du com- 
merce extérieur de la Banque du 
Brésil). Selon M. Vtacava, Texcé- 


Cotnme an moment des précé- 
dentes conversations, en jnin, 
M. Scargfll a voulu durcir k mouve- 
ment es renforçant k blocus des 
aciéries (le Morne du 29 juin). Des 
piquets de grève plus nombreux que 
d'ordinaire ont fait, mercredi, 1e 
siège des principal» unités, notam- 
ment au Pays de Galles. Des affron- 
tements se sont produits avec la 
police, mais, ainsi que ks autres 
jours, des convois composés de plu- 
sieurs centaines de camions om pu 
ravitailler I» nsin» en minerai de 
fer et en charbon. Par ce moyen, la 
production peut être maintenue par- 
tiellement depuis l'arrêt de l’appro- 
virionnement parlerai!. 

n s'agit d’une solution coûteuse, 
mais elle n’en représente pas moins, 
jusqu’à présent, pour M. Scargifl un 
échec qui s’ajoute à celui que consti- 
tue k refus de la grève par ks 
mineurs des houillères du Nottio- 
ghamsbire et de certains bassins voi- 
sins. La «triple alliance- entre k 
syndicat des mineurs et ceux des 
transports et de la sidérurgie a volé 
en éclats. Seuls 1» syndicats des 
ch emm» de fer respectent la règle de 
la solidarité demandée par M. Scar- 
gilL Les principal» organisations 
ouvrières de la sidérurgie ont déjà 
fermement rejeté s» exigences au 
début de la semaine, et k syndicat 
des routiers, malgré des menaces 
d’exclusion, ne parvient pas à faire 
respecter par la base k principe du 
blocus que la direction a accepté. 

FRANCIS CORNU. i 


dent commercial du Brésil devrait 
atteindre 10 milliar d» de dollars en 
1984. 


Logement 


LES RÉÉCHELONtëMENTS 
DE DETTES EXTÉRIEURES 

La renégociation de la dette pu- 
blique extérieure 2 court terme du 
Venezuela va commencer le 23 juil- 
let proc hain. Engagée avec 400 ban- 
ques internationales, elle porte sur le 
rééchelonnement de 14,5 milliards 
de dollars de versements échus ou 2 
échoir en 1983 et 1984, sur un total 
de 28 milliar ds de dollars. 

Le Chili a fait connaître qu'il ne 
pourra pas rembourser le capital de 
sa dette de 18,6 milliards de dollars 
sur i» cinq ans à venir, mais qu’il en 
acquittera les intérêts. 

Les Philippines ont demandé 2 
leurs 483 hyngy» créancières de 
leur accorder un nouveau moratoire 
de quatre-vingt-dix jours, le qua- 
trième depuis octobre dernier, sur le 
remboursement de 2,7 milliards de 
dollars. A l'heure actuelle, et ced 
depuis neuf mois, 1» Philippines ne 
paie ai plus que ks intérêts d'une 
dette extérieure de 25,6 milliards de 
dollars. 

MONNAIES 

FORTE HAUSSE DU DOLLAR: 
8,67 FRANCS 

Resté stable m e rcredi 4 jaffiet, après 
sou avance de la mDe, 1e dollar a repris 
sos ascenstou. feodi 5 înBleL atbùzn&st 
2JB26B DM 2 ^ncfortrèS^foo» 
à Paris, contre 2£1 DM et 8,63 francs 
la veflk. Cette nouvelle busse, dae 
comœ les précédentes i la perspective 
«r» montée des taux d*ârtérêt aux 
Etats-Unis, rapproche le cours du dol- 
lar 2 Paris de soa record bwti u iqMP de 
8A950 bancs, établi le 12 janvier 1984. 


• Un trou de 16 raillions 2 
l’Office des HLM de Toulouse. - 
Les loyers impayés représentent un 
trou de 16 millions de francs dans 
1» caisses de l'Office public des 
HLM de Toulouse. Ce phénomène 
ré c e nt et croissant ne remet toute- . 
fois pas en cause, selon k directeur 
de l'Office, M. Albert Jurado, ni le 
fonctionnement ni I es différents pro- 
jets de construction. Pour aider 1» 
organismes d'HLM, dont un 
dixième environ des loyers restent 
impayés en France, M. Quilès, 
ministre de l’urbanisme et du loge- 
ment. avait suggéré la création d'un 
institut de développement social qui 
associerait la Caisse des dépôts et le 
Crédit foncier. 

Transports 

• Accord franco-italien su le 
contrôle des poids lourds. — Dans 
un communiqué commun publié k 
3 juillet, k ministre français des 
transports, M. Charles Fiterman, et 
son homologue italien, M. Claudio 
Signorile, « sont convenu de soumet- 
tre à leurs gouvernements respectifs 
la décision de faciliter le passage 
entre les deux pays ». Une partie du 
contrôle d» camions se fera 2 l’inté- 
rieur du pays, ne laissant 2 la fron- 
tière que 1» contrôles phytosani- 
taires et d» matières dangereuses. 


être battu. 


Cet accord confirme la volonté d» 
deux pays d’appliquer, an plus tard 
au I» janvier 1985, la directive com- 
munautaire relative à la «facilita- 
tion» dn passage aux frontières, 
adoptée le 1 er déc em br e 1983. C'est 
cette question du passage de la fron- 
tière entre la France et l’Italie qui 
avait déclenché en février la 
» colère » d» routiers. 

• Graves difficultés pour Afr 
Florida. — La compagnie aérienne 
américaine Air Florida, fondée U y a 
douze an», a demandé k 3 juillet 2 
bénéficier de la protection de la loi 
sur ks faillites, après avoir accu- 
mulé 135 niiHinns de dollars de 
pertes au cours d» trois dernières 
années. Air Florida, qui était en dif- 
ficulté croissante depuis d» mois, a 
également suspendu 1» cotations de 
ses actions à Wall Street, mardi 
3 juillet en début de séance. Le cha- 
pitre 1 1 de la loi sur ks faillit» per- 
met aux entreprises de faire suspen- 
dre les poursuites de leurs 
créditeurs, leur donnant ainsi 1e 
temps d’élaborer un plan de redres- 
sement financier. Pendant ce temps, 
d’autres compagnies ont commercé 
à se parla gr les dépouilles d'Air Flo- 
rida. Easiern a ainsi déposé une de- 
mande pour se voir attribuer la liai- 
son Miami- Londres. Air Florida est 
la troisième compagnie aérienne 
américaine importante, après Bra- 
niff International et Continental 
Airlines, 2 connaître ce genre de dé- 
boires depuis mai 1982, du fait, no- 
tamment, de la dérégulation d» 
transports aériens aux Etats-Unis. - 
(AFP.) 


Bien 
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nemark 

pays de vos vacances 84. 

Un grand choix de formules de vacances 
aux meilleurs prix : 

• 500 terrains de camping, à partir de 19 F par nuit 
• chèques hôtels et auberges à partir de 95 F par nuit, 

petit déjeuner compris, 

• auberges de jeunesse avec chambres familiales, 

à partir de 26 F par nuit, 

Cmn _?*“ et pour vos repas, le DANMENU vous propose, 
AÆros pour 52 F, 2 piafs de bonne cuisine danoise. 

Les Danois et leur joie de vivre vous attendent! 
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FACE NATlONAi DU TOURISME DE DANEMARK 
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vos pioinameo vacantes du Danemark 
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« à vous de tout cœur!^ 
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î AVIS FINANCIERS DES SOCI ETES j ET 


L'EPARGNE DE FRANCE 


L’assemblée générale ordinaire s’est 
tenue le 27 juin 1984 sous te présidence 
de M. Robert Sloan. Elle a approuvé les 
comptes de F exercice 1983 qui se stri- 
dent par un bénéfice de 4.01 3.041 ,05 F. 

Compte tenu du report à nouveau de 
7.973.660.90 F. elle a décidé d’affecter 
ainsi qu’il suit ce résultat : 

— à la réserve des plus-values à long 
terme 10.143.198,89 F. 

— au report à nouveau 
1.843.503,06 F. 


AVIS DE CESSATION 
DE GARANTE FINANCIÈRE 
D'AGENT IMMOBILIER 


Monsieur Gustave - Raoul 
VIVIER, agent immobilier, carte 
professionnelle « transactions im- 
mobilières ». exerçant sa profession 
sous l’enseigne ER1CA (122. rue 
de Provence, 75008), inscrit au re- 
gistre du commerce sous le 
n* 67 A 1760. a cessé ses activités i 
compter du 29 décembre 1983, ta-, 
dis lion au registre du commerce du 
30 décembre 1983. 

En application des articles 44, 
alinéas 2 et 3. et 47, alinéa 2. du dé- 
cret du 20 juillet 1972, Maître Mo- 
nique LEGRAND, administrateur 
judiciaire, informe que la garantie 
financière prévue par l’article 3. ali- 
néa 2. de la loi du 2 janvier 1 970. 
résultant, conformément à l’arti- 
cle 23 du décret dn 20 juillet 1972, 
d’une consignation déposée A la 
Caisse des Dépôts et Consignations, 
cessera dans un délai de 3 jours 
francs k compter de la date de cette 
unique insertion. 

Messieurs les créanciers pourront 
produire, s’il y a lieu, dans un délai 
de 3 mois k compter de la date de la 
présente insertion, entre les mains 
de Maître Monique LEGRAND, 
administrateur judiciaire, 13. boule- 
vard des Invalides, 75007 Paris. 


AGENCE HAVAS 


An cours de rassemblée générale 
or dinair e de Fagence Havas, reunie le 
28 juin au siège de la société, sous la 
présidence de M. André Rousselet, les 
actionnaires ont pris connaissance des 
comptes du groupe pour l'exercice 1 983. 

Le chifTre d’affaires consolidé atteint 
8 328 millions de francs (4- 12,6 %) et 
le chiffre d'affaires cumulé, intégrant 
ceux des 3 principaux sous- groupes 
(EUROCOM. CEP. Paüié-Cuiéma), 
est de 13 550 millions de francs 
(+ 17%). 

Le bénéfice net (port du groupe) 
s’élève k 152,2 millions de francs 
(+ 14,5%). 

Les investissements do groupe ont 
atteint 202 millions de francs (197 mil- 
lions de francs en 1982). Ils compren- 
nent notamment les participations prises 
par l'agence Havas dans Canal Plus 
(63 minions de francs) et dans Sbgos 
(15 millions de francs). 

Au niveau de la société mère, le chif- 
fre d’affaires est de 1 496 millions de 
francs (+ 8 %) et le résultat net de 
703 millions de francs (-t- 93 %). 

L’assemblée générale a voté la distri- 
bution d’un dividende de 13 francs par 
action, augmenté de 630 francs d'avoir 
fiscal, soit un revenu global par action 
de 1930 francs (+ 39 %) payable le 
31 juillet 1984. 

En présentant ces résultats satisfai- 
sants pour Fagence Havas et le groupe 

Î iu’dle conduit, M. André Rousselet a 
ait état des premières indications favo- 
rables recueillies sur l’exercice en cours. 
L’activité du groupe Havas marque 
pour le 1“ trimestre 1984 une progres- 
sion moyenne de 14 %, à structures com- 
parables. 

Dora le rapport annuel de la société, 
le président de l’agence Havas a mis 
l'accent sur la stratégie de l'entreprise, 
en France et sur le plan international, 
caractérisée par : 

- la rentabilisation des exploitations 
régionales; 

- la préservation de réqnïiibre 
mufti-médias ; 

- l'affirmation de h double vocation 
de médiateur et de régisseur de Fagence 
Havas, tant en ce qui concerne ses rela- 
tions traditionnelles avec la presse écrite 
que vis-à-vis des nouveaux médias 
audiovisuels et télématiques. 

L'assemblée générale extraordinaire 
qui a suivi l’assemblée générale ordi- 
naire a voté les modifications des statuts 
de l’agence Havas, rendues nécessaires 
par l'application de la loi sur la démo- 
cratisation du secteur public. 




Réunie le 30 juin 1984 sous la prési- 
dence de M. Mantdct, ra ssem b lée gé- 
nérale ordinaire a approuvé A l’unani- 
mité toutes les résolutions proposées par 
le conseil 

EDe a fixé le dividende, identique A 
celui de Fexercioe précé de nt, A 4 F, au- 
quel s’ajoute l'impôt dépt versé an Tré- 
sor de 2 F, procurant un revenu global 
de 6 F. Il sera mis en paiement le 
18 juillet contre remise dn coupon n* 14. 

Elle a renouvelé les m a ndats «Tadnih 
mstraicurs de MM. Roland Daroean et 
Charles Legarjo. 

Enfin rassemblée a ratifié la nomina- 
tion comme arinrirristratear de la société 
de gestion et de parti cipati ons ind u »- 
trieflea et commerciales (FTNAF). 


groupe car 

SOF1REM 

PARTICIPE A L’EXTENSION 
DE LA SOCIÉTÉ CIVEL 

SOF1REM vient de décider de parti- 
ciper au programme d’extension de la 
société Civel, spécialisée dans la 
construction de moniteurs vidéo mono- 
chromes et couleur. Créée en 1980 et 
implantée dans la zone industrielle de 
Nœux-Ies-Mines, A 6 kilomètres de 
Béthune, la société Civel occupait une ; 
usine qui s’eat avérée trop petite. Le 
nouveau bâtiment, trois fois plus vaste, 
est construit sur un terrain de 8500 m 1 
et permettra plusieurs extensions ulté- 
rieures. 

Civel est une société française capa- 
ble, outre le matériel standard, de 
construire des moniteurs vidéo de haute 
et très hante définition. Le modèle cou- 
leur de 32 kHz, particulièrement perfor-, 
mant, peut être comparé aux modèles 
similaires étrangers. 

Cette opération permettra la création 
de quatorze emplois supplémentaires, 
grâce A une intervention financière de 
SOF1REM s’élevant, avec une opéra- 
tion antérieure, A 800000 F. 


LOUIS VUITTON 

mmuhrambs 

MMON FONDS EN US4 

K 

L'introduction des actions Louis Vuit- 
ton SA sur le marché de New-York a eu 
Heu le 26 juin 1984 sous forme d’un pla- 
cement public de 1031284 ADR repré- 
sentant 257821 actions Louis Vuitton 
SA, soit 5% du capital de la société, A 
un prix de S 15 per ADR (une ADR 
repr és en tant 1/4 d’action). 

Le même jour a eu lieu la cotation de 
ces ADR sur le marché » over tbe court- 
ier- (NASDAQ). Le cours de clôture 
s’est établi k S 15 par ADR. 

Le groupement des uudcrvnïtexs est 
dirigé par AG Becker Paribas et Bear, 
Stearns & Co. 

On rappelle que les actions Louis 
Vuitton SA ont été introduites & la cote 
officielle de la Bourse de Paris le 6 juin 
dernier sous l’égide de la Banque 
Paribas. C*csi la première fois qu'nse 
société française procède presque smml- 
tanémem A une introduction sur la 
Bourse de Paris et sur une bourse améri- 
caine. 




OBUCOOP-SICAV 


Nous redonnons ti-dessous les objec- 
tifs po ur sui v is par cette nouvelle Sicav 
(voir le Mande daté 4 juillet 1984). 

Ses objectift principaux seront : 

• La p ro t ec tî o u des actifs contre l’éro- 
siou monétaire; 

• La recherche de la plus-value davan- 
tage que la distribution (Ton divi- 
dende; 

• Le respect des contraintes réglemen- 
taires d’an certain nombre d'orga- 
ntsmes. 


AU oftkese Securities hâve been sold. This announcement appears eu a matter of record only. 


$50,402,000 

(Canadian) 

Caisse Nationale de VEnergie 

13% Notes Due 1993 


Payment of principal and interest unconditionally guaranteed by 



SCREG 


L’assemblée générale ordinaire, réunie le 29 jura 1984 sous la présidence de 
M. J.-P. Bussière, a approuvâtes comptes de l’exercice écoulé. 

Le chiffre d’affaires a atteint 20.496 millions de fraucs hors taxes, centre 
9380 ninfrms pour l’exercice précédera Ce doubtemem de Fhctivité résulte de U 
prise en compte, pour la pr emi ère fois en 1983. des sociétés Colas et Sager, entrée* 
dans le grimpe SCREG au dêmi de cette même année. 

A structures comparables, c’est-à-dire si Colas et Sager avaient été prises en 
compte en 1982. k progression, d'une aimée A l'autre, aurait été de 73 %. 

La part du chifTre d’affaires réalisé àFétranger en 1983 est de près de 50%. U 

répartition géographique de l’activité a été la saivume : 

MHEoos de francs hors taxes 

France 10369 

Afrique ’ ‘4.700 

Continent américain 3X135 

Moyen-Orient i.070 

Europe (France exclue) 602 

DOM-TOM 470 

Extrême-Orient 250 

La marge brute d'autofinancement a atteint 942‘mïffions. dont SHTuüHkmt 
d'amortissements. 

Le bénéfice consolidé est de 1313 mïïïîoitt. contre 893 en ,1982J La pan de 
SCREG ce bénéfice rassort à 1043 müfions, soit 32,86 F par acte*. contre 
3236 F en 1982 (d'une année A Faune, le nombre d’actions a été augmenté d’un 
tiers environ). 

An 31 décembre 1 983, les fonds propres dn groupe étaient de 1.425 miHioni. 
L'assemblée a décidé la mise en paiement, A compter ds 18 juillet 1984, d'an 
dividende de 12 F, accompagné d'un avoir fiscal de 6 F. soit une rémunération glo- 
bale de 18 F, contre 17,10 F pour Fexercke précédent. 

Bien que le carnet de commandes du groupe soit d'environ 15 mQKinb de 
francs, et bien que la reprise constatée aux Etats-Unis et dans- le Sud-Est «atigae 
soit un élément favorable, les perspectives d’activité dans l’industrie du bfttimeot et 
des travaux publics sont en général moroses, notamment en France et dans la plu- 
part des pays en voie de développement. Le groupe devra donc commuer k-adapter 
ses moyens humains et matériels aux possibilités des différents marchés, et suppu- 
ter de ce fait des coûts de restructuration impartants. 


COMPAGNE NATIONALE DU RHONE 


L’assemblée générale ordinaire t'est 
ternie le 28 juin 1984, sous la présidence 
de M. André Ceüard, nomme A la tète 
de la Compagnie par décret en date da 
6 avril 1984. 

Dans son allocation, après avoir aouB- 
gné la valeur de Faune déjà accomplie 
sur le Rbflne. le piérideut Cefiaid a évo- 
qué les problèmes que la Compagnie 
affronte aujourd'hui. A court terme, 3 
s’agit de l'achèvement de Faméuage- 
ment du Rhône, avec la chute de 
Loyettea, dont la réalisation risque 
<T être sinon compromise, an ""«» . 
retardée de deux A trais ans, A la suite 
du projet de chasement du site du 
confinent de F Ain. Mû l'objet princi- 
pal des préoccupations de la Compagnie 
est lu mise en place des moyens néces- 
saires A F extension de ses mmam à 
ressemble des votes navigables A grand 
gabarit, dont la Baisan Saflno-Rhin, qui 
luia dé^ été confiée par la ks dn 4 jan- 
vier 1980. Cette extension, récemment 
confirmée par le go uv er ne ment dans les 
tenues retenus dans le rapport annexé i 
la deuxième U de Plan, devrait permet- 
tre de fixer un p rog ramm e de travaux 
an moins pour t’étendue dn D0 1 Flan. 
Elle implique dn décisions législatives 
et régle me nt aire *, ac tn c flrmr nt en cours 
de dücusaiau, dont le Parlement pour- 
rait être saisi, en ce qui le concerne, an 
cous de sa session d’automne. EHe sup- 
pose égalemen t que soient réunis des 
moyens fi nanciers cohérents et substan- 
tiels. Le principe d'une contribution 
apportée par ks ressources hydroélectri- 
ques dn Rbfoc ayant été retenu, B reste 
à définir ks bases juridiques, les moda- ■ 
Etés et k niveau de cette contribution, 
i .'a boutissement des «fiffi- 


cflex déjà en trepr is es A ce sujet dépend 
d'arbitrages an strass g ouvern em ental. 
Le président a conc lu es disant que la 
Compagnie traversait assadkmestune 
période de truntiaa impartante, vérita- 
ble mutation, n é cessita nt une rigüaace 
particulière et k soutien actif de ton 
ceux qui s'i ntéressent A sou action. 

An coûta de l'exe r cic e 1983. ks tra- 
vaux d' amé na g eme n t énergétique da 
haut Rhône se sont poursuivis normale- 
ment : l'aménagement de Brégnier- 
Cotdon sera mis en service A Faumtnnc 
de lu présente année. Les travaux cm 
été e n tre p ris sur la chute deSanft- 
Bréaaz, dont k déclaratif» (futilité 
pubtique est inter venue le 18 aoftt 1983. 
Les usines dé^ en service sur le 'RMao 
ont produit en 1983 163 nüffianb de 
küanans/heure, soit.23,1 % de la pro- 
duction hydraulique et 5,8% 

de lu production nu ti onuk (ftnagie 
électrique. 

L’assemblée a a pprouvé ks compta 
defeacrace 1983, qui font resrartirm 
bénéfice net de 6 937991,40F. 

Elle a décidé d’affecter k bénéfice 
c om me suit ; 

- Réserve Hgak : 34689937F 

- Réserve de p ta n ra ka de 

cation* à long terme.... .5 103 09133 F 

- Dividende 1488 00030 F 

Le dmdeadc par action souscrite 

avant rentrée en vigueur de k loi 80-3 
du 4 janvier 1980 est de 0X52 F, Favaa- - 
fiscal s’élève à 031 F. Compte tenu da 
revenu des parts de prodnctxau attribué 
aux coQectmtés locales actionnaires, 
soir 5 F, le rapport des actions.de caté- 
gories A et B est de 5,62 F, contre 
- 5,12 F Tannée précédente. 
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The Republic of France 


MORGAN STANLEY INTERNATIONAL THE N1KKO SECURITIES CO . , (EUROPE) LTD. 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 


SAMUEL MONTAGU& CO. 

Limited 


SOCIETE GENERALE DE BANQUE S. A. 


ALGEMENE BANK NEDERLAND N. V. 

BANK OF TOKYO INTERNATIONAL 

Umiird 

BANQUE GENERALE DU LUXEMBOURG SJt. 


AMRO INTERNATIONAL 

Limited 

BANQUE BRUXELLES LAMBERT S. A. 

BANQUE INDOSUEZ 


Cnrrud-A^ 

• SCREG 

; JACQUES LOUfUA 

directeur financier du groupe SCREG où 1 est 
entré en avril 1983, président de SCREG US 
Corp., administrateur des sociétés Cotes, Dra- 
gages et Travaux publics, SCREG routes, Smac 
Acieroid, et SACEH, vient d’être nommé admi- 
nfetrntaur de SCREG. 


• SATI 

SOCIÉTÉ AUXILIAIRE 
DE TRANSPORTS ET DTNDUSTRCS 

JEAN-LUC FUNOtS 

Ecole polytechnique, promotion 1966. vice- 
président de SAGArTrenaports. vient d’être. 
coopte a dministrateur de la société SATI par 
décWon d'un cornai d'administration tenu le . 
27 juin 1984. . 

totoutm^im imK em*kcénm.Me*aami!7704*& 


BANQUE INTERNATIONALE A LUXEMBOURG SJt. 


CREDIT LYONNAIS DAI-ICHIR 

ENSKILDA SECURITIES FUJI INI 

Skan dii mBiMka Emak ilda Limited 

KREDIETBANK INTERNATIONAL GROUP 


DAI-ICHI KANGYO INTERNATIONAL 

Limited 

FUJI INTERNATIONAL FINANCE 

Limited 


COMMERZBANK 

AktiemgemUecAaft 

D AIWA EUROPE 

Limited 

IBJ INTERNATIONAL 

Limited 


NIPPON CREDIT INTERNATIONAL (HK) LTD. 


ORION ROYAL BANK 

Limited 


SOCIETE GENERALE 


SUMTTOMO TRUST INTERNATIONAL 

Limited 


SWISS BANK CORPORATION INTERNATIONAL 

Limited 

WESTDEUTSCHE LANDESBANK 
GIROZENTRALE 

J une 29, 1984 


UNION BANK OF SWITZERLAND (SECURITIES) 

Limited 

YASUDA TRUST EUROPE LTD. 


Sessions de formation : 

Le plan comptable révisé 

Calendrier et Informations sur sfrnple appel 

265.46.31 


• Stages de formation 
professionnels continue. 

- Formation en Entreprise. 
-Séminaires. 

-Cours du soir. 


e Eraêignaméntà 
^ temps complet 

-Préparation aux 
: examens d’Etat 


Gestion 


%joaiputmm 


SOCIETE DE COMPIABRJTEOE FRANCE 

- 67, boulevard Haussmano 

75008 PARIS 
TH.:2SSy4&31 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

4 juillet 

Fermeté du pétroles 

Les permis de Stvry J, sur lequel. 
Total est associé au poupe américain 
Triton (HL et de Chaunoy ( Esso, Tua . 
et l'autre près de Melun, sont-ils situés 
sur un seul et mime gisement f Lés 
boursiers se Je demanaaiem sérieuse- 
ment mercredi sous lés colonnes. La 
veille au soir un comnrnmqué était 
tombé annonçant la découverte de 
sérieux indices d'hydrocarbures sur le 
premier. • Sur » affirmait un profes- 
sionnel. ITimporte. La nouvelle a eu 

pour principal effet de pousser les 
valeurs pétrolières à la hausse. Esso 
(+ 2J %) a atteint son plus haut 
niveau de l’année, la CFP a monté de 
2 JS %. BP de 5,4 %. 

En dehors de cet événement, le plus 
grand calme a continué de régner sur le 
marché. CependarU, à peu près inter- 
rompue mardi, la leMe progression des 
cours a repris. Le marché a encore gri- 
gnoté des décimales et, à la clôture, 
l’indicateur instantané e nr eg ist ra it une 
avance de OflS%. 

C’est peu de chose, d’autant que les 
pétroles , bien sûr, n'étaient pas étran- 
gers au phinomine. 

Mais certains spécialistes n’étaient 
pas éloignés de croire qu’il s’agissait là 
du signe précurseur de la reprise d’été 
tant attendue, que cette dernière «est 
même en rente », assurait l’un d’entre 
eux. 

Bref, la communauté était sattrfaite 
et la meilleure tenue de Wall Street la 
réconfortait 

La devise-titre n’a guère varié et 
s’est échangée entre 9J6 P et 9J84 F 
contre 9.73 F f9M5 F. 

L’or s’est un peu redressé à Londres 
et a coté 370 J5 dollars Tance contre 
368 fiS dollars la veille enfin d" après- 
midi. 

A Paris, le lingot a gangné 50 F seu- 
lement à 102 550 F, mais le napoléon a 
perdu 5 Fà 610 F. 

Le volume des transactions a très 
l égè rement augmenté : 8J73 millions de 
flancs contre 8,08 millions de francs. 


LONDRES 

Uprajetderéforr^pr^i^ 

{AFP). - Le projet de réforme de la 
Qtf de Londres, capitale financière de 
TEsrope, prend corps. M. Ntgel Lawson, 
chancelier de rEctaqtcer, en a défini la 
grandes figura, sn coora «Tons aflocurion 

prononcée devant ni groupe du Pmi 
conservateur. 

Lo proje t vise notamment à renforcer la 
compétitivité du marché de Londres sur le 
plan international, à procurer des Gnance- 
menu' économiques aux sociétés britamû- 
oues et à assurer une meilleure protection 
des investisses». 

Les enquêtes sur ks mau te uvr e s fraudu- 
leuses seraient confiées, an début de 1985, à 
im groupe spécialisé (froid Investigation 
Group). L’échec suis par les cours de jus- 
tice dans la r é pr en aon de plusieurs fraudes 
financièr e» importantes avait f*»* l’objet 
récemment de critiques. 

En ce qui concerne la protectkn des 
i nv es tis seurs, le chancelier de rEddqnier, 
tout en reconnaissant l'intérêt d* • un sys- 
tème fondé sur l’autarigulatton ». estime 
one la création d’un or ganisme contiélant 
ressemble des activités est nécessaire. Cet 
organisme pourrait éventuellement être 
doté de pomrâbs statutaires. 

Un document gouvernemental sur le rôle 
des « Bmldtng Socïetics » (sociétés de prêts 
hypothécaires dans l’immobilier) sera 
publié dans les prochaines a—neiniu Q 
autorisera l’extension de lenr activité, 
u c tanim e n t dans rassunnee, ta banque, les 
services immohflfc» es même la vente 
d’actions, sont en précisant qo’eDes devront 
t o uj o ur s consacrer leurs prêts et dép&s 

an fnMniwiwMwt de I Smmn . 
hîKffr L’entente sur lettre d'intérêts 
sera abolie. 

Ce document vise à as su r e r nne * concur- 
rence plus équitable » cotre les «bbtnldixtg 
Bsocietics et les banques, deux types d*iiiio- 
unions financières relevant directement de 
la rcapcmbfl it é du chancelier sur le plan 
législatif. 


NE W-YO RK 

Oos 


Tous ksi 

des Etats-Unis es* 
4 jnfflet, pour la IBte 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


RALLVE-GENTY. - Ces deux groupes 
«X gWMnv d» dhU jb ut iou (Rallye, conviant 
plutôt 1s régiaa ouest de la Bance, akn 
que Gcnty est surtout dans la 

régym RbAochAIpes) viennent de constituer 
un groupement d’intérêt économique 
(GIE), (pi a pour objet cT « entreprendre 
une réflexion sur tes problèmes et les pers- 
pectives de la grande distribution », afin do 
d’ « atouts supplémentaires face 
aux boulever sement s actuels de la consom- 
ntetion », précisent les deux groupes. 

9PABEL — Cet famieê» agent gpécîar 
Ssé *»m fragémerfe fin anc i ère et dans 
rapport en fonds propres à des PME situées 
généralement en région RbOoo-Alpç», a 
avec la Banque régionale de 
T Ain, on groupe d^nvriiimoniT co mp re nan t 


MDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, h*»e ISS : 2» rie. 19*3) 

3 jaflkt 4 jmfict 

Ydan fera ylant 112*4 

Vain» étnngtoes >M 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(BMia*:3tife.un) 

3faflkt 4nôBet 

MniMnl BM <7M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets priri» du Sjsàct 113/4* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

Ifeferfmp^ lîSSIÎÈSS 


la Compagnie de financement industriel 
(groupe banque cT affaires du Crédit indn»- 
trid et eommercial)» Sofïndas (Société 
*.«mrar i» de rassorancc) et Avenir Indus- 
trie (un FCP i risquas de la Caisse centrale 
des banques populaires). 

Ce groupe va ap porte r une contribution 
est fonds p e upl e s , k >»"*«" de 7,5 m«Uin«n 
de fiança, i la société des papeteries Emin 
LeytSer. Stnée 1 Oyoamax (Ain), cette 
entr eprise a réalisé, en 1983, un chiffre 
d’affaires -de 280- de francs. Ole 

me »«* " " de fabrication de carton 
et denx "»"■»■ de Abricslko de papier 
(Tomba Hagc, 

D’antre part, Siparex vient d’entrer dans 
le t ~ g r itgl de la société Coreçi, une affaire 
fumEale lyonnaise dn secteur de Télectroni- 
qua, par le *»■« d’une opération de rachat 
d'intérêts mi n or i ta ires. Cored, qm e mploi e 
cent qnstxo-viiigt-oozc salariés pour un chif- 
fre d’affaires de 53 millions de francs en 
1983. dont 20% h l'e xp ort a t i on, c onn aî t 
depuis pbmean mois une croissance régn- 
Hèrc, précise' Siparex, qm porte, avec cette 
prise de participation (menée avec Epicéa, 
société de financement de l'innovation 
dépendant du Commissariat i Ténergie ato- 
mique), à trente-sept le nombre de scs par- 
ticipations dans T c ns e mb le da sud-est de la 
France. 
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Bna.Sac.tac. .... 

808 

806 

Û« 

440 

439 

CtoabMtoa 

235 

235 

CAME. 

90 50 

99 60 

Canpmun Etant. ... 

172 

.... 

CaouL Pariane .... 

383 

369 

Cartxm-Lcraina .. 

80 

7990 

CataadSA 

186 

186 

Cawatoquefen ... 

881 

878 

CifiJtû. 

27490 

27350 

CJLK 

29 

29 

Canm.Btanp .... 

Ml 

817 

Canbattfey) 

US 40 

. - . 



66 

54 o 

çjj.rnrriri.... 

249 60 

248 

CIS. 

780 

765 

CXIB. 

118 


a&v. 

120 

120 

dort» au 

383 


QwmhnncytMJ .. 

956 

950 

Otampertirl 

116 

.... 

QÉn.GdePwriM . 

88 

90 

CIMririrt 

445 

440 

Qbamfi} 

12750 


Ctaan 

515 

515 

Coctay 



CefaddtLyt 

430 

435 

ÛS# 

242 

240 

Ctrtâxha 

802 

905 

Cornkri» 

18490 

188 ! 

Conp. Lyon-Atart. 

248 

248 

Concorde M 

325 

325 

CJ4.P 

1370 

1420d 

Corne SAU .... 

50 

48 o 

ùédtlOFXJ 

190 

190 

Md.Gia.bxL .... 

474 

476 

O.UMrtarifOt} .. 

479 

4M 

CMté 

124 H 

124 

Qrtbtay&A 

240 

240 

DtartjXLd.p. .... 

780 

780 

DaDtatriA 

404K 

409 

a ‘' 1B “ l 

140 

130 40o 


VALEURS 


HPT*. 


kNOLtStiCmÜ. 


Cto.... 


ttxtot-Go«s 
iOPBI 
lOptas. 


Pan Fracs 

|Pnri»<Mas .... 
Part. fin. GmL Im. 
iMiKtotas.... 
(WMared ... 
|PtaW«da .... 
PlpeMteéiîda* ... 
PIM. 


IfWfcTMw&r.. 

Prouve* «x-LàtA 
ProwtonaiSA. .. 

Piéle* 

RdLSoul.il .... 


pk. 


G62 
748 
115 

624 , 
484 «N 

m 
U0 
1420 
KJ 
2337 
475 
240 
480 
188 
811 
130 
255101 


725 

115 

618 

’iii 

1470 

851 

2345 

47S 

237 

475 

195 

820 

130 

260 


teSn 





ndxÉnsssSA. 
podenaCact» .. 
RaareFK) .... 
iRougeaFk.... 
jRaôtotSJL ... 
iSSÈSr 


1248 

1000 

314 


400 

400 

BU) 

820 

29 

29 

390 

386 

1UM 

1150 

100 

101 

98 

98 

121 

118 

278 

270 

UX» 

1000 

198 

199 M 

174 

174 

1824 


180 20 

180 30 

1440 

(3 50 

16150 

159 

1140 

1140 

6050 

60 

11520 

120 

736 

734 

18050 

190 

791 

910 

416 

415 

684 

685 

490 

486 

1300 

1300 

110 


2910 

28 

565 

565 

251 

25010 

214 

214 

SIX 

8150 

310 

310 

750 

770 

187 20 

18850 

562 

329 40 

Ml 

248 

4010 

42904 

216 10 

20920 

167 

166 

332 

333 

516 

S10 

2300 

2300 

405 

406 

978 

1000 

7E0 

785 

24 

2310c 

325 

325 

4810 

48 

125 

126 

106 

107 

312 


510 

513 

225 

234 

296 

298 

337 

339 

129 X 

109 80 

475 

475 

306 

286 

34 SS 


67 8C 

59 90 

78 

77 

150 

151 

38 20 


350 

352 

5196 

5406 

ai 

228 

IM' 

12490 

124 80 

122 

5810 


31BBQ 

315 

650 

630 

8210 

BS 

141 

140 

130 

128 

106 

107 

292 

290 

91 

8060 

169 « 

169 90 

283 

273 50 

245 

250 

115 

11850 

115 M 


345 

360 

96 

98 

20250 

202 

" B480 

*Tî 40 

425 

415 

1273 

1290 

129 

12810 

63 



ISAFAA 

Safe^km.. 

pwîrPmd 


(H 

ISCAC 


REP.M. 
Sav.EqupiVdL 
ISefl 


SMa 

SphlPteL Hévéas) 
StoACAdéraid ... 
tSoUGnancèra .... 


Sotorri 

S.OF1P.M 

jsôuknAimg.... 

Sowbal 

j&REÆ 

&pT!t. !!!!!!! 

SpaBSégnofes .. 

Storm 

Taittir 


VALEURS 


jThameVUL ... 

fTarEOd 

Ufinar£M.D. .... 

ügimot 

IMd 

Undal 

UAP 

UatanSrssEaâc .. 

Union HabiL 

Un. tom Ftanca .. 
|Ua.lnd.Créift ... 

Urôor 

U.TA 

Mon 

IVte 

VoMon 

IWstaruan&A... 
Bns-itoMarec .. 
iBaaOwh». . 




450 

126 


93 
2120 ] 
106 
43 20! 
85S 
50 
275 
158801 
231 
239 
1920! 
76 
274 
150 
50 
80 

140 , 
27480 
178 50! 
190 

31 
34201 
270 
480 

141 
217401 
13540! 
419 
1B8 10 
474 

90501 
782 
210 
85 
580 
IBBSO! 
15590! 
315 
159501 
279 10! 
751 
485 
97 
335 
90201 
22S80 
540 
83901 
560 
72 
285501 
276 
330 
130: 
248 
239 
57 
522 
2S0 
141 
29501 


Daria 


432 

128 


ZI 

113308 
4150 
850 
4680 
2968 
152 4ÛO 
240206 
235 
1895 
76 
275 
150 
4820 
80 
140 
271 
17B 
190 
31 50 
3380 
270 

146 60 
225 
130 
418 
190 
47370 
90 50 
784 

85 

584 

165 

318 

27950 
7E2 
500 
95 50 
344 t 
89 90 
238 
639 
8070 
682 

29Ô 
280 
328 
1556 
251 
240 
68 
522 
2S0 


VALEURS 

Caire 

pic. 

□nier 

DU 

HrmUlesac. .. 

72 

6940 

UrtS Ma4a«Wh4Mi 

660 

ai 

Noranda 

145 

147 

û&eoi 

2350 

2380 

PsUnadHoldaQ ... 



Pfimke. 

324 

230 

PlranAimRC. ■ ■ 

57 6C 

6150 

Pnfl 

1070 

10 

Procter Gamble 

501 

510 ] 

fte*CpLtd 

MIC 

35 40 

Rufeco 

181 30 

183 

Rabaca 

185 20 

190 

Rortamm 

433 

438 

Sbdb.lflcrU .... 

80 

.... 

SXF.Akitarii« .. 

219 

229 

Sperrytad 

36010 

268 

Steel Cy of Cm. ... 

182 

162 ) 

SffioTtri 

iæ 

131 

■Sud tfcgnew* 

283 

-ai- 

Tmaco 

365 

380 

Thomas 

8S 


Tbynenc. 1 000 .. 

265 

.... 

Tovy'odst.nc ... 

16 70; 

1725 

Veito Montagne ... 

460 

470 


325 

330 

Watt Rend 

78 

7S 

SECOND 

MARCHÉ 

ftfjp-a n 

1699 

1699 

CDJLE. 

617 

538 

CEouo-SacL .... 

223 

228 

Datas 

310 

30850 

Dauphin aTA.... 

1820 

1610 

VALEURS 

Édbboc 
F rais nd. 

JE! 


A&F-5000. 


iL&F.k&aftndi . 

AfaS 

/U.T.0. 

total «Go». 


Étrangères 


Uejl 

Ario 

iAfcsaAbn 

AlgnaMBari . 
Aw. PaW na ... 

Artad 

lAstrianwtfnes 
Banco Cannai ... 
Banco Sanondm 
BeoPopEapanol . 
B. RégL Intema. . 

r,- a— . -1 

090091 Kanfl .... 

Btyvoor 

Boatatar 

l8ràabPatriauTi. 
Br. Lambert .... 
Cabre! J 


ICrsnnco 

IConiiTMRbak.. 

Dan-HlKrah . 
DaBaatilpixtj. 
DowCharical.. 
DiavSai Bank - 
FananasiTAis ■ 
Fmamrar ... 
Gân. BaigiQDa .. 

Gevast 

[Gba 

Goodye* 

GmandCa .. 
GtfOiCmfc. 

H art ahwat 

Hotërwafllnt. - 

Hoogovm 

LCuunriat . 
tnLlCaCbaB . 
Üetoanrtng .. 

Wm 

Lmoma 


Maricaêpanoar .. 
" kPIc- 


320 
258 
2S8 
1000 
982 
235 
94 
105 

79 50 
89 

30060 
97 
125 501 
32 
SB 
367 
103 
295701 
346 
S3S 
759 
60 
772 
550 

80 301 
235 
277 
510 
111 
254 
405 
12S 
770 
496 
145 
448 
345 
1320 

12 
218 
481 
31501 
42 


261 

25330 

1005 


95 

105 

7970 

91 

30070 

121 10 
3210 
6850 
36230 
108 
29850 


759 

28850 

660 

240 

28020 

"iis 50 
251 


741 


466 

380 

' 12 10 
221 

“3150 

43 


VALEURS 


farDegne... 
Marin InaaM* 
Mfafcau. kiabs 

Il U R 

NnoriSlLH. . 
0m.Gan.Fin. .. 
Pat> Baux .... 
PtaïuTyn . • ■ ... 
Forb ...... ... 


S£JLPJL 

FarEanHoril ... 

So8u 

SW 

Zodtac 


Cdos 

née. 


786 
1685 
168 
au 

1650 
2S1 
43720j 
548 
450 
1378 
273 
083} 
231 
618 
1225 


Omar 

court 


788 

1890 

16150 

241 

2 » 

430 

543 

450 

1396 

274 

0S2 

234 

517 

1226 


Hors-cote 


CaUoss dafis... 

(LGJL 

CSafaLSm .... 

Gopanx 

Dcnbp 

FJLlLftJ) 

La Min 

Pitreeüa 

RorantoMV. .... 
Sri. Modon Con. 
SXFjAppfcLQtocJ 

SPJL 

Total C1F JL 

IAk 


IBS 
24 
4501 
115 
500 

>3 

70 
58 «I 

130 
610 
129 
80 

131 
47 

262 


24 


505 
10 
3S0o 1 

Ï2S 
811 

62 O | 

132 


VALEURS 


âriarâi| Radiai 
FraémeL I M 


SICAV 4/7 


Fraaa . 


^ssocSUksat. 


frrüf 

IfelùlFtas 

CateriabaVULU 


CO(tBO 

Cnta* 

CnrikraM 


Dreœt-Séarté . 
bnua&KÙ* 


Hf-rtMtScr .... 

Ep^aAnntei 

(EpJDnfrCnM! .... 

feapaOori. .... 


&«nrian-tanna. 



EparçaHkto 



Gan.Si.Fnra 
NsmnanaOtSB- 
HMm 

IUS1 

taAhSMzlWm 
M.I 


I n mOM a n aa . 
tarit P ta rt a m 
kMaLSHkaoi. 


2S 53 
25935, 
33407 
355 44' 
24784 
37227 
345761 
21121 
ms? 

438 Kl 
21683! 

1148419 

2325471 

29423 

215142 

129068 

63382 

28835 

82520: 


383 GS 

nsa 64 

315051 
706 nj 
18393 
lllOBi 
2 a 84 
6215 15| 
22804 73! 
558925 
1285 74 
413901 
63312 
KSI 60 
171 
82961 
334» 
118554 
834842, 
383» 
102340 
63643 
147 IB 
273401 
397» 
38203 
240 14 
21782 
43913 
8193778 
103910 
54610» 
10648 
53943 
46437 
NI 46 
1215» 
«107: 
38880 
91 » 
1242260 
1043067 
296» 
41108 
111964 
130119 
7S302 


21917 

"Nparic 

W3X 

98 62 \ 

24759 

lAMHm .... 

11236 72 

1112» 72 f 

318 92 

i ijïi a aa 

620 OS 

59183 1 

339 32 

Lafeiafraoea 

20171 

19261 { 

2» GO 

lUUuCbSo. 

135 81 

129 68 y 

355 39 

LriEtn-Ptaàmfc... 

103897 7: 

103793 93 

33008 

laCm-tai 

1S1 5C 

192B7 E 

20163 

LriKna-Totap 

87977 

839» 1 

17076 

Uni Awuiitimr — 

119»2£ 

1191020 E 

41B96 

Lxnptas 

52191 13 

51674 39 

207 

LwMponririta .... 

460Ï 

447 52 E 

1142705 

Mandata taririaeD. . 

329 « 

31446 

2325471 

Monade 

S8G344E 

588» 45 

280» 

lUfrOUpris .... 

43371 

41411 

214498 

hfcturifcUna&d- .... 

10481 

10006 

129068 

Nari-Ansc. 

241505: 

24102 33 

804891 

Nriia-Epagaa 

1204481 

usa 72 

27527 

Naba-hÉB. 

881 SE 

841 61+E 

88325 

Mrix-OtégrixK.... 

42933 

409»* 

34360 

ftaûL-PtacmrtB ... 

59387 9/ 

5938797 [ 

34720 

Krà^ri m 

497 1: 

474 58 

120M63 

OhHan 

1067 21 

1018 » 

30076 

Ofafan 

155 V 

14808 

675 97 

PMAptSHkani .. 

3» SE 

3» 07 

175» 

tateEropra 

1194917 

11901 56 

10605 

PtriaGann 

50641 

(83 52 

21846 

fii ' m tînirfi» 

119241 

nés io 

619965 

FtaccPtacaem ... 

23111 

2X02 

2253712 

Ptanabriitin. 

42491 

40559 

554381 

Pta rniowa.. 

558803 

5538031 

12»» 

rritacebratri ... 

27211 

25984 

3» 13 

(MriSMfaHrf . 

112130 

1115729 

80441 

Sior. MobBn .... 

389 H 

371 SI 

UXQ 91 

Sêxoot tarai 

113159! 

1123175 

164191 

SAac.IUd.Dix. ... 

3139 

30602 

791» 

mr. ri j- _ 

iras: 

16183 

31909 

SfedVaLFimç...., 

«97 

1»04 

116321 

Sur Aüiacitaina» ... 

ms b 

111375 

79»» 

Sflb.ttéL 

4400 

42011 

37540 

Smtarnc 

46S9S 

444 82 



220 36 

210» 

6» 62 

Jîiiriwca 

3» 53 

34323 

MO 51 

Smb 

30771 

23378 

288 04 

«o— «. 

mas 

18029 

379 25 

SMrtar 

324 78 

31003 

37454 

iL-€d 

927 SE 

88553 

229 25 

SIX 

712» 

679 79 

2» 04 

SXl 

972 K 

928» 

41922 

Sotanas 

416 91 

3» 03 

61783 S 


34085; 

32539 

103703 

So gm 

8» 60 

78243 

5444397 

Sapa» 

10423! 

995 64 

US» 

Sdalrieta. 

391 21 

391 21 

51497 

Tache» 

1013 8£ 

96791 

44331 

UAP. tarante. ... . 

32471 

309 99 

36416 

Uni ftitrâwxta-... 

1099! 

108» 

HW 65 

ItaSrm 

263 1E 

25126 

870 34 

IUn w 

68761 

66538 

35303 

UnHtearia 

WM 73 

101737 

5» 12 

Uripaaon 

6212! 

9» 05 


Urivtapra 

10542! 

100545 

9957» 

Urifi^at 

1643 «f 

147342 


Uanrte 

16» 9 

1634 03 

392 44 

Unira 

137 971 

13797 

111» 57 

UràaOfaiga».. 

WS744 

10» 33 

1298559 

Vrioran 

34701 

34672 

71BB7 

VriorB 

h» n 

11620! 

60261 

Vriari 

1259» 49 

p 75822 M 


de Jour pnr rapport * «mai 


h: 
te no t e. 


Règlement mensuel 


coupon détaché; * : droit déoxM: 
offert: d : demandé; ♦ : prix précédent. 


Ûaapa» 

aariu 

VALEURS 

Mas 

pfcéL 

CMP 

Sï- 

1790 

4,6*1973.. 

1766 

1780 

17» 

3880 

CAL 3% ... 

3820 

3611 

3816 

210 

Acœ 

216« 

216 

216 

730 

Agença Kara.. 

/OS 

702 

702 

835 

ArLjqoida ... 

5U 

528 

528 

606 

Ata. Supra. . 

545 

560 

550 

106 

ALSJJ..... 

SK 

MK 

9490 

200 

AMemtaL . 

188B 

ISIS 

191 60 

2W 

Apple, on... 

286 

263 K 

26410 

385 

AqoaLnioac . 

425 

436 

436 

840 

An. Etape. . 

825 

8» 

816 

485 

AaOna-Sr. 

476 

430 

4» c 

260 

BdL&pipiri. 

250 K 

262 

262 

610 


906 

625 


410 

□aBMOte.. 

512 

523 

623 

167 

DraraHrV.... 

IBS 

«4 SC 

16450 

276 

BéghteSv— - 

278 

280 

2» 

396 

Bfc 

412 

416 

41650 

256 

BAS- 

285 

258 

268 

msn 

BfacakfGiail 

1379 

1400 

1406 

W80 

Bohria SA. 

1735 

1748 

1738 

SK 

Bowaia 

915 

616 

616 

2590 

j»R|J 

706 

2884 

2684 

1290 

Criteara — 

1311 

1326 

1340 


Caatao 

989 

880 

879 

586 

Mb 

687 

690 

69T 

360 

CMdm 

350 

351 

SI 

626 

Cf AO. .... 

BIS 

634 

634 



74 

76» 

7960 

396 

OfilP. 

362 

365 

m 

316 

OragmSA 

330 

329 

32880 

26 

OriOUL. 

26K 

28 6C 

2680 

246 

rtertxifranr 

250 U 

260 

262 

1220 

CJLT.Akaal . 

1129 

1123 

1123 

980 

CtobMfcStri.. 

8Z3 

829 

629 

108 

CMrtri 

K» 

109 H 

10910 

220 

Dtag..;.. 

223 

221 

22110 

270 

Un 

270 

270 

270 

136 

QmptBanpc. 

133 K 

137 5C 

13760 

320 

OaapLNod. . 

326 

3S 

326 

610 

Md-Fomtar . 

640 

640 

638 

236 

MAF.Ibb... 

227 

228 

226 

646 

OddtAte. ... 

660 

660 

860 

SK 

Cmneitn».. 

2BS 

• --a 

...7 

US 

Crin i.... 

12* K 

121 K 

12350 

1640 

» m — J- 

UKMnWRf 

1796 

1800 

1800 

MO 

ouïr..-. 

926 

9*5 

948 

600 

Docks Fnsea . 

600 

«03 

603 

96 

ULC 

V 

uo 

10160 

«2S 

tan 

644 

644 

644 

520 

MaJSfcJ ... 

690 

530 

530 

240 

SMpÉatas.. 

237 

237 

237 

230 

-f mOe3. 

2278 

225 

225 

MU 

Erik ...... 

1076 

1080 

W» 

2*70 

Earibr 

2000 

2615 

2615 

M 

EmpSAF- .. 

7» 

735 

740 

820 


821 

SIS 

820 

146 

trawaieN .. 

694 

685 

670 


% 

+ - 


- 0» 

- Ott 

- ou 

- 09 
+ 312 
+ 091 
r 104 
* 106 

- 071 
+ 2* 

- 121 

- 3» 
+ 059 
+ 3» 
+ 2U 

- 032 
+ 071 
+ 094 

- 264 
* IM 
+ 017 

- 048 
+ 109 
+ 221 

- 112 
- 068 
+ 021 
+ 308 
+ 743 

- 193 

- 046 

Vos 

063 

+ on 
+ 008 
-.086 

V 289 

-031 
+ DW 


-0* 
+ 027 
4 2» 
4 050 
4 463 


- 108 
+ 040 
4 057 
4 336 
-012 
• 34S 


780 
7 H 
180 
275 
40 
75 
378 
184 
880 
226 
300 
1480 
S2S 


1310 

400 

1860 

138 

880 

340 

770 

1860 

1190 

290 


210 

1070 

108 

101 

1780 

1140 

1330 

76S 

1680 

200 

68 

1480 

390 

98 

540 

260 

60 

390 

98 
910 
290 
900 
«7 

2330 

99 
880 
240 
689 
748 
296 


ffinrifle.... 

raidntatGéü 


leLLifapt». 

kriGérriri- 

leméaBvposs 

G m ww a G atc. 


MhBM. 


JM. Mûrit 
mW — 




VALEURS 


BMpatPl 


btmEam .. 
WPMafc.. 
jktaÿxKtaiLy). 


bffdlOri .... 
{MdtandBkSA 
BULfeMBoya 



I ta f ta nfc wninp 

Fsd«btt*H 


JPwsMM. 

frùctasffaal. 


Cnn 

fixai* 

(tonte 

P**L 

court 

CMS 

863 

669 

6» 

846 

8» 

8» 

601 

680 

681 

178 

177 

177 

28750 

285 

290 

4240 

41 GC 

4150 

72 

72 K 

7250 

348 K 

3S5 

35S 

177 

177 

177 

838 

860 

860 

238 

240 

240 

299 

300 

300 

1617 

1640 

1645 

33* 

336 

335 

90 

90 IC 

9010 

306 

315 

315 

1270 

1286 

1286 

395 

400 

400 

1610 

1610 

1610 

150 

M52C 

147 

684 

646 

646 ( 

300 

362 K 

36210 

780 

780 

760 

1915 

I960 

1958 

1187 

1190 

1194 

288 

286 

284 

888 

670 

870 

780 

776 

776 

210 

209* 

210 

113* 

1140 

1140 

KJ571 

107 

107 

99 U 

903 

8800 

1866 

1900 

19W 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 


2. Lettres au Monda. 

- LU : rêm et r économie, par Robert 
Détonné « Christine André. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

- POLOGNE : l'opposition espère tou- 
jours un geste du pouvoir. 

- GRANDE-BRETAGNE: l’Égfee angfi- 
caneenémoL 

4. AMÉRIQUES 

4. PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : la pacification du grand Bey- 
routh. 

6. AFRIQUE 

- HAUTE-VOLTA : les premières exécu- 
tions politiques ont créé un trauma- 
tisme général. 

- DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


7. Au Parlement le gouvernement face 
à l'obstruction de l'opposition. 

8. Le communiqué officiel du conseB des 
marâtres. 


SOCIÉTÉ 


9. SPORTS: au tournoi de tennis de 
WimMedon. 

10. ÉDUCATION. 

- RELIGION : c Les catholiques tentés 
par la tradition » (II). par Alain Fatras. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


11. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : Colette dans la 
Pléiade. 

11. 14 et 15. LE BICENTENAIRE OE 
DIDEROT. 

12. LA VIE LITTÉRAIRE 

13. HISTOIRE UTTÉRAJRE : promenade à 
travers le Bordas. 


CULTURE 


16. DANS: ouverture du Festival de 
Montpellier. 

- EXPOSITION : Tan au Musée des arts 
décoratifs. 


ÉCONOMIE 


22. SOCIAL : un rapport très critiqua des 
députés sur la politique de l'jmm&B- 

tiOTL 

- PRIX : hausse des tarifs de le RATP le 
l'août. 

22-23. AFFAIRES : Grégare-8rossard 
rachète un biscuitier belge. 

23. ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
ÉTÉ (20-21) : 

Météorologie ; Mots 
croisés ; Loterie nationale ; 
Loto ; Arlequin. 

annonces classées (19) ; Car- 
net (21) ; Programmes des 
spectacles (17) ; Marchés 
financiers (25). 


Le numéro da « Monde » 
daté 5 juillet 1984 
a été tiré à 442010 exemplaires 


LÀTREILLE 


•: SPK.’AUSTcDU Tn£î VÊTF.M1N: 


soldes d’été 


QUALITES IRREPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 


62 rue St Andre-des-Arts6 e 

Tél: 329.44.10 


PftRKIIC ITTf HAUT * NOS XAGASIHS 


L’Affaire 

de* 

doubles 

rideaux 

indiens 


En coton importé des Indes, 
adaptables a toutes tringles : chemin 
de ter. anneaux bots ou cuivre, deux 


fois. 125 X 270, le bas surfile, la pave 


42© r rfi 


c 


Voilage tergal et lin blanc 3 3 tt 
ou crème ; nés dimens.. “r 
fenêtre 300 X 250 : 5 


160 


a- 


55. rue de Sèvres- VI" (face Bon 
Marché) 548 41.13 ou 183. Faub.- 
Samt -Antoine -XI*. 343 01.08. 

SÈVRES-TISSUS 
ET NOUVELLE BOUTIQUE 

56. Gde-Rue a Juvisy. 921 .05.95 


A B C D E F G . 


Les honneurs militaires 
ont été rendus au général Salan 


Une très brève cérémonie a mar- 
qué, jeudi S juillet à 9 heures, la le- 
vée de corps du général Raoul Sa- 
lan. décédé à l’âge de 
quatre-vingt-cinq ans le 3 juillet {le 
Monde du 4 juillet). Devant le cer- 
cueil de celui qui Tut l'officier géné- 
ral le plus décoré de France, seules 
sa croix de guerre et sa médaille mi- 
litaire. et le casque troué d'une balle 
allemande qu’il portait durant la 
première guerre mondiale. 


Aux côtés de la famille du général 
étaient présents des membres de 
celle de l'empereur Bao-Daï. le gé- 
néral Edmond Jouhaud. désormais 


le dernier survivant des quatre chefs 
de l'OAS. MM. Jean-Marie Le Pen 
et Jacques Sousielle et quelques 
centaines de personnes, âgées pour 
la plupart, dont beaucoup portaient 
le béret rouge ou le bonnet de police 
et des décorations. Une vingtaine 
d’associations d'anciens combattants 
et de rapatriés d'Algérie avajent dé- 
légué leurs drapeaux crêpés de noir. 
Aucun membre du gouvernement 
n’assistait à la cérémonie. 


En URSS 


LE GENERAL GOVOROV 
AURAIT ÉTÉ NOMMÉ 
VICE-MINISTRE 
DE LA DÉFENSE 


Moscou (AP). - Le général d’ar- 
mée Vladimir Govorov, qui com- 
mandait depuis 1980 l'ensemble des 
troupes soviétiques en Extrême- 
Orient, semble avoir été nommé 
vice-ministre de la défense de 
l’URSS. Bien que sa nomination 
n’ait pas été annoncée officie Ue- 
menu son nom figure, en effet, dans 
la liste des vice-ministres de la dé- 
fense qui assistaient, le 2 juin, à une 
réception donnée au Kremlin en 
l'honneur des diplômés des acadé- 
mies militaires. 


[Flb du maréchal LeoaM Govorov, 
—ch» officier de Fumée tsariste qui 
brisa le siège de Leningrad eu janvier 
1944, le générai Vladtar Govorov avait 
été oHudooné Pan des « déci- 

deurs» possibles dans P affaire du 
Boeing sud-coréen abattu par h chasse 
so vi étique an- d eaa u a de rie SokbaNue 
l*an damer : eu tant qne comman d an t 
en chef des tnxqies «PExtrëme-Orkst, 
fl avait en effet sons ses ordres tontes 
les forces années sta t ionn ées dans les 
deux régions ■■■»»*■■— i Fcst da lac 


Mais B est vrai qne les a pt «dations 
qne Ton peut faire sar les sottes possi- 
bles de e»ttm affaire sont »»w4 basais 
*■« qne cont ra Bcto h us» Ainsi, en 
mai, Pon avait parlé de s n ki d e après la 
mort « prématurée - da général Bmaa- 
dov, aackn chef d'état-major de la dé- 
fense anti-aérienne, qui avait donné les 
premières explications officielles 
(fausses) sur Pfnddent an débat de sep- 
tembre 1983, et qui venait aima d’être 
rétrogradé (Je Monde daté 3-4 jaia). 
D'astre part, qarlqnsn ermajam pins 
tôt, k pilote qri abattit l'avion snd- 
coréea, Ivaa Jonkov, avait été fiait héros 
de PU néon Soviétiqse.] 
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CERRUTI 1881 


LIGNE POUR FEMME 

PARIS 



15 PL de fai MADELEINE 
39 av. VICTOR-HUGO 


Comme le veut l'usage lorsque le 
défunt était un haut dignitaire dans 
l'ordre de la Légion d'honneur — le 
général Salan était titulaire de la 
grand-croix. - les honneurs mili- 
taires ont été rendus. Les armées de 
terre et de l’air et la marine natio- 
nale étaient respectivement repré- 
sentées par un détachement du 
1 er Train des équipages (Paris), du 
commando des fusiliers de l’air 
(Saint-Cyr-rEcole) et par la section 
d'honneur de la marine (Paris). Les 
sonneries Au champ et Aux morts 
ont été interprétées par un tambour 
et deux clairons de la Garde républi- 
caine. avant que le fourgon mor- 
tuaire, dépourvu de toute marque 
extérieure, prenne la route de Vichy 
(Allier), où les obsèques devaient 
être célébrées le jour même, dans 
l'intimité. 


INTERDICTION DES ULM 
EN SUISSE 


Le Conseil fédéral helvétique a 
décidé, le 4 juillet, d'interdire le vol 
des ultra-légers motorisés (ULM) 
en Suisse, pour éviter « une atteinte 
supplémentaire à / ‘environnement -. 
De nombreuses associations d’écolo- 
gistes. de chasseurs et de syndicats 
d’initiative s'étaiem élevées contre 
les nuisances sonores provoquées par 
ces engins. - (AFP.) 


LA BANQUE DE FRANCE 
A BAISSÉ A NOUVEAU 
SON TAUX DOTER VENT10N 


La Banque de France a réduit de 
1/4 % son taux d’inter venti on sur le 
marché monétaire, ramené de 
1 1 1/2 % è 1 1 1/4 %. Ccst la ma- 
sièroe fois, «a deux mois, qu’elle 
abaisse son taux, qui était encore de 
12 % le 9 mai dernier, et de 
12 1/4 % an début de Pannéc. 


Une telle mesure tradnit la vo- 
lonté des pouvoirs publics de faire 
baisser les taux d’intérêt en France 
au fur et è mes ur e que ffnfiatRni se 
réduit. Cette politique est facilitée 
par la bonne tenue au franc au sein 
du système monétaire européen, no- 
tamment vis-à-vis du marie, dont le 
cous à Paris, quinze mas après la 
dévaluation du 21 mai 1983, n’a 
guère dépassé sou corn pivot (mé- 
dian) de 3,0664 F. Logiquement, 
eBe conduit à une rédaction des taux 
de base des banques, fixé à 12 
1/4 %, depuis le début de 1983. . 


MORT D'UN SOSIE 


C* était un garçon sage. On ne 
lui connaissait qu'une seule fo- 
lie : il voulait ressembler à Mi- 
chael Jackson. Coupe de che- 
veux, blouson, tee-shirt à 
l'effigie de l'idole. Le « look » 
était presque parfait. Sauf le 
nez. Seule solution pour Eugène, 
un jeune Guadeloupéen de dix- 
sept ans : la chirurgie esthéti- 
que. Refus de la mère. Pleurs. 

Eugène s’est suicidé dans la 
nuit du 2 au 3 juillet dans sa 
chambre d'une HLM de Sevran 
(Seine-Saint-Denis). On Ta re- 
trouvé poignets taSledée. une 
boîte vide de barbituriques è ses 
côtés. Et une revue, avec des 
photos de l'idole. < Devenez 
vieux, vous serez tranquille pour 
la fin de votre vie », disent les 
graffitis dans l'ascenseur... 


NOUVELLES BRÈVES 


• Pas de visite imminente de 
M. Arafat â Amman. — Aucune vi- 
site à Amman de M. Yasser Arafat, 
le chef de l’OLP, n’est prévue dans 
les jours qui viennent, nous a déclaré 
le numéro 2 du Fath, M. Khalil Wa- 
zir (Abou Jihad), démentant ainsi 
des informations qui faisaient état 
ces derniers temps de sa venue en 
Jordanie. M. Abou Jihad dément 
donc de ce fait les rumeurs sur une 
possible rencontre entre le ministre 
français des relations extérieures, 
M. Claude Cbeysson, et M. Yasser 
Arafat, à l’occasion de la venue du 
président Mitterrand en Jordanie, le 
9 juillet. - (Corresp.). 


30 000 francs des éditions Grasset et 
de M. Pierre Desgraupes, et égale- 
ment 30 000 F d 'Antenne 2 et de 
M. Desgraupes. Les parents de Bri- 
gitte Dewèvre avaient pâté plainte 
après la parution d’un livre de ce 
dernier. Non-lieu, inspiré de 
l'affaire de Bruay, et la diffusion de 
son adaptation télévisée. La coor a 
considéré qu'ils avaient pu être 
atteints « dans leur sensibilité - par 
ces deux oeuvres. 


• Deux chalutiers espagnols en 
infraction. - Un chalutier espagnol, 
le Virgen Armada, a été arraisonné 
sans incident, mardi 3 juillet, par un 
patrouilleur de la marine nationale 
dans les eaux co mm u n autaires au 
Large de Noirmoutier. Le chalutier, 
immatriculé à Saint-Sébastien, ne 
péchait pas au moment de son arrai- 
sonnement et aucun stock de poisson 
ne se trouvait à bord. Cependant, en 
raison de précédentes infractions, 0 
a été dérouté vers Lorient, où il est 
arrivé sous bonne escorte mercredi 
matin. Un autre chalutier espagnol, 
El Monte-Alen, de Saint-Sébastien, 
a été surpris, le 4 juillet, par une ve- 
dette de la gendarmerie, en train de 
pécher inégalement au large d’Arca- 
chon. U a pris la fuite. 


• Les suites du cas B loche. - Le 
tribunal administratif de Lyon a 
annulé la décision du ministère de 
l'éducation nationale radiant, le 
13 mars, M. Jean-Pierre Blacbe, 
professeur de philosophie du corps 
des adjoints d’enseignement. Dans 
ses attendus, le tribunal estime 
qu’ « il ressort des faits reprochés à 
M. Blache que ce dernier a pave- 
ment perturbé la marche des éta- 
blissements où il était affecté et 
porté atteinte à la neutralité du ser- 
vice public ». Mais le tribunal justi- 
fie sa décision d'annulation en préci- 
sant que le ministère, « en 
s'abstenant de préciser les éléments 
de faits qui sont à l'origine de la 
sanction contestée », n’a pas 
répondu aux exigences de la kx. 


• Des dommages-intérêts pour 
les pareras de Brigitte Dewèvre. - 
La première chambre de la cour de 
Paris a accordé, mercredi 4 juillet, 
60 000 F de dommages-intérêts aux 
parents de Brigitte Dewèvre, assassi- 
née par un inconnu le 3 avril 1972 è 
B ruay-en -Artois (Pas-de-Calais). 
M. et Mme Dewèvre recevront 


La maison des. 


BIBLB 


• Sévère condamnation de Jean- 
Louis Baudet — La dixième cham- 
bre correctionnelle du tribunal de 
Paris a condamné, mercredi 4 juil- 
let, à quatre ans d'emprisonnement 
ferme M. Jean-Louis Baudet qui 
avait été trouvé en possession de 
faux papiers, d’armes diverses et 
d’explosifs. M. Baudet avait été pré- 
senté un temps comme le chef de la 
colonne française des Brigades 
rouges et une sorte de cerveau du 
terrorisme européen, qui aurait eu 
des liens avec l’Elysée. Sa compa- 
gne, Catherine Legagneur, a été 
condamnée à deux ans d'emprison- 
nement avec sursis. Le parquet avait 
demandé trois ans pour M. Baudet 
et un an et demi avec sursis pour 
M»* Legagneur (le Monde du 
22 juin). 
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• Relaxe du commissaire Pof- 
vet. - M. Michel Foivet, ancien 
commissaire principal du cinquième 
arrondissement de Paris, a été re- 
laxé, mercredi 4 juillet, per la on- 
zième chambre de la cour d’appeL 
En juillet 1982, M. Poivet, qui a tou- 
jours nié les faits, avait été 
condamné à deux ans d'emprisonne- 
ment pour avoir rançonné des came- 
lots qui avaient besoin de son autori- 
sation pour s’installer sur les 
trottoirs du boulevard Saint-MicbeL 


61, RUE FR01DEVÀUX - 14* 

Magasins ouverts le lundi de 14. h i 19 h, 
et du mardi au samedi inclus de 9 h a 19 ti 
sorts interruption. - 
Métro: Denlert-Rorfiereiu. Gaile. 
Edgjr-Quinet. Autobus: 28, 38, 58, 68. 
SNCF: gare Montpomjiic. -, . 


il 
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• Tour de France féminin. — 
Pre m ière du classement général pro- 
visoire, la Néerlandaise Mieke 
Havik a remporté, mercredi 4 juil- 
let, au terme de la cinquième étape 
Laigie- Alençon (76 kilomètres), sa 
troisième victoire dans le Tour de 
France féminin. 


Les sommaires de juillet 


LE MONDE DIPLOMATIQUE : 

Les démocrates américains sur la 
corde raide 


A la vaille de la convention qui 
désignera M. Walter Mondai» 
cornma candidat contre M. Rea- 
gan, Thomas Ferguson et Joël 
Rogers analysant les déchire- 
ments alternes du Parti démo- 
crate, divisé par les mutations 
sociales et économiques nées de 
la crise. Après avoir montré com- 
ment M. Reagan accâère te ren- 
forcement de l'arsenal américain, 
Michael T. Klare précise les posi- 
tions de MM. Mondale et Hart en 
matière militaire, et Cornai West 
commente le rôle joué par 
M. Jesse Jackson auprès des 
Noirs et des autres m inorités. 

Sous le titra « Mission à Bir- 
Zett ». Sonia Dayan-Herzbrun et 
Paul Kessler exposent la situa- 
tion des droits de l’homme dans 
les territoires occupés par israèL 
Dans un témoignage inédit, le 
général Peled, qui n'a pas obtenu 
l'autorisation de présenter une 


liste aux élections i a raé B annes, 
raconte ses e n tretien s avec lo 
docteur Sertaoui. tes difficultés 
que rencontra leur action, tes 
espoirs qu'eDe a soulevé*. 


Dans le mime numéro, un 
dossier sur la maîtrise da Téner- 
gie dans les pays du tiare-monde 
comme dans tes pays industria- 
lisés. des articles sur tas accords 
conclus par 1* Afrique du Sud avec 
l’Angola et te M ozambiq ue, ta 
tension entre l'Amérique tartine et 
te Fonds mo n ét aire inter n a tio nal, 
la défense des langues euro- 
péennes, tes pêcheries et F ali- 
menta bon du tiers-monde, révo- 
lution des Etats sous te. double 
impact da te régionalisation et 
des délégations de pouvoirs 
accordées à des institutions 
internationales, sic. 


ir Le num é ro : 11 F. 


LE MONDE DE L'ÉDUCATION : 

Le palmarès des universités et des 


grandes écoles 


Que valent tes diplômes et les 
formations sur te marché de 
remploi ? Le Monde de l'éduca- 
tion pubfie son neuvième « Pal- 
marès des universités et des 
grandes écoles ». fondé sur l'opi- 
nion de plusieurs < panels » 
d’experts, enseignants, cher- 
cheurs et professionnels chargés 
du recrutement dans les entre- 
prises. 

Les lecteurs po urron t égale- 
ment trouver dans ce numéro tes 
résultats aux concours des 
grandes écoles, des lycées pos- 
sédant des classes préparatoires 
littéraires, scientifiques et com- 
merciales, ainsi que ceux de deux 
cent soixa n te-treize établisse- 
ments eux différants brev ets de 
technicien supérieur (BTS) dans 
tes secteurs tes plus perfor- 
mants. 

Cinq disciplines classiques 
sont soumises au jugement des 
universitaires parisiens et provin- 
ciaux : histoire, géographie. 


mathématiques. Knpjistiqüe et 
philosophie. 

Dans une seconda enquêta, 
les employeurs ex priment tau- 
avis sur tes écoles supérieures de 
commerce ’ et d' adm i nistra tion 
(ESCAE) et sur tes écoles natio- 
nales supérieures d'a gr ono mie 
(ENSA). 

Enfin, trais formations très 
prisées par les jeunes sont pré- 
sentées et analysées : médecine 
vétérinaire, interprétariat et jour- 
nalisme. 

Dans te même numéro, une 
sétection de livres de poche pou- 
les enfants de quatre è douze 
ans et un annuaire pédagogique 
des coDèges et des lycées pari- 
siens pou chaque ét abli s s e ment 
de la capitale, des informations 
utiles è connaître : nombre 
d'élèves, options enseignées, 
noms et adresses des responsa- 
bles et des associations da 
parants d'élèves, etc. 

★ Le numéro juillet-août : 11 F. 


DOSSIERS ET DOCUMENTS 

Le cinéma en France 


L'expression « septième art » 
fait partie désormais d'un voca- 
bulaire désuet. Le cinéma 
aujourd'hui est avant tout une 
industrie. Las foudroyants pro- 
grès de la communication audio- 
visuelle, te développement accé- 
léré de la consommation 
d'images, la multiplication des 
techniques Hji enlèvent le carac- 
tère mythique et fascinant qui 
était te sien à ses débuts. Il n'est 
plus qu'un média parmi d’autres 
dont certains lui servent d'ail- 
leurs de support. Mais il reste un 
instrument efficace et constitua 
pour la France, dont la produc- 
tion de films est l'une des plus 
fortes du monde, un important 
atout. 

Josiane et Pierre Kerleroux 
montrent dans ce dossier de huit 


pages, présenté par Jacques 
Sictier. la vitalité da ce cinéma 
français qui garde la faveur des 
spectateurs grâce notamment i 
la modernisation des salles 
transformées en complexes. De 
longs développements sont 
consacrés è la production, è la 
distribution et è I* exploitation 
des films, mais également aux 
goûts du public, à la création, 
aux < stars » qui font recette, à 
la critique, aux festivals et aux 
délicates relations avec le petit 
écran. Une présentation des 
métiers du cinéma et des don- 
nées statistique» les plus 
récentes complètent ce dossier 
et en font un utile outil de docu- 
mentation et de travail. 

* Numéro spécial jmDet-aaQt : 
5.50F 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 

Les festivals de l'été 


Il n'y a pas que des festivals 
dans te numéro du Monda dè te 
Musique... Mais il a fallu y veiller, 
tan t les m anifestations estivales 
prolifèrent. Ce sont 24 pages de 
programmes répertoriés et sélec- 
tionnés pour un itinéraire idéal 
dans tes localités parfois insoup- 
çonnées de France et de l'étran- 
ger. Enquête, d’autre part, sur la 
crise des grands orchestres inter- 
nationaux : le cfivorce de Karajan 
avec ta Philharmonie de Berlin, la 
rupture de Maazef (interviewé en 
exclusivité) avec l'Opéra de 
Vienne : rien ne va plue entre tes 
grandes baguettes et leurs 
troupes. Crise, également, au 


festival de Bayreuth en mal de 
grandes productions après le 
choc Chéreau-BouieZ. Le Monde 
de le Musique profite de cette 
pause pour ôtfiter te roman-photo 
de la saga wagnérianna et pour 
analyser, façon Dallas, tes ava- 
tars de la dynastie fondée par le 
grand Richard, c Bayreuth, ton 
univers impnoya-a-abte~. » éga- 
lement au sommaire : Hitchcock 
et te e suspense-son », GaHotta 
et sa drôle de danse dè Grenoble 
è Los Angeles, découvertes 
musicales et architecturales en 
Mande, l'avant-garde et ses pri- 
vilèges. 

* Numéro double nuBet-aoüi : 
20 F. 


SOCIETE FTAUEHIE LEADB BUS 

1E SECTEUR K L13BALUGE 

Pour le renforcement de son organisa- 
tion de vente recherche pou ta France 

du centre-nord 


DES AGENTS 

meme muttknandalatres 
On demande expérience et connaissarv- 

cedu marche des calandres rigides et 
plastifiés. 


Merci d'adresser votre candidature a- 
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• Slage session septembre 

• Stage de pré-rentree 

• Soutien annuel 
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